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DE CHYMIE 


EN FORME D’ABRÉGÉ. 


jHuilede Zeonh. Fioraventi au fécond 
Livre de fes Caprices , Chap. 5 3 . 

R E N E Z huile commune vingt 
livres; vin blanc, une livre; 
faites les bouillir tant que le- 
vin foit confommé : puis met- 
tez cette huile en un vaifleau 
de terre verni , bien bouché , que vous en- 
foncerez deux coudées fous terre, & l’y 
laiflerez fix mois entiers ; le temps pour 
le tirer hors de terre , eft ou le premier ou 
le fécond jour du mois d’Août , ou au 
mois de Février , & fera comme une 
huile prefque de cinquante ans : mais 
avant de la mettre fous terre , jettez-y 
K» A 
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fleurs de romarin trois livres , bois d’aloi’* 
fix onces , encens , bdellium , de chacun dix 
onces: après que vous l’aurez tiré de def- 
fous terre , expofez-la au Soleil & y ajoû-^ 
tez ces matières, faulge, romarin, rue, 
béthoine , mille feuille, racine de grande 
confoude , tamarifc , coulevrce , de chacun 
une poignée , galanga , doux de girofle, 
noix-mufcade , afpic, fafran de chacun 
deux onces; aloës hépatique , réfine de 
pin , de chacun huit onces ; poix grec- 
que une livre , ciré jaune , grailTe de porc , 
de chacun dix - huit onces , millepertuis 
avec fa graine deux livres, mufc une dra- 
gme , mêlez toutes ces matières enfemble, 
& les faites bouillir dans le bain jufqu’à 
cç que toutes ces herbes deviennent fé- 
ches , & n’ayent plus de fubflance , alors 
tirez-les hors du vailTeau , & les coulez par 
le linge , puis ajoutez à l’huile coulée pour 
chaque livre fix dragmes , du baume ar- 
tificiel^ de Fioraventi: quand le mois de 
Septembre fera venu , ajoûtez-y deux livres 
du fruit de l’herbe balfamine rouge, & vous 
aurez une liqueur que vous garderez foi- 
gneufement en un vaifleau bien bouché, 
afin qu’elle ne s’évante pas , & plus elle fera 
vieille , plus elle fera bonne. Elle efl de fi 
grande vertu qu’elle guérit en quarante 
jours les hydropiques & hétiques , leur en 
donnant par la bouche cous les matins 
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ala Chymib. 
iemie-once de cette liqueur , avec une 
once de fyrop de rofes laxatif chaude- 
ment, elle eu bonne pour les play es des 
veines , nerfs , os , par injedions ou inftil- 
lations chaudes, la teigne par linimens 
delTus la tête , les froideurs de la tête , Sc 
catharres par applications d’icelle faites 
foir & matin es narines , parce que l’odeur 
^ui en tranfpire , dilfipe & confume la cor- 
ruption des humeurs amalfées en la tête ÔC 
eftomac. Si l’eftomac en eft frotté , la di- 
geftion fera rendue meilleure ; outre cela 
elle delivre de la rétention d’urine caufée 
par carnofité , chaudepifle ou autres acci- 
dens. Elle fait croître le poil , entretient 
la barbe en fa noirceur , & fait mourir les 
vers : l’on a connu par plufieurs expérien- 
ces qu’elle fert à toutes ces maladies , & à 
une infinité d’autres , fauf aux douleurs de 
goûtes de vérole , efquelles elle nuit & les 
augmente beaucoup. 

de Thériaque & d' Oignon, qui fah 
'fuer dans la pejle» 

r 

Prenez un oignon blanc , vuidez-Ie par 
le milieu , empliïfez le lieu vuide de théria- 

3 ue , & le trou étant bouché , envelopez-le 
e linge de lin moite , & le mettez fous 
les cendres chaudes l’efpace d’une demi- 
heure , puis dill.llez - les par l’alambic : 
donnez au patient deux onces de cette 

Aij 
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Additions 

liqueur diftillée, autant en fait l’eau dl» 
fUllée des noix vertes prife à la quantité 
‘ fix dragmes. Fnmanel, 

Pondre purgative. 

'L’on dilTout un gros de fcammonée 
dans une chopine d’efprit de vin ; l’on 
filtre & l’on verfe cettç liqueur peu-à-peu 
dans une écuelle d’argent fur huit onces 
de crème de tartre en poudre & à une 
petite chaleur , l’on remue jufqu’à ficcité. 

L’on fait la teinture de rofes ordinaire 
avec une pinte d’eau chaude & un gros 
d’efprit de vitriol , on filtre & l’on verfe 
cette teinfure fur la crème de tartre pré- 
parée. 

, L’on met infufer un gros d’anis & au- 
tant de canelle dans de l’efprit de vin ; on 
filtre cette dernière teinture, ôcon la verfe 
fur la même crème de tartre , elle devient 
rouge , on évapore jufqu’à fec. 

La dofe eft un gros ou deux dans un 
bouillon de veau ou bouillon aux herbes i 
mais fans fel. De Saulx, 

£aume artificiel de F invention de Fioraventi^ 
Médecin Italien. 

Fioraventi Italien , Médecin , au fécond 
Livre de fes Caprices , Chap. 3 , fait ce 
baume artificiel fort eftimé ; prenez téré- 
bentine très - fine une livre , huile de 
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làiinet trois onces, galbanum trois onces , 
gomme arabique quatre onces, encens, 
myrrhe, gomme, de lie're, bois d’alocs, 
de chacun trois onces , galanga , doux de 
girofles , racines de grande confonde, ca- 
ndie, noix - mufcade, zedoarre, gingem- 
bie , didame blanc , de chacun une once, 
mufc , ambre , de chacun une dragme : pi- 
Jçz-les enfemble,& les mettez à laretorte, 
ajoutez-y fix livres d’eau-de-vie de la meil- 
leure ; laquelle vous mettrez au feu dans 
une grande terrine, mêlant bien le tout, 
& les lailTez infufer enfemble l’efpace de 
neuf jours , à la fin faites les difliller fur 
les cendres ; il forcira premièrement une 
eau fort blanche avec l’huile, en conti- 
nuant toujours un feu lent jufqu’à ce que 
vous voyez la couleur de l’huüe fe changer 
en noir; alors mettez un autre récipient, 
& augmentez le feu pour achever la diflil- 
lation , laquelle étant finie , féparez l’eau 
d avec 1 huile , tant de la première que de 
la fécondé diffillation , & les gardez cha- 
cune à part: l’eau première blanche efl: 
appellèe eau de baume , & l’huile premiè- 
re féparée, huile de baume. L’eau fécondé 
noirâtre eft nommée mere du baume , & 
la liqueur feparée d’avec l’eau noirâtre , 
eft^ ce qu’on appelle baume artificiel , 
qu il faut garder foigneufement comme 
chofe tres-précieufe ; la première eau cia-, 
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rifie les yeux , & fortifie la vûe. La hct 
étanr lavée de cette eau , en devient plus 
belle. Elle conferve la jeunelTe & retarde 
la vieillefie , rompt le calcul des reins, 
provoque l’urine retenue par carnofités , 
guérit merveilleufement toutes fortes de 
playes fur le corps , fi on les lave avec 
cette eau , en leur appliquant plumaceaux 
baignés en icelle, foulage les hétiques, 
catnareux , & toute forte de toux ; & fo» 
mentant les parties , appaife incontinent la 
douleur de la fciatique. 

L’autre eau qui efi: nommée mere du 
baume , delTéche facilement les gratelles , 
fait le femblable à la teigne , lèpre & tous 
ulcères moyennant .qu’ils ne foient corro- 
fifs: l’huile de baume fert à une infinité 
de maladies , principalement aux playes 
de tête qui font avec fraéèures d’os, & 
blelTure de membranes du cerveau , fi l’on 
en y infinuë quelques goûtes; fur-tout 
elle efi admirable pour la pleuréfie , fi i’ofi 
en boit une dragme avec eau une feule 
fois. 

Quant au baume ,fes effets en font admi- 
rables pris par la bouche , le poids de deux 
dragmes, il appaife furie champ les dou> 
leurs de côtés , efl fingulier pour la toux, 
cathàrre, froideur de tête & d’eftomac, fou- 
verain pour les playes de tête , fi on en 
frote toute la tête une fois le jour, parc» 
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4)u’il pénétre facilement jufqu’aux parties 
les plus éloignées, réfout incontinent tour» 
forte de tumeurs , guérit la fiévic-quarte , 
en frotant tout le corps fans excepter un# 
feule partie. 

Hhile des Phtlofophes faite de Téréhentiae & 
de Cire, 

Cette huile eft un baume fecret, qui a 
beaucoup de vertus , & qui furpafle toutes 
autres liqueurs , parce qu'il ed fait de deux 
lîmples , qui ne font point fujets à corrup- 
tion , comme le remarque Leonh. Fîora~ 
verni. Chap. ^i.dn z*. Liv. de fes Caprices, 
Prenez donc térébentine claire de fapin, 
dix onces , cire jaune de bonne odeur, 
douze onces; cendres de vignes, fix on- 
ces : le tout foit mis dans une retorte bien 
lutée , faites didiller fur les cendres juf- 
qu’à ce qu’il n’y relie plus rien : après que 
la diHillation fera Unie, vous verrez la cire 
coagulée autour du col de la retorte; 
c eft la marque de la fin de la diftillarion : 
gardez foigneufement cette huile diftillée 
dans un vailTeau de verre : ceux qui s’en 
oindront le corps d,eux fois le mois, con- 
ferveroni long-temps leur jeunelfe en fan- 
té : elle préferve la chair de toute corrup- 
tion & pourriture , & guérit toute forte 
de playes en les en frottant ou. imbibant 
trois ou quatre fois ; prife par la bouche 
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le poids de deux dragmes , elle provoquH 
l’urine retenue : on en donne aulîi contre 
les vers , points de côtés, toux , catharres , 
fièvres peftilentielles , & femblables affec- 
tions d’infirmités. 

Huile benite de Leonhart Fioraventi, 

Prenez blancs d’œufs cuits durs, douze 
Oncés; térébentine claire, quatorze onces ; 
myrrhe choifie , trois onces , mêlez enfem- 
ble & diffillez-en la retorte^ donnez le 
feu premièrement doux, enfuite aug- 
mentez-le de plus en plus & pourfuivez 
votre diflillation jufqu’à la fin , laquelle 
étant finie , féparez l’eau d’avec l’huile, 
& gardez chacune à part comme une li- 
queur précieufe , pour toutes fortes de 
playes, elle appaife foudainement la dou- 
leur de côté & la rétention d’urine , fi vous 
, en mettez quelques goûtes dans les lave- 
mens, elle difüpe ce qui eft contenu ès 
reins & autres parties, où l’on ne peut 
appliquer aucun remède local ou topique. 

Four r ejlomac faible & débile. 

Prenez fyrop de menthe, une once; 
' eau de canelle, trois onces & demie; 
huile de canelle , deux goûtes ; huile de 
vitriol , trois goûtes , mêlez bien enfemble 
& donnez - en hardiment pour la débilite 
^ du ventricule. 
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vrai remède pour ceux qui ne peuvent 
retenir Vitrine peur avoir les conduits trop 
ouverts de Fioraventi. 

Ceujt qui ne peuvent retenir l’urine 
pour la dilatation des conduits, ce qui fait; 
«jue l’urine ne peut être retenue en la 
velîîe , ont befoin pour y remédier, de 
confolidation & de reftraindre intérieure- 
ment l’ouverture de ces conduits ; ce qui 
fe peut faire avec facilité en donnant à 
boire au patient une dragme de fine pou- 
dre de maftic blanc , avec du gros vin leu 
matin avant de manger, & autant le foir, 
deux heures avant fouper ; car le maftic a 
de la chaleur & reflerre les parties , & en 
peu de temps il fait fon operation , & ce 
remède eft de ceux qui font faciles à faire 
& de grande efficace , autant qu’autre qui 
fê puiffe trouver, en ayant vû une infinité 
d’expériences, principalement aux petits 
enfans , qui font fouvent affligés de cette 
maladie. ' ^ 


ïo Additions 


Stl comrt la Gravelle & la Pierrtl 


Paracelfe prétend qu’il n’y a point 
d’afliirance contre le calcul en la longueur 
des remèdes , voici néanmoins la vrayer 
préparation d’iceux. 


"Yeux d’Écreviflè. 

Pierre ou Gravelle d’homj4 
me. 

l Pierre judaïque. 
jPierre de l.ynx. 
prenez donç^Pierre d’Éponge, 

^Pierre d’Aigle. 

jcriftal. 

[Caillou. 

Pierre des PoiflbnS appeU 
lés Perches. 


Mettez le tout dans du vinaigre didillé 
pour diflbudre ; réitérez l’infunon jufqu’à 
l’entière dilTolution; préparez-en un fel 
en diftillant doucement le vinaigre. Ufez 
ce fel ou feul , ou réfout-le dans quel- 
<jue liqueur ; après toutefois que vous 
l’aurez fouvent purifié ou dulcifié 'avec eau 
de pluye , que filtrerez & évaporerez. 

Les yeux d’Écrevifle & les pierres citri-i 
nés , ou de perches , n’ont pas befoin de 
calciaation , car d’eUes-mêmes elles fe ré- 
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folvent dans le vinaigre <li(lillé , ni plus ni 
moins que les perles & les coraux. 

Quant aux autres , comme criftal , 
caillou, pierre judaïque, de lynx, d’é- 
ponge & d’aigle , doivent être première- 
ment calcinées avec le foufre , & nitre ; 
puis les réfoudre avec le vinaigre térében- 
tiné; il faut après garder ce fel dulciBé 
pour fon ufage. 

De ces pierres fpécifiques vous aurez 
un remède univerfel pour le calcul , ôc 
maladies tartarées. 

Un chacun des fufdits fpécifiques en 
particulier , eft fuffifant ( pourvu qu’il foie 
préparé comme il faut ) pour guérir la- 
dite maladie. 

' Montanus croyoit que le criftal de Pa- 
racelfe ( lequel contient en foi toutes les 
fignatures du tartre ) n’étoit qu'une fable, 
car , difoit-il , il ne fe peut faire que toutes 
les efpéces de calcul , & tartre foient con- 
nues, d’autant qu’il y en a pour le moins 
cinq cens, lefquelles demandent leur re- 
mède (pécifique , à quoi cependant je ne 
m’arrête nullement. 

Les vertus , ufages , & doft dudit fel. 

Ce fel eft admirable pour toute forte de 
cakul , .en, quelque partje du corps que ce 

. dofç fcrupule à d^ux poux 

‘ • ' ^ vj 




it Additions 
ceux qui craignent feulement d’en être 
atteints , & en doivent prendre tous les 
derniers quartiers de la Lune dans du fy- 
rop convenable. 

Ceux qui font atteints du calcul en 
doivent prendre depuis deux fcrupules,' 
jufqu’à une dragme pour leur fanté , avec 
des eaux fpécifiques, conune d’arrête- 
Jjceuf , faxifrage , pimpernelle ou perfil. 

Aux femmes, on le doit donner dans 
l’eau de mélilfe , ou de genièvre. 

Deux Obfervations à ce fujet. 

Notez que pour rendre ce fel volatil ou 
léger , il le faut fouvent diflbudre , & fiir 
la fin le digérer avec de bon efprit de vin, 
& puis le retirer aux cendres chaudes par 
évaporation ; d’autant qu’après quelque’ 
putréfaction que ce foit, il monte une 
demie-once de fel: quant à l'eflence de 
vin, félon l’opinion de Paracelfe, elle ne 
doit aucunement être féparée d’avec le 
fel volatil , afin que par ce moyen il agifle 
plus puiffamment fur le tartre intérieur ; 
car lorfque l’efprit de vin eft fermenté 
avec la vertu deidites pierres , il a plus de 
force pour diflbudre le calcul de l’homme, 

Perfonne ne fe doit étonner de ce qu’il 
fait calciner avec le fel nitre les pierres de' 
criflal , caillou , judaïque , de lynx , d’é- 1 
pooge & d’aigle , c’eft pour les faire plus 
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àîfement dilFoudre dans le vinaigre. D’ail- 
leurs le fel nitre crud purifié par le foufre,’ 
avec un peu de fafran , de macer & pierres ‘ 
citrines , eft un remède très-efficace pour 
le calcul. 77ré de la Chjmie de Crollitts. 


Teinture de Corail fans acide. 

Ayez un pain fans levain que vous fe- 
rez cuire, prenez-en la quantité dont 
TOUS aurez befoin , que ce pain foit feule- 
ment à moitié cuit. On le coupera tout 
chaud par morceaux pour être expofé 
dans une terrine aux rayons de la Lune 
pendant toute la nuit , & avant le lever du 
Soleil , on le mettra dans un alambic de 
verre qu'on lutera exaétement après y 
avoir avoir appliqué un récipient. On 
diflille le tout au bain-marie jufqu’à fic- 
cité , obfervant néanmoins de ne pas trop 
deffécher le pain, parce que le diffolvant 
fentiroit l’empireume & feroit de mauvais 
goût. Pour fe fervir de ce diffolvant , on 
met le corail en poudre, après l’avoir bien 
nétoyé avecMe la mie de pain. On verfe 
ce diffolvant fur la poudre de la hauteur 
de deux pouces dans un mattras bien 
lutté qu’on met en digeflion au bain- 
marie pendant vingt - quatre jours fans 
difcontinuer le feu. 

' La dofe de cette teinture eft d’un© 
cuillerée , ou deux û le cas ell prelfantA 
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f 4 Additions 
Elle purifie le fang , remédie à la diffetT-l 
terie, tempère les acides & 1 acreté de la 
bile , fortifie le foye, eft fpécifique con- 
tre les -pertes blanches des femmes ; il en 
faut uler quelque temps , mais toujours 
à jeun , & ne manger qu’une heure 
après. 

Sel de Corail, 

Le fel de corail doit être purifié de 
fnême que celui des coquilles qui portent 
les perles , ou que les yeux d’Ecrevifie & 
autres pierres cruftacées. Tous ces fels fe 
réfolvent aux mois de Juin, Juillet & 
Août dans des caves fraîches , fur des por- 
phires ou marbres , ou fur des tables de 
verre; alors ces endroits font plus frais,; 
& je ne penfe pas qu’on y puiflTe arriver 
en autre temps qu’en celui que j’ai dit. 
Perfonne n’a encore pu voir la vraye & 
eflentielle teinture du. corail ; car celle 
que plufieurs croyent être la meilleurè & 
la véritable, qui fefait avec l’infufion d’eau 
de miel, eft plutôt la teinture du miet 
que du corail. Il y a beaucoup de dilToî- 
vants , lefquels ( s’ils demeurent quelque 
temps en digefticn ) rougiffent de leur 
propre mouvement , comme il paroit par 
l’efprit de térébentine fouvent reétifié; 8c 
par ce moyen ceux qui le vendent trom- 
pçpc ceux qui ne font pas bien experts, ^ 
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, d’autant qu’ils croyent avoir la teinturô 
de la chofe diflbute , & ils n’ont cepen- 
dant que le feul difiblvant, L’efprit même 
de vin verfé fur le fel de corail , quoi qu’il 
devienne rouge par la digeAion , n’ac- 
quiert pas néanmoins la vraye rougeur. Il 
y en a qui dilTolvent le corail dans l’efprit 
du fel , mettant l’efprit de vin bien rec«r 
tifié fur la foiution , & difent que- ceC 
efprit attire la reinture qui nage par def- 
fus , & qu’il fe peut après remettre pa* 
réparation au bain avec l’entonnoir. 

L'ufage & les forces du fel du Corail, 

Comme les coraux croiffent merveil- 
leufement , ainfi leurs miftéres fecrets , & 
leurs effets font admirables; fur*tout leüi 
fel eft d’ufage dans la Médecine pour fes 
vertus toutes particulières. 

La première vertu du fel de corail , eft 
que naturellement il mondifie & renou-* 
velle le fang , tellement qu’il reftitue la 
vigueur perdue , & redonne la première 
fanté du corps perdue par la corruption du 
fang , & c’eft en peu de temps que les 
effets s’en font fentir. 

Il arrête le fang menftruel intempéré 
des femmes, pourvu qu’on le donne aveç 
de l’eau de plantin. 

Il arrête tout flux de ventre , & tout 
flux de lâng , & évacuation d’hémorroïdes. 
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AbDiTlONS 

Et pour la mondification & renouvelle-î 
ment du fang, il doit être donné en eau 
de fumeterre ou de chicorée. 

II arrête les putréfadions, renforce le ■ 
cceur, & les efprits vitaux , & les défend 
contre le venin. 

• Il fortifie & corrobore l’eftomac, & la 
chaleur naturelle. 

II ôte toutes les obftrudions des prin- 
cipales parties comme du foye, poulr 
mons , reins , &c. 

Il a cette vertu particulière de dilTou- 
dre le fang qui eft congelé ou coagulé. 

Il fait des merveilles .en la fuffocation 
de matrice trop véhémente, & aux fuper- 
fluités des mois, donné avec eau d’ar- 
moife , mélilTe , ou pulegiupj. 

Il fert pour rhidropifie",,fpàfme, pa- 
ralifie & épilepfie , continuant, "d’en pren- 
dre en eau de canelle. Il fait des merveil- 
les contre le calcul donné en eau d’arrête- 
bœuf. 

Z,a dofe du fel de Corail, 

La dofe ordinaire du fel de corail doit 
être de fix à dix grains pour les jeunes 
gens ; pour ceux qui font plus âgés d’un 
Icriipule à deux félon le jugement du fage 
Médecin. 

Il fe peut donner dans un œuf mollet» 
au lieu & place du fel commun qu’on 
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met , dans du bouillon , dans du vin bon 
& fort , dans de l’eau de canelle ; outre 
<}u'on en peut librement faire des ta- 
blettes. 

Ses forces & fort ufage externe» 

Il guérit les ulcères vieux & malins» 
Tire de Crollius en fa Ckymie Royale. 

Sel des Perles Orientales. 

On a cherché fouvent à diflbudre lef 
perles orientales , foit par l’efprit de vi- 
triol , par l’efprit de gayac redifié , par 
eau de Langouftes ou Sauterelles & par 
l’eau de jeune chêne ; toutefois la meil- 
leure & la plus alTurée , elf par le moyen 
du vinaigre dilfillé. 

Après l'a folution il faut retirer le vinai- 
gre , afin de delTécher le fel , & l’attrac- 
tion fe peut faire par le filtre ou autre- 
ment. Or pour avoir votre fel fort bon , it 
faut procéder ainfi: ayez eau de pluye 
diftillée , ou rofée de May recueillie fur le 
froment , & après filtrée , defcjuelles vous 
laverez bien votre fel , puis l’évaporez, 
continuant cela cinq ou fix fois , & vous 
aurez le fel de perles , très-purifié & blanc 
comme neige. Tiré du même Crollius en fk 
Chymie Royale; aujfi-hien que ce qui fuit juf> 
qu’au milieu de la page zo. ci-après» 
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Qualités & ufage du fel de Perles. 

Ce fel de perles eft un cordial excel- 
lent , lequel va prefque de pair avec l’oif 
potable, 

• II eft fouverain pour les contradions , 
& réfolutions de nerfs , pour les convul- 
fions & phrénéfies. 

Il conferve le corps en fanté , & remet 
en état celui qui a fouffert quelque dou- 
leur. 

JI corrige le lait des femmes , & aug- 
mente la lemence de l’un & de l’autre 
fexe. 

II conforte le cerveau, aide la mémoi- 
re i & corrobore le cœur donné avec eau 
de canelle , bourache , buglofe , ou fauge. 

Il guérit l’apoplexie, & chafle le verti- 
ge , ou tournoyement de tête. 

II deftéche & confomme les mauvaifes 
humeurs du corps , d’où les goûtes , dou- 
leurs de jointures , bévres , & autres mala- 
dies ont coutume de prendre leur ori* 
ginc. 

Il travaille prefque miraculeufemenc 
contre les ulcères , douleurs de poulmons , 
fécherelTe , pourriture des playes , & ex- 
ténuation de vieillefle. 

On en peut librement ufer en l’hydro- 
pide , pour la confortation des remèdes 
généraux. 


- A L A C H Y M 1 E. 

Il eft très-utile pour le calcul. 

11 renouvelle, augmente , & fortifie 
l’humide radical , & tâche d’empécher la 
débilitation de lavieillefle.C’eft un remède 
aflurc contre la paralyfie , en ufant deux 
fois la femaine dans de la malvoilie , le 
poids de dix grains à chacjue fois. 

Il appaife les douleurs vénériennes , fi 
( durant feize jours confécutifs ) on ea 
prend dix grains chaque jour. 

C’eft un remède fingulier contre l’épi- 
lepfie, s’en fervant le foir & le matin l’ef- 
pace de fix femaines. 

C’eft un préfervatif contre la goûte , fi 
on continue de le prendre dix jours de 
fuite , la pefanteur de dix grains à chaque 
prife. 

Il fortifie l’humeur vital tant interne 
qu’externe , en quelque membres que ce 
loit. 

Il eft bon contre les friflbns , tremble- 
mens & battemens de cœur. 

Il eft doué d’une vertu particulière; 
car il conforte l’enfant dans le ventre d« 
la mere. 

La dofe du Sel de Perles. 

? 

Outre ces vertus , il faut en fçavoir là 
dofe, qui eft pour l’ordinaire de dix à 
douze , quinze grains , jufqu’à un fcrupul© 
entier dans des eaux convenables. 11 ef^ 
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permis à qui voudra de le donner avec lâ 

rofce de May cueillie fur le froment. 

On le peut encore donner en eau de 
petite rofée , ou rofée du Soleil , laquelle 
diftillcc fort jaune comme fafran ; ou avec 
le fuc des fleurs du Ferhafcum, c’eft le 
bouillon que les Apoticaires appellent 
tapfus barbatus , il faut que ces fleurs foient 
diflillces. 

Il eft bon de faire une remarque , car fi 
les perles ont été réfoutes par le vinaigre 
botin diftillé , & quelles ayent été adou- 
cies dans une cave durant leur temps, 
( comme j’ai dit ci- deflus ) elles fe met- 
tent en liqueur , laquelle mife dans eau- 
de-vie, l’épaifliflent comme vrai heure, 
& en faut feulement mettre quelques 
goûtes. 

Kermès minéral ou poudre des Chartreux. . 

Vous prendrez quatre livres de bon an- 
timoine , de celui de Hongrie s’il fe peut ; 
broyez-le groflîérement, palTez-le au ta- 
mis & ne vous fervez pas de celui qui eft 
en poudre fubtile , mais feulement de ce- 
lui qui eft concafle en petits morceaux. 
Mettez cet antimoine ainlî concafle en une 
caffetiére verniflee de quatre ou cinq pin- 
tes. Verfez-y quatre pintes d’eau de pluie 
& feize onces de liqueur de nitre fixé. 
Faites bouillir le tout pendant deux heu- 
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Tes, ou plutôt tant que la liqueur foie d’un 
rouge foncé ; prenez une cuillerée de ceo» 
te liqueur qui fera claire , mais en fe re- 
froidiflant elle fe trouble & dépofe quel- 
ques particules, qui font le foufre de l’an- 
timoine. Décantez la liqueur fur un en- 
tonnoir garni d’un filtre; laillez cependant 
dans lacaffetiére le tiers de la liqueur : fur 
ce tiers verfez de nouveau deux onces de 
liqueur de nitre fixe avec quatre pintes 
d’eau bouillante. Décantez & filtrez la li- 
queur , dont vous lailTerez encore le tiers 
dans la caffetiére comme la première fois ; 
remettez-y huit onces de liqueur de nitre 
fixe , & quatre pintes d’eau bouillante.' 
Après cette troifiéme opération vous dé- 
'"nterez toute la liqueur, que vous verfe- 
rez fur le filtre. Laiflez repofer toutes les 
liqueurs jointes enfemble pendant vingt- 
quatre heures ou environ. , 

Alors verfez la liqueur par inclination j 
prenez le foufre qui s’eft précipité & le 
mettez fur' un filtre. Vous imbiberez 
4’eau chaude votre matière pour l’adou- 
cir & continuez tant qu’elle foit infipide ; 
iaiffez ce foufre fur le filtre & l’y lechez 
doucement; enfuite vous l’étendrez & le 
ferez tomber avec une patte de lièvre dans 
une terrine verniflee. Mettez-y quatre on- 
ces d’eau-de-vie ; faites-là brûler, puis 
'laiiTez delTécher le fouffre à lente chaleur i 
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feites-y encore brûler de l’eau-de-vîe Ju^- 

3 u’à trois fois , & vous aurez le foufro 
'antimoine ou Kermès minéral. 

Cette poudre , quoiqu’elle porte le nom 
des Chartreux , n’eft cependant pas de 
leur invention. M. Senac le fait affez voir, 
& montre qu’elle a une autre origine. 
Quoiqu’il en foit , voici le Mémoire qu’ils 
en ont public il y a long-temps. 

p^ertus & Ufage de la véritable Pondre Al^ 
kfrmès ou aurifique minéral , dite vulgai- 
rement Poudre des Chartreux. 

Ce Remède eft un des plus grands qui 
«it paru , d’autant plus qu’il tient de l’Uni- 
Verlelpar fes parties alcalines, fulfureufes 
& balumiques , & par fa vertu anodine , 
<]ui s’infinuant par les digeflions & la cir- 
culation du fang dans toute l’habitude du 
corps , en corrige tous les vices & impure- 
tés , pouflant par une fenfible ou rnlenfi- 
ble tranfpiration du centre à la circonfé- 
rence , tout ce (jui peut empêcher fa flui- 
dité : fi les matières viciées font dans les 
premières voyes , il agit par un doux & lé- 
ger vomiflement ; fi elles font dans les in- 
teftins, elles fe trouvent précipitées fans 
aucune violence par enbas : fi les reins fe 
trouvent furchargés , ou le genre nerveux 
embarafle de quelque humeur âcre , le re- 
mède précipitant par les urines foulage le 
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fnalade, dç telle fovte qu’aidant la nature 
& n’opérant que de concert avec elle , U 
lui rend le premier calme qu’elle avoit per 
du par Je dérangement des humeurs , Ôc 
' la met en état de fduc jouir d’une fanté 
parfaite. 

La dofe eft depuis un grain jufqu’à trois, 
i' dans un véhicule convenable ; le plus or- 

t dinaire cff le vin d’Alicante , ou à fon dé- 

faut lé vin ordinaire , dans lequel on ajou- 
tera autant de fucre que de poudre dans 
une cuillerée de vin ; prenant deux ou trois 
cuillerées du même vin par deflus , & deux 
heures après un bouillon. 

Pour les fièvres intermittentes , après 
avoir fait précéder la faignée, on en don- 
nera le lendemain trois grains , deux heu- 
. res avant le frilFon; & fi la fièvre revient, 

& qu’elle foit accompagnée de maux de 
tête , on réitérera la faignée , & le lende- 
, main encore trois grains du même remé- 

! ' tie ; fi la fièvre revient encore , on en don- i 

liera deux grains au commencement du 
r frilTon dans trois cuillerées de jus ou d’eau 

diftillée de bourrache, & autant fur la fin 
de l’accès , continuant de même deux ou 
trois jours ; & fi le malade n’avoit pas la ' ^ i 

î • liberté du ventre , il faudra lui donner un 
lavement. 

Pour la fièvre quarte, il faut en prendre 
trois grains le jour de la fièvre , trois ou 
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quatre heures avant l’accès , dans une cuif- 
lerèe de vin , prenant deux ou trois cuil- 
lerées du même vin par-deflus , & deux 
heures après un bouillon. Il faut continuer 
d’en prendre la même dofe de trois grains 
les jours de fièvre l’efpace de trois ou qua- 
tre accès. 

Mais lorfque la fièvre eft continue avec 
des redoublemens marqués , on le prend 
avant le redoublement. 

On le prend de même dans les fièvres 
malignes , &dans toutes fortes de maladies 
contagieufes , où il convient fort. 

Et 11 la caufe de la fièvre vient de l’abon- 
dance des mauvais fucs cruds indigeftes 
dans les premières voyes, ou d’un embar- 
ras & obftrudion dans les vifcéres , il les 
guérit infailliblement fans retour ; & fi une 
première prife de deux grains ne fait rien 
de fenfible , on en prend trois grains la fé- 
condé prife. 

Pour l’hydropifie , on commence par 
une prife de trois grains , & l’on continue , 
deux grains le matin & autant le foir , pen- 
dant dix ou douze jours , dans deux ou 
trois cuillerées de vin d’Efpagne ou d’au- 
tre bon vin blanc , ou dans trois onces 
d’eau de pariétaire , demi-once d’huile cfa- 
mande douce , & un gros de fucre. 

Pour les vapeurs ou vertiges , on en 
prendra deux prifes de trojs grains chacu- 
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se , à deux jours Tune de l’autre , enfuite 
un grain pendant huit jours, & puis deux 
fois ia femaine pendant un mois, & après 
cela on fe contentera d’en prendre tous les 
quinze jours une prife de deux grains pour 
prévenir le mal. 

On en ufera de même pour Ifc^huma- 
tifmes. ^ . 

Pour l’apoplexie , l’on en prendra qua-» 
tre ou cinq grains dans trois cuillerées de 
vin ou dans une once des eaux diftillées de 
Muguet, de Bétoine , de Mélifie ou de 
Sauge : fi cela n’opére point , on réitérera 
trois ou quatre heures après la même do- 
fe; & fi la première agit, l’on en donnera 
deux grains quatre heures après , faifant 
promener le malade fi l’on peut , ou le te- 
nant bien chaudement dans fon lit , afin 
que le remède fe porte plus aifément dans 
l’habitude du corps ; s’il y a difpofition de 
vomir , l’on donnera de l’eau tiède ou du 
bouillon gras , afin de caufer l’évacuation 
des glaires coagulés par les acides impurs 
& vicieux. 

Pour le flux diflenteriquè & autres cours 
de ventre, l’on en donnera deux ou trois 
grains pour la première fois , & l’on en 
continue un grain pendant trois ou quatre 
jours dans trois cuillerées d’une décoètion 
de Sumac , ou dans trois onces- d'eau de 
plantain diHjlléç , ou dans trois cuillerées 
Tome F, ^ B 
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de vin d’Alicante ou d’autre bon vin vieujfi 

Pour la gravelle ou difficulté d’uriner, 
fi l’on craint l’inflammation , on faignera 
une fois, & on donnera au malade quel- 
que lavement fait avec une poignée de fon 
éc de grain , & après avoir bu plufieurs ver- 
res d’émulfion , l’on fera prendre deux ou 
trois grains de cette poudre dans trois cuil- * 
lerées de vin blanc, ou dans trois onces 
d’eau d’ortie blanche avec un peu de fu- 
cre , & l’on continuera d’en prendre un 
grain tous les jours pendant douze ou quin- 
ze jours. 

Pour l’afthme , on commencera d’en 
prendre deux grains , & l’on continuera , 
un grain matin & foir, pendant quinze 
jours ; & fi on n’efl: pas guéri , on conti- 
nuera encore quinze jours. 

Dans le commencement d’une fluxion 
de poitrine , fix heures après avoir faigné 
le malade , on lui donnera trois grains de 
cette poudre dans trois cuillerées de vin j 
& fi le malade n’efl pas foui âgé , fix heu- 
res après on réitérera la feignée & le mê- 
me remède ; & fi la fièvre continue avec la 
douleur de côté , l’on peut feigner le ma- 
lade le matin & à midi , lui donner le re- 
mède, c’efl- à-dire trois grains que l’on 
met avec deux onces de Chardon - béni , 
deux onces d’eau de Coquelicot , demi- 
once de Sirop d'oeillet , & demi-gios de 
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«ônfedion d’hyacinthe ; on lui fait pren-i 
dre le tout, en le tenant chaudement ; & 
s’il n’efl: pas foulage fur les huit heures du 
foir , on réitéré la faignée; on fait la me- 
me opération pendant les trois ou quatre 
premiers jours de la maladie lorfqu’elle eft 
conGdérable; mais fur la fin de la mala- 
die, c’eft-à-dire, vers le fept & le neuf que 
le malade n'eft pas foulagé, on fe conten-* 
tera de mettre trois ou quatre grains de la 
poudre dans une potion cordiale faite avec 
trois onces d’eau de Scabieufe, trois on- 
ces d’eau de Coquelicot , trois onces d’eau 
de la Reine des prés -, une 'once 'de Sirop 
d’ceillet, & un gros de confedion d’hya- 
cinthe : on mêlera bien le tout enfemblei 
& l’on donnera au malade d’heure en 
heure une cuillerée de cette potion après 
avoir remué la bouteille ; & fi l’on ne peut 
faire cette potion , l’on fe contentera de 
lui en faire prendre un grain» de quatre 
heures en quatre heures , prenant un bouil- 
lon entre , & lè faire boire à l’ordinaire. 

. > Pour la petite vérole l'on en donne 
deux grains d’abord dans trois cuillerées 
de vin d’Alicante, & l’on continue d’eti 
donner un , grain matin & foir pendant 
neuf Jours. . ^ ^ .( , v.i '• » 

La dofe de. deux grains ou m^ême d’un 
grain guérit les vomiflemens & les maux 
d’ellomac , en le prenant dahs deuxonce^ 

Bij 
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d’eau diflillée de Mente ou de PouIioCj 
ou bien en forme de Thé dans trois cuil* 
lerées de ces herbes. ^ 

Ceux dont la fanté paroît fe déranger , 
oui n’ont point d’appetit & qui ont be- 
foin d’être purgés, peuvent, en prendre 
une prife de trois grains dans deux cuil- 
lerées de vin & autant d’eau , deux heures 
après prendre un bouillon ; & fi une heure 
après le bouillon la première prife ne fai« 
(bit rien de fenüble, ou qu’elle ne fit pas 
aflTez d’elfet , on peut encore en prendre 
une fécondé prife de trois grains ou la 
moitié d’une prife ,, & reprendre un bouil- 
Ibn une heure après; &. s’il donne quel- 
que envie, de vomir , l’op boit plufieurs 
yerresd’eau chaude. i _ 

Ceux qui font naturellement refTerrés,' 
feront encore mieux de prendre un lave- 
ment la veille qu’ils voudront fe fervitde 
fe remède.. ; ' : ' . . 

Approbation. 


' Je fou^gné DoSlenr- Régent en Médecine 
de la Faculté de Paris , certifie que e remède ^ 
dont il eft queftion ’ eftfort bon , & qu'on en 
peut permettre iirHprejfion. Fait k Paris, le 
huit d'Aout l’jiÿ. Thuillier. 

nu ^ ■’ ;;n î . ' 

.Je jhujfigpe-poEleur^Regent en la Faculté 
j^ fMédccine en l'Upiverfitt de Paris, Pen-- 
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JwmMtre de l’Académie Royale des Sciences ^ 
certifie ejue le remède , dont il ejî (jneflion , ejl 
très-hon , & qu’il m’a parfaitement r ’eufft dans 
des maladies tris-conjidérables. Fait à Paris , 
ce huit Août 1719. Lemery. 

Cependant il paroîc fuivant M. Senac 
( Chymie,part. 2. pag. 205. j qu’il y a ici 
quelques modifications à faire. Le Kermès 
cft émétique, dit- il , lorfqu’il fe trouvé 
dans l’eftomac des aigreurs , qui le déve- 
lopent.finon il eft purgatif; mais s’il n’y 
a rien dans les inteftins, qui doive être 
purgé , il palTe dans le fang. Le principe 
phlogiftique qu’il contient venant à fe ra- 
réfier, il excite des Tueurs ; un grain foie 
fuer quelquefois abondamment ; s’il ne 
fait pas fuer.il excite une tranfpiration 
infenfible. On le donne pour purger les 
premières voyes. Il eft bon dans les fièvres 
intermittentes, dans les maladies de poi- 
trine , où le fang tend à la coagulation. Il 
faut cependant prendre des précautions 
quand on le donne: il a excité une fois 
une colique affreufe, avec des douleurs 
épouventables aux tefticules. Je crois 
qu’un verre d’huile auroit été le remède 
à cet accident : il arrive encore que le 
Kermès gonfle & échauffe le ventre , alors 
il faut beaucoup boire pour diiïbudre & 
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délayer la bile qui fe gonfle & pour dé- 
tendre les parties. 

, L’effet du Kermès n’eft pas toujours 
certain ; on en a donné jufqu’à neuf grains 
dans un jour, fans q6’on en ait vû aucuQ 
effet ; mais le lendemain il y a eu des éva- 
cuations copieufes par les (elles , avec une 
(impie infulion de féné. 

La dofe de cette préparation efl; de 
deux , trois , quatre ou cinq grains j après 
la première dofe de trois grains ou de 
quatre , on peut donner un grain de trois 
en trois heures dans de la gelée de gro- 
feilles , parce que dans les liqueurs il 
tombe au fond , & n’eft pas aifé à pren- 
dre, on le peut aufli donner à un grain 
dans le cas où les matières ne font pas 
encore cuites : il eft bon dans les mala- 
dies malignes , car il incife & met les ma- 
lades en état d’étre purgés avec fuccès. 

P.ierre merveilleufe pour le Corps,' 

Prenez de la limaille d’acier bien nette 
ce que vous voudrez. Verfez deflTus de 
l’urine d’enfant de huit à neuf ans bien 
fain , à qui vous aurez fait boire pendant 
huit à neuf jours du vin bien trempé. 
Mettez de ladite urine fur la limaille , cinq 
à fix doigts. Laiffez rouiller la limaille 
dans rurine peudant quelques joues. Sét 
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parez par le filtre l’urine d’avec la limaille; 
évaporez la teinture jufqu’à fec, prenez- 
en deux* gros & fix gros de régule d’anti- 
moine , fondu & purifié quatre fois par le 
tartre & le foufre; lequel foufre aurez 
lavé deux fois en eau chaude , & filtré à 
'' chaque fois par le papier gris. Ne travail- 
lez point votre régule par le nitre. 
i-. Prenez enfuite deux gros d’or calciné 
avec trois fois fon poidde mercure. Ledit 
or étant en chaux , vous jetterez dans vo- 
tre vafe en calcinant l’or du Tel commun 
bien pulvérifé & remuez le tout. Expofez 
-enfuite au feu de roue , tant qu’il n’y ait 

t lus de mercure , & lorfque votre or fera 
eau, jettez-le dans de l’eau & le lavez 
pour l’édulcorer parfaitement, 

- Prenez vos trois matières acier, anti- 
moine & or ; faites les fondre en un creu- 
lêt à feu de fonte, _ & les jettez en un 
moule de telle figure que jugerez conve- 
nable. i 

: Firm de ladite Pierre, 

. Faites infufer làdite pierre vingt-quatre 
heures dans du vin blanc, dont vous don- 
nerez deux ou trois onces au malade fé- 
lon fes forces , & il fera purgé doucement 
& fans danger. 

Ce remède efl fpécifique contre la 
peûe , pourpre ; les deux véroles grande 

B iiij 
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& petite, rougeole, ébullition de fang^ 
galle, gratelle fans faigner. 

Guérit toute fièvre même continue , 
colique bilieufe & venteufe , migraine , 
mal de tête , pleurefie , purge toute hu- 
meur fuperflue & peccante, foit de bile, 
foit de pituite & autres. Elle va chercher 
jufqu’aux extrémités du corps , les impu- 
retés pour les faire fortif , par felles, uri- 
nes ou tranfpiration fans aucun vomifle- 
ment. 

Eft fouveraine contre la purgation des 
femmes, & mal de matrice, fi elles en 
prennent deux ou trois fois avant leur 
temps. Bonne aux femmes en couche, 
même lorfqu’il y a fuppreffion de vui- 
danges. 

Bonne contre la jauniffe & pâles- cou- 
leurs, le mal-caduque, la fciatique , & 
généralement pour, toute indifpofition , 
<ju’elle fçait même prévenir, fans feigner 
ni purger. 

Purifie le fang, fortifie l’humide radi- 
cal , l’eftomac , les nerfs , l’ouie & la vûë ; 
même contre le fang corrompu & altéré 
en continuant quelque temps. 

Quand ledit remède ne purgera plus 
le malade fera rétabli en fanté. Enfin c’eft 
un tréfor pour le corps humain. 

Nota. Qu’on peut faire infufer ladite 
pierre dans les eaux convenables à la 
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tadîe : mais le vin blanc peut fervir à 
Toutes. 

Tiré de Quefnot en fes fecrets rares & 
curieux, ta- ii. Paris 1708,^4^. 174, 

' Emplâtre Solaire, 

Prene* le foufre d’antimoine , & verfes; 
defTus rhulle de lin recente , dig^ez pen- 
dant quelques jours dans une phiole , 
l’huile deviendra rouge & balfamique. 
Verfez ce baume de foufre dans un poëloa 
de cuivre , & fur une livre ajoûtez-y de- 
mie-livre de litarge broyée , ayez foin de 
bien mouvoir auflitôt, jufqu’à ce que la 
Ikarge foit tout-à-fût fondue , alors ajoû- 
tez-y demie-livre de graillé humaine ou. 
de porc , ou de heure frais 1 félon que les 
cas le demandent : ajoûtez enfin une once 
& demie de vitriol doux de Vénus , 2 c 
autant de cire qu’il en faut pour donnée 
la confifience à cet emplâtre vraiment 
folâtre. De Saalx. 

méthode & remède fpècîfique pour toutes le» 
jiévres. 

Beurre de régule d’antimoine & 
chaux de Lune. 

- L’on fait diflbudre un marc d’argent d ' 
Coupelle dans l’efprit de nitre* S’il ei' 
bon , douze onces fuifiront : on précipiti 
cette dilTolution avec de l’eau chaudu 

By * 
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imprégnée de fel commun: oh faî/Te reü 
pofer & artaifTer la poudre, on en féparh 
doucement l’eau falée , Sc on édulcore la 
chaux de Lune avec l'eau commune , juf« 
<]u’à rinlipidité, & enfuite on la laifle 
delTécher , un aura au moins dix onces de 
cette chaux. ’ 

- L’on ^pulvérife , & l’on pâlie par ua 
tamis fin quatre onces de régule d’anti- 
moine étoilé , l’on mêle ce régule avec la 
chaux de Lune , & on les met dans une 
cornue de verre bien luttée, on y ajoûte 
un récipient, & l’on difiille au bain de 
fable, donnant le feu par degrés jufqu’à 
ce qu’il ne forte plus rien. Cette opéra- 
tion fe fait en fix heures ; on redifie ce 
beurre par la cornue fans addition jufqu’à 
trois fois , & il devient clair ; on le con* 
ferve bien bouché , car il fe met facile- 
ment en eau. L’on peut encore appelles 
cette liqueur l’efprit du Dragon. , 
Cet efprit a plufieurs ufages ; on peut 
par fon moyen convertir l’efprit de nirre 
eh terre blanche & inlîpide, dont a parlé 
Vanhelmont, & c’eft un fudorifique pour 
lÿ vérole, qu’il guérit en faifant fuer deux 
heures le marin , & ufant des ptifannes 
des obfervations ordinaires. On commen- 
ce d'en donner tous les jours d’un grain 
iufqu’à vingt-quatre , c’eft-à dire , jnlqu’à 
la guérifon. On la prend dans une coa^ 
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ferve de rofes ou dans de !a thériaque. 

► On fait un purgatif en précipitant cB 
beurre fufdit en bon vinaigre diftillé, on 
édulcore cinq à fix fois avec l’eau com- 
mune chaude , & l’on a un purgatif pour la 
.vérole , & pour le rhumatifme invétéré', la 
dofe eft de deux grains en ce qu’on veut» 
J)t Sanlx, 

Teinture univerfelle. 

Elle fe fait par le moyen d’une teinture 
d’antimoine , extraite par l’huile éthérée de 
térébentine , 1 huile de genièvre, quelque 

f eu de myrthe oliban ; & on mêle dans 
extraftion faite le fel volatil de vipere, 
l’huile d’ambre blanc , & on les unit par 
une digellion lente. Elle ne fe didipe pas 
comme les remèdes volatils par une tranf- 
piration , mais elle arrive julqu’aux extré- 
mités des petits vaiffeaux capillaires , fans 
caufer d’agitation dans le lang , ni dans 
les efprits, dont elle corrige l’acrimonie, 
ce qui fuffit pour guérir , n on la donne à 
propos , pourvû’ cependant quil n’y aîç 
pas de complication avec la maladie véné- 
rienne, ou elle ne nuiroit pas, mais c’efi 
un fait à part. De Saulx, 





Additions' 

Compofitton d'une efpéct de Pierre , dont fin* 

fufion rend toutes fortes de liqueurs 
émétiques. 

Faites fondre à petit feu une demi- 
livre de foufre commua concafle , dans un 
vaiffeau de terre verniiTé , & étant entiè- 
rement fondu , mélez-y exaélement peu- 
à-peu quatre dragmes de verre d’antimoi- 
ne réduit en poudre fort fine, en agitant 
continuellement les matières avec une 
petite fpatule de bois, jufqu’à ce que le 
tout fuit bien incorporé enfemble , pois 
verfez-le chaudement dans un ou plufieurs 
petits moules de terre verniïTés , ou de 
métal , enduits d’eau , où vous aurez de 
petites mafles, qui étant infufées chaude- 
ment dans toutes fortes devin, ptifannes, 
bouillons, & autres liqueurs, les rendent 
parfaitement émétiques , fans aucune di- 
minution ferrfible de leur volume, & qui 
opèrent niieux & plus fûrement, que cer- 
taines pâtes, qu’un Particulier traveftien 
Charlatan , débitoit afTez chèrement fl y 
a quelques années, quoiqu’elles ne fulTent 
compolées que de cendres communes , 8c 
de Crocus met aller um, pétris avec de la 
colle forte, & («échées au* four jufqu’à ce 
qu’elles -eulTent acquis affez de dureté, 
pour ne pouvoir être entièrement péoé- ' 
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ir^es par les parties de l’eau où on les m- 
foit infufer. 

Si l’on fait infufer la pierre, dont nous 
venons de donner la préparation, arec 
cjuelques purgatifs , elle en augmente feu- 
lement la force, fans le rendre émétique, 
que fort rarement. 

Hmle nowmie fang d'amimoint , excellente 
aux ulcères malins quelle de0che ; pré- 
parée par Fallop en fon Livre des Mk- 
taux. 

Prenez un régule d’antimoine , c’eft-à- 
^ire, antimoine qui ait été cinq ou (\% 
fois liquéfié & refroidi , tellement que 
celui qui eft le dernier refroidi , & 
demeure compade eft appellé régule : 
broyez-Ie fur marbre en verfant deflus 
vinaigre diftillé , & quand il fera bien 
amolli , mettez-le dans un feutre , verfez 
par deffus vinaigre , tant de fois que tout 
l’antimoine foit diffout , & que rien ne 
demeure dans le feutre, mais que tout 
foit palTé par le feutre au vailTeau d’en- 
bas : mettez la liqueur dans un alambic 
& la diftillez ; après que toute la liqueur 
fera extraite , il demeurera au fond de l’a- 
lambic une fubftance molle comme lie 
rouge , que vous mettrez en un fac de 
toile en lieu humide , l’humidité fera fon- 
dre cette lie rouge , & il en dégoûtera 
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«ne liqueur que recevrez en un vaifleàUft 
C’eft la vraye huile d’antimoine, autre- 
ment nommée fang d’antimoine , médi- 
camment excellent pour les ulcères ma^ 
lins & autres, 

L'huile ou Quinte - ejfence d' Antimoine , de 
Leonard Fioraventi , au fécond Livre de 
’ ■ fes capricef, Chap. 6o. ■- 

Cette huile eft un médicamment pré- 
cieux à prendre parla bouche avec du vin, 
bouillon , ou avec quel qu’autre forte d’eau , 
feulement à U quantité d’une goûte , car 
elle évacue le corps par haut & par bas •, 
& appliquée^ extérieurement aux ulcère* 
malins les mondifie. 

. Prenez fort vinaigre diftillé trois fois ; 
& antimoine pulvérifé telle quantité qu’il 
vous plaira , mettez-les enfemble dans une 
cucurbite de verre, que le vinaigre cou- 
vre l’antimoine de la hauteur de trois 
doigts, mêlez-les exaétement enfemble, 
& les faites bpuillir quelque peu de temps 
fur les cendres chaudes , jufqu’à ce que le 
vinaigre devienne rouge , laiflèz repofef 
la teinture , & que le vinaigre fe clarifie , 
vous le verferez à part dans un vaifleaui 
de verre , & fur le marc , jettez de nou- 
veau vinaigre, faite-le bouillir , clarifiez- 
le, & fép«rez comme auparavant, & re- 
Aouveilez cela tant de fois , que ie vinai- 
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gre ne fe colore plus: après quoi, jetter 
le "marc , & diftillez tout le vinaigre coloré 
dans une retorte bien luttée, & quand la 
feinrure rouge montera, alors changez de 
récipient , & achevez la didillation avec 
un leu plus fort: ce fera la quinte-eflence 
^e l’antimoine , laquelle il faut garder dans 
un verre bien bouché : elle mortifie toute 
efpéce d’ulcéres pourris & malins , fi on 
les en lave: prife par la bouche, guérie 
toute forte de maladies malignes. 

Autre huile d' Antimoine. 

et. 

' Prenez antimoine deux livres , tartre i 
fel nitre, de chacun trois onces, cuivre 
haché menu une livre : pulvérifez tout 
cela enfemble, puis mettez-le dans un 
grand creufet, & donnez-lui feu alTeX 
grand pendant trois heures. LailTez-le re« 
froidir à fon aife,ca{rez le vaifleau , Sc 
vous trouverez au fond le mercure de 
l’antimoine féparé d’avec le foufie , lequel 
mercure vous mettrez à part , & broyerex 
Je foufre tant qu’il foit en poudre impal* 
paWe, de couleur rouge , alors mettez-le 
dans alambic de verre bien lutté , après 
l’avoir premièrement diflbut en très-fort 
vinaigre. Diflillez - les comme de l’eau-« 
forte , & vous aurez une huile très - pré- 
cieufe , femblable à dli fang. Cette huila 
efl bonne à l’extérieur,; . ; . . t 


Additions 

'Autre defcription de l'huile antimoine , que 

Gefner a eu d’un Perfonnage fort experù 

Prenez antimoine tr<Ms ou quatre livres,’ 
faites le fondre dans un creufet d’ Orfèvre, 

£ bien qu’il puifle couler , puis le mettez 
dans un pot de terre vitré par dedans,' 
avec une mefure de vinaigre : cela fait & 
Tantimoine fondu , verfez avec grand foin 
& diligence un peu de cet antimoine 
fondu_dans le vinaigre, fur - tout n’eo 
verfez pas trop à la fois , ( car vous rom- 
periez le vailTeau , perdriez l’huile & votre 
peine ) il exhalera une fumée rouge, & le 
vinaigre viendra rouge comme fang. Qui 
plus efl, ce qui nagera par delTus lë vi- 
naigre , doit être féparé dans une cucur- 
bite de verre, toujours &.tant de fois 
qu’il efl fondu dans le creufet : alors fau« 
dra fondre derechef l’antimoine dans le 
creufet comme auparavant : & s'il ’efl li- 
quéfié , verfez goûtes- à-goutes comme 
auparavant dans le vinaigre \ réitérez cela 
fept fois, afin que la rougeur & la vertu 
en puiffe être extraite : le vinaigre fe con- 
fumera, mais il faudra y en remettre- 
d’autre , afin que le vaiiTeau ne fè cafTe , 
car s’il e(l trop vuide ou par trop plein , 
il fe fendra en pièces ; il fe faut donc 
garder de l’un & de l’autre: après que 
l’on aura réitéré par fept fois ce change^ 
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Trient de vinaigre , il le faudra diftiller di- 
ligemment dans une cucurbite fur les cen- 
dres , ainfi il diftillera du vinaigre blanc, 
^ & l’huile demeurera au fond. Cela fait il 
faudra verfer fur l’huile ainfi délaiffée au 
fond , quelque quantité d’eau de fontaine, 
& la diftiller derechef afin que la faveur 
foit ôtée de l’huile. Ce que vous ferez 
deux fols, & la féparerez par diftillation, 
& l'huile d’antimoine deviendra douce. Il 
eft vrai que cette façon de difiiller fe peut 
moins connoître par écrits que par la pra- 
tique, Cette huile eft bonne au-dchors. 


‘Antre manière. 

• 

Premièrement faites extraéfion de la 
rougeur d’antimoine, par plufieurs infu- 
fions en yinaigre diftillé, comme a été 
dit ci-defTus ; laiffez exhaler le vinaigre 
- fur une chaleur douce , gardez la poudre 
rouffâtre que vous trouverez au fond , fut 
laquelle verfez de la quinte-effence de vin , 
& les laifiez enfemble l’efpace de quarante 
jours dans un vailTeau circulatoire : vous 
pourrez ufer en fureté par la bouche de 
cette huile d’antimoine , mais en très-petite 
dofe. 

Autre manière du meme. 

Prenez tartre calciné & antimoine ; 
pulvérifez-les fur le marbre j étant ainfi 


% 
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pulvérifés, dUToudez-les en eau chaude» 
& vous trouverez une roi^eur qui nagera 
fur l’eau , qu’il faut amaller & la mettre 
dilHller dans la retorte, l’eau fortira la 

{ )remiére , puis fuivra une huile rouge 
brt belle , que vous circulerez quarante 
jours : & l’on aura l’huile d’antimoine 
bonne & nullement corrofive : quiconque 
fera bien cette façon d’huile d’antimoine» 
la tiendra bien chere. 

JjHtle d' antimoine de t ordonnance d'un e»i 
(client Perfonna^e , <jui P a communiqué 
a Gefner^ 

Pulvérifez fubtilement l’antimoine ; 
îTicttez-îe dans une cucurbite vitrée , 
tremper en fort vinaigre de vin diftillé fur 
la chaleur d’un feu léger , jufqu’à ce que 
le vinaigre devienne rouge; aihfî coloré 
vuidez-le dans un autre vaifleau, verfez 
fur le marc de nouveau vinaigre, & l’y 
laiÜez jufqu’à ce qu’il devienne roulïa- 
tre : toutes ces infufions & renouvel- 
lemens de vinaigre , doivent être réité- 
rées , tant que les poudres ne rougiffent 
|)Ius le vinaigre : & ce vinaigré amaffé fera 
diftillé à petit feu , jufqu’à ce que la rou- 
geur commençant peu - à - peu à fe con- 
denfer , femble monter à l’alambic : alors 
il faudra rafraîchir les vaifteaux , & mettre 
la U<jueur rouge macérer fous le fumier 
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chaud l’efpace de quarante jours , jufqu’à 
ce qu’elle acquière forme d’nuile ; l’on dit 
«ju’elle eft douce comme fucre, & qu’elle 
appaife toutes douleurs des playes & les 
guérit entièrement , même elle eft admi- 
rable contre les ulcères rebelles & chan- 
creux ; mais appliquée au-dehors, 

Hnile de foufre faite fans difiillation» 
Crollius, pag. zpo. 

, Prenez foufre vif deux livres, vingt- 
cinq jaunes d’ccuf, battez-les enfemble, 
& mettez dans un plat de fer, cuifez à 
petit feu, & quand ils commenceront à 
brûler , enclinez le plat de fer fur l’autre 
part , il dégoûtera une liqueur qui eft vo 
tre huile. Ainfi vous aurez ce que vous 
demandez : elle eft bonne contre la dou- 
leur de la goûte. 

Obfervatiom fur fEfprit oh Huile de Se/,' 

C’eft une merveille que cet efprit a unei 
(înguliére antipathie, & contrariété avec 
le fel commun. 

Premièrement, à raifon de la foif.car il eft; 
afluré que le fel excite la foif, au contraire 
l’efprit de fel l’appaife . comme on le voit 
aux hydropiques , auxquels il eft ordonné. 
. Secondement , à raiion de la putréfac* 
tion , car le fel commun préferve toutefi 
chofes de putréfaâion , a caüfe de ù 
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vertu mordicante ; mais cet efprît côflJ 
fomme dans un jour à caufe de la force 
de fa corrofion & fans douleur , & de fait 
il confommera tout ce qui efl: fujet à 
pourriture aux playes, ou autres affec- 
tions du corps humain. 

Troifiémement , à raifon du goût, car 
le goût du fel commun eft âcre & mor- 
dicant, ce qui ne fe trouve pas dans cet 
efprit , dont la faveur efl une douce 
amertume, & fon odeur femblaBle à celle 
des pommes fauvages. ^ 

• Les força & vertus de cette Huile ^ félon 
Paracelfe. / 

’ Le fel finmfë comme tout le monde 
'fçait ) eft l’afïaifonnement de tous les ali- 
mens ; car par fon moyen toutes chofes 
fades & infipides font rendues fermes , 
bonnes , favoureufes , & propres pour la 
nourriture du corps humain, & comme 
le fel n’eft fujet à aucune putréfadion , 
aufli ne permet-il pas que la putréfaction 
s’empare jamais de la partie où il eft, 
outre que le fel eft tellement falutaire 
pour le corps qu’il eft prefque hnpofïible 
de vivre fans lui : étant exhibé au corps 
humain , il confomme ce qui s’y trouve de 
trop humide , & reflerre la fubftance fo- 
lide , d’où il arrive qu’il empêche la pu- 
tréfaâion de tous les corps : Q ces vercui 
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fî efficaces font dans le Tel crud , combien 
plus doivent-elles être dans fon efprit. pré- 
paré ? ^ 

^ Je ne doute point que Faracelfe ne les 
connût bien , car en quelque forte de ma- 
ladie que ce fut , il en donnoit librement, 
même il en faifoit ufer à fes amis ; fçavoic 
trois goûtes cliaque mois, d’autant, di- 
foit-il , qu’il renouvelle le fang & le corps, 

} )rincipalement ü on mêle quelques feuil- 
es d’or , vû que le fel eft le prélervatif de 
toutes chofes : d’ailleurs il mçloit l'efpric 
de (èl avec l’huile de vitriol , quoi il re- 
cevoir un grand honneur & contentement 
çn beaucoup de maladies , principalement 
pour rhydropilîe , lorfqu’il le meloit avec 
eau , ou fel d’abfy nthe. 
jj Cet efprit mêlé avec le vin, purifie 
merveilleufement le fang , & guérit de la 
i^pre , & autres maladies. 

Quant aux hydropiques il leur en faut 
^onnerjmus.les jours quelques goûtes 
dans de l'eau d’abfy nthè, jnlqu’à fsntiéte 
expullion d hydropifie. 

>( Pour foulager les douleurs delà tête,’. 
U le faut donner dans l’eau de lavendç, 
marjolaine, ou (auge. , 

Pour les douleurs de coeur , il fe dpnne 
avec eaux cprdiales froides , comme font 
les eaux de violettes , fofes , bourache & 
méliflè. 
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Pour Teftomac , le faut donner avec 
èau de menthe même il a la vertu de re-' 
donner l’apetit perdu. 

Pour les douleurs de foye avec eau de 
chicorée, de laitue, ou chardon béni. 

Pour les affeéHons de la rate avec eau 
d’endive , ou pourpier. 

Pour ce qui eft de la perte , il le faut 
donner avec eau cordiale appropriée , ou-* 
tre qu’il en faut oindre la partie infeâée^ 
car il a la force de faire réfoudre l’abcès, 
& charter le venin fans danger ; pour la 
réfolution cPabcès , il le faut mêler avec 
quelqu’autre émondoire. ' 

Si on en donne quatre goûtes dans de-* 
inie-once d’éleduairè de genièvre ( at- 
tendant après la fueur, comme fingulié- 
* rement le recommande Théophrafte ) il 

fait quart des miracles contre la perte & 
autres venins , d’autant plus qu’il fortifie 
le cœur & purifie le fang. ' ^ 

Si on en donne avec du vinaigre, il 
f charte la fueur Angloife. ' 

I ' *11 purge les rçins & la veflie . rompt le 

Calcul , ou pierre , fon ufage au bain eft 
' admirable. Une ou deux goûtes dans l’eau 

d’armoife , charte & tue tous , les vers dea 
petits enfans telle quantité qu’il y en ait. 

Paracelfe avoir coutume d’oindre le lieu' 
affedé des hernieux ou rompus , avec cette 
liqueur , y ajoûtant après le bain propre à 
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tliernîe. H eft fort utile d’en faire prendre 
Quelques goûtes par la bouche auxdits 
malades ,ju on veut qu’ils foient tôt guéris, 
f C’eftun médicament qui opéreàl’in- 
ilant pour la colique, pourvû que l’on 
en donne quatre ou cinq goûtes dans du 
vin tiède & fort. 

■ Quatre goûtes dans eau-de-vie chalTent 
les névres , quoiqu’elles fuflent quotidien- 
nes & invétérées. 

■' Pour lientérie , il en faut ufer environ 
trois femaines, & en prendre trois ou 
quatre goûtes chaque jour fans manquer. 
- Il e(l admirable contre les pallions ilia- 
ques , contre la dilfenterie , paralylie . 
apoplexie , & podagre donné dans eaux 
appropriées. 

Ceft enfin une merveille de voir com- 
ment il guérit les ulcères internes. 

La Dojè. 

Pour ce quieft de la dofe , d’autant que 
je ne l’ai pas toujours marquée , je la mets 
ici : on peut librement en prendre de qua- 
tre jufqu’à fept goûtes dans une cuillerée 
de malvoifie , ou eau de canelle , ou enfin 
dans quelqu’autre eau propre. 

Son ufage four l’extérieur. ' 

• Cet.efprit ou huile de fel mêlé avec 
eaux appropriées foulage extrêmement les 
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goûteux, étant la partie dolente oînM 
chaudement avec cet efpnt. 

11 pénétre toutes les veines , la chair , les 
os , & donne une entière guérifon de tous 
ulcères. 

Lorfque les merqbres font racourcis ou 
déplacés , foie que cela foit arrivé par ab- 
cès , ou autrement , il n’en faut que frot- 
ter la partie, le mêlant avec onguents 
propres. 

Il guérit en peu de jours tous les ulcères 
malins & prefque incurables par d’autres 
voyes , quand même ils feroient pua '.ts, 
comme nftules , chancres , loups , ou de 
femblable malignité , pourvû que Ton en 
continue l’onécion. 

• Ejprît de Sel dultîfié. 

Prenez parties égales de fel 8f de bon 
efprit de vin , que vous ferez digérer pen- 
dant trois ou quatre jours dans un vailTeau 
de rencontre à feu de fable alTez lent ; il 
fe formera une troiliérae liqueur alTez 
agréable au goût & aromatique. C’eft l’ef- 
prit de fel dulcifié, cet efprit réfifte à la 
malignité des humeurs , il pouffe par les 
urines & par les fueurs , la dofe efi depuis 
quatre jufqu’à douze goûtes, Bafile Va- 
lentin prétend qu’il faut le diftiller fepe 
fois avec nouvel efprit de vin & qy’il tire 
la teinture de l’or, 
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Autre efprit de Sel dulcifié. 

Prenez de bon efprit de fel fur lequel 
vous diftUlerez fon double poids d’excel- 
lent^ efprit de vin feptfois, toujours pre- 
nant de nouvel efprit de vin , alors l’elprit 
de fel fera dulcifié , & tirera la teinture de 
l’or mis en chaux par le mercure vulgaire 
& fleurs.de Ibufre. 

Sel commun préparé pour la fertilité» 

4 f 

Quatre livres de chaux éteinte à l’air 
d’elle-méme, une livre de fel commun 
bien pulvérifé. 

Eau de pluye ou.de rofée , ce qu’il en 
faut pour mettre vos poudres en pâte. 
Faites-en des boules que vous ferez fécher, 
puis ferez rougir au feu une heurre ou 
environ. Servez-vous-en pour fumer vos 
terres , ou faites diflbudre ces pelotes en 
eau de pluye , & dans cette eau faites 
tremper vos graines ou femences tant 
qu’elles ramolliflent-; ou fervez-vous de- 
cette eau pour arrofer vos plantes ou ra- 
cines. Quefnot , fecrets rares & curieux » 

pag. 88. 

Multiplication du Bled. 

• Cinq parties de chaux - vivè fufée oïl 
éteinte à l’air de foi-même. 

Tome r. C 
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Une partie de fel commun en poudre^ 
Une partie de bonnes cendres commu* 
nés. 

Faites-en une pâte ou mortier avec de_ 
l’eau de pluye , dans laquelle vous aurez 
(ait diflbudre une partie de falpêtre. Met- 
tez cette pâte en boule, & les faites cuir 
çn un four, ftiatifiées avec du bois ; faites 
rougir ces boules deux heures ou meme 

f )lus ; prenez le tout boule & cendre , mê- 
ez avec fiente de vache ou boeuf, ou au- 
tre fumier. Mettez en poudre & femez fur 
votre terre , labourez & femez votre bled. 

Une livre de falpêtre & même un poc 
ou deux d’urine fuffifent pour vingt quin- 
taux de chaux , pour cinq charges de cette 
matière, il faut cinq charges de fum'ier & 
dix charges de bled qu’il faut (emer plus- 
clair qu’à l’ordinaire. Il fert aux vignes ea 
y en mettant une fois en dix ans ; & à tous 
arbres & végétaux. Qutfnot ,ftcretsrartt<^ 
pag. 89. 

. Eah Régale. 

Pour avoir une eau régale propre à 
diffoudre l’or , prenez de l’efprit de nitre 
ou de l’eau-forte & dans l’un des deux , 
vous y ferez fondre autant de fel armo- 
niac que cette eau en pourra difToudre à 
froid , vuidez par inclination & vous au- 
rez une très-boone eau régale. 
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» Si l'on met de fefprit de vin bien rec- 
tifié dans le récipient oùJ’on diftille l'eau- 
forte , alors elle dilibut l’or, comme l’eau 
régale , quand même on ne laifleroit paf- 
fer dans le récipient que les vapeurs rou- 
ges qui s’élèvent dans la diftillation. Rothe. 

• Si lé nitre efi dilHllé avec l’alun calginé 
& qu’on y a dilfout à froid autant de niera 
pur qu’il en peut prendre. Idem. 

r. 

Arcanum duplîcatum ou Sel de Duobus. 

La manière ordinaire de faire VArcanum 
'duplicatu n , eft de prendre parties égales 
* de vitriobôt de nitre pilez. On les mêle 
& on les met dans un creufet rougi pour 
les calciner enfemble. ün en fait enfuite 
une leflive , & l’ori fait criftallifer les fels, 
mais de cette manière on perd l’efprit de ' 
nitre , qui eft dégagé par l’addition qu’on 
fait du vitriol , & la inafle n’eft pas tou- 
jours aflez liée. Le fel même qui en eft: 
tiré fent le vitriol , & caufe des naufées 
qui vont jufqu’à vomir. Ainli le mieux eft 
de prendre le caput tnortHum, de l’eau- ^ 

forte faite de nitre & de vitriol en parties 
égales. On le pile grolîiérement , on en 
fait une lefllve que l’on filtre Si que l’on 
fait criftallifer par évaporation.. 

11 faut encore en faire la folution & y 
mettre un peu de fel de potache , afin que 
les parties métalliques du vitriol fe préci- 

Cij 
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~ pi tent totalement. On filtretie. nouveau 
licjueur , & l’on f|it-ctiftalUfer le fel. Pat là 
on a VArcanum dHplieatttm , prefque fans 
dépenfe. 

Cet arcane eft bien plus beau lorf- 
Qii’on .le tire par la-leffive d’une eau- 
; foüe faite de parties égales de nitre 

de vitriol. Le lel ne làilTe pas d’avoir en-, 
core de l’acidité; &.U faut bien le modi- 
fier avec une folution alkaline pour en 
faire un vrai fel amer. Rothe» 

$el Armoniac Philofophîque, 

Mêlez del’efprit d’urine go’ùte-à-goute 
avec l'huile de vitriol ^ jufqu’à ce qu’il n’y 
ait plus d’effervefcence , filtrez & diftillez 
le flegme , & vous aurez le fel armoniac 
ou philofophique , dont Glauber a fait un 
petit Traité, 

On le fait encore avec de refprit de 
nitre & de l’efprit urineux ; & fe peut en- 
core fublimer entièrement. Rothe. - ' 

Eau minérale apéritive. 

. Voici fa compofition. L’on pulvérifo 
huit onces de beau nitre , quatre onces de 
vitriol commun; on les mêle enfemble 
avec trente feuilles d’or, on les fond dans 
un petit pof de terre. 

On prend quatre onces de ce mélangé 
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avec une livre de fel polychrelle , & fix 
onces de fafran de Mars apéritif ; on les 
mêle enfemble ; on en prend deux onces' 
cju’on jette fur douze livres d’eau bouiU 
lante dans un coquemar de terre verniflc ; 
& le lendemain on verfe doucement cette^ 
eau , qui fera claire , dans douze carrafons 
de verre. On en prend une bouteille le' 
matin , comme on fait les eaux minérales 
naturelles , en obfervant le même ré^me. 
X>e S aulx, 

pierre utile à toutes les maladies qui arrivent^ 
tant aux hommes & femmes , qiCd toutes 
fortes de bêtes. Fioraventi. 

C’eft une queftion qui a toujours été 
entre les Philofophes; fçavoir, s’il y a 
quelque Médecine, qui puilTe être utile & 
profitable à toutes les maladies , je fuis_ 
pour l’affirmative , & je veux prouver , 
par des raifons fuffifantes , que la Pierre 
Philofophale , de notre invention , peut 
fervir à toutes les infirmités , qui furvien- 
nent au corps humain. J’en rapporterai 
fuccinftement deux raifons : la première 
eft , que toutes les maladies prennent leur 
fource de l’eftomac. Ce qui fe voit manî- 
fefiement, puifque pour peu que le corps 
fouffre , l’eftomac en eft offenfé , & ne de- 
mande point de nourriture. On le remar- 
que de même dans les animaux terreftres , 

Cuj ' 
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qui en leurs maladies , n’ont d’autre foin 
que de guérir leur efloraac, & pour cet 
eifet ils mangent certaines herbes, qui les 
font vomir : ce qui montre aflez , qu’ils 
n’endurent d’autre mal , que de l’eftomac. 

Je veux donc prouver , par l’expérience, 
prife des bêtes, que les maladies font cau« 
leespar l’eftomac. Telle eft ma première 
raifon. La lèconde eft , que toutes les Mé- 
decipes, oii entre la Pierre Philofophale , 
lîtôt qu’elles font dans l’eftomac, attirent 
elles toutes les humeurs tant de l’eftomac, 
que du refte du corps , &'les réuniflant tou^ 
tes , la nature les met dehors , par-de(Tus , & 
par - delTous ; de manière que l’eftomac fe 
purge de ces matières, & que le corps de* 
meure libre de toute maladie. J’en ai moi- 
même l’expérience , je m’en fuis fervi , pour 
.toutes fortes de maladies, & j’ai toujours 
trouvé , quelle a fait grand bien , & ne me 
fouvienspas qu’elle ah- fait tort à qui que ce 
foit. Ainfî l’on peut voir la vertu de cette 
Pierre, laquelle fe fait ainli qu’il s’enfuit, 
Prenez dafalpêtre rafiné, alun,, de ro- 
che, & vitriol Romain, de chacun deu:$ 
livres. . '.-;i , > 

Il faut deftecher le vitriol dans, un pot 
de terre non-verni , & dès qu’il fera fec , il 
le faut piler avec les autres matières & en 
faire une poudre, à laquelle vous ajoute-: 
rez quatre onces de lel gemme auftt en 
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poudre, mettez le tout dans unecucur- 
bite luttéc de bon lut , & couverte de fon 
alambic bien joint , placez-la au four à 
vent ou fe puifTe faire feu de bois , Sc 
après y avoir ajouté le récipient bien joint , 
y donner le feu par dégrés. Et lôrfqu’il 
commencera à diftiller, il faut tenir quel- 
ques pièces de linge mouillé, tant déf- 
ais l’alambic que deflus le récipient, afin 
que les efprits ne fe difiipent pas , & que 
l’eau qui difHlle ne foit pas inutile. Au 
commencement delà diftillation les vaif- 
feaux feront rouges comme fang , & quand 
l’eau diftillera forte , ils deviendront 
blancs , & puis retourneront à être rou- 
ges comme devant , & alors fortent les 
Dons efprits de l’eau-forte, puis après le 
tout deviendra blanc, la dernière fois, 
alors fera finie votre diftillation & votre 
eau parfaite. LailTez refroidir les vailTeaux 
& tirez l’eau que vous garderez en une 
bouteille bien fermée. Cette eau fert à 
faire notre Pierre Philofophale. Après 
quoi vous prendrez une livre d’argent vif, 
fix onces de chaux-vive , quatre onces de 
favon noir , & trois onces de cendres du feu. 

Vous mettrez toutes ces cHofes en uft 
mortier de pierre , & vous mêlerez bien le 
tout enfemble, & puis vous les mettrez 
dans une retorte de verre à diftiller fur le 
fourneau a grand feu tant que l’argent vif 

' C üij 


f 


k 




I 



i 

I 

I 




A D D'I T I O tî s' 

forte dedans le récipient , lequel vous ôte- 
Tel & garderez dedans une bouteille de 
verre : puis vous ferez la compofîtion de 
la Pierre de la manière qui fuit. 

Prenez l’eau premièrement diftillée, & 
la mettez dans une cucurbite bien lut- 
tée , alTez grande pour que les deux tiers 
reftent vuides , dans laquelle vous mettrez 
l’argent- vif qu’avez gardé , avec deux on- 
ces de fer , & une once d’acier mis en pe- 
tites lames , fubtiles & le poids d’un êcu 
d’or en feuilles , & quand vous aurez mis 
tout cela dedans les eaux , couvrez prom- 
ptement votre cucurbite de fon alambic, 
y appliquant le récipient , parce qu’il com- 
mencera incontinent à bouillir, rendant 
une fumée rouge comme fang, qu’il faut 
recueillir mettant la cucurbite fur le feu , 
& continuant tant que toute l’eau foit 
diftillée avec toutes les fumées , lors vous 
laifterez refroidir les vaifteaux, & garde- 
rez l’eau bien bouchée : vous romprez là 
cucurbite & vous trouverez la Pierre Phi- 
lufophale au fond, laquelle il faudra met- 
tre en poudre, & la palTer par un fas fub- 
til de foye , & la garder en un vaÜTeau de 
verre bierf bouché comme un trefor pré- 
cieux. Je montrerai la manière de la met- 
tre en ufage , quand je ferai au lieu où je 
pourrai retourner à notre propos. 

L’eau que vous en avez recueilli, fera 
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Iloone pour faire le même oeuvre une 
autre fois , mais il ne faudra mettre mie la 
moitié des matières fufdites : & s'il eu né* 
celTaire', faites encore une autrefois la 
même Pierre en la même eau, & comme 
elle fera faite la (econde fois , la pulvérifer 
& la mettre avec la première, & garder 
i*eau qui fert à une infinité* de chofes que 
fc dirai en temps & lieu. 

^ ^ Alkaefi par le Nitre. 

: Vous prendrez une quantité fuffifante 
de nitre fin , que vous fondrez dans une 
poêle de fer fondu \ vous le purifierez avec 
sieurs de foufre. LaifTez refroidir , pulvéri- 
fez , puis le mettez dans la même ou pa- 
reille poêle, dans laquelle vous jetterez 
ùn charbon rouge , puis un autre par lefi 
quels vous ferez fulminer votre nitre , & 
continuerez tant qu’il ne s’enflamme plus, 
mais que la matière refle verdâtre. LaifTez 
refroidir, prenez la matière qui eft nette, 
& laifTez ce qui efl au fond de la poêle qui 
font les fèces de la matière. ^ 

' Prenez «ette matière nette & purifiée 
deux ou trois*livres que vous broyerez 
bien , que vous mettrez en une cucurbite 
couverte d’une chappe aveugle ou vaif- 
ieau de rencontre ; luttez bien exaâement 
& la mettez au fumier de cheval, tant 
que toute la matière foit convertie en eau, 

Cv ' 
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changeant de fumier tous les huit jour$« 
Quand tout fera dilTout en eau , mettez*/ 
une chappe à bec , ou vous accommode- 
rez & lutterez un récipient, dillillez à feu 
de cendres, & en tirez toute l’humidité, 
<]ue vous cohobérez jufc^u’à fix fois fur la 
matière , alors l’eau qui en fortira fera 
blanche audi douce que le fucre. Cetto 
eau tire la teinture de l’or , du fer , de l’anir 
timoine fans oiTenfer le corps. Si vous en 
mettez dans votre main, & que vous y 
trempiez un cloud , elle en tire toute la 
teinture , & le rendra aufli blanc que de 
l’argent , & ne vous oifenfera nuIîemeiUf 
k main. Cette teinture eft fouveraina 
contre la goûte & la gravelle. î 

Vfa^e des Pilules d'Alun contre les Hémor* 
ragies. Méthodes d’Helvetius, 

Ce remède , qui n’eft autre chofe que 
d’alun de Roche, drogue du monde la 
plüs commune , appaife & guérit fûre« 
ment toutes les Hémorragies , pourvô 
qu’elles n’ayent point été caufées par un 
coup de feu , ou par quelqueûnflrument 
tranchant. Il agit également dans les vo- 
mÜTemens & crachemens de fang. 

Il guérit le flux des Hémorroïdes, 
audi bien que l’écoulement du fang qui 
provient de l’ouverture de quelque veine 
dans le corps. 


fi 
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Ënfin il arrête infailltblemetit le fat*! 
gnement de nez , & celai ^ui fe fait par 
le conduit des veines , & meme par toute 
autre voye. 

Un des plus grands avantages qui fe 
■ rencontre dans l’ufage de ce remède , c’efl 
qu’on ne le peut jamais- donner mal-à- 
propos , & qu’il n’y a aucun contre-temps 
a craindre, en quelqu’état & en quelque 
difpofition que le malade puifle être, 
quand bien même il fe trouveroit une 
complication de maux. J’en ai donne de- 
puis plufieurs années , à un fi grand no^i- 
bre de perfonnes, que j'en puis parlgf 
avec aflurance. Jufqu’à préfent je n’gi 
point trouvé de remède plus fpècifique , 
& dont 1er effets fufTent plus prompts , 
plus fûrs & plus doux. 

Pour rendre plus infaillible l’ufage de 
ce fpècifique , il fera bon de faigner d’a- 
bord une ou deux fois le malade, s’il eft- 
d’un tempérament fanguin. Souvent ce' 
fecours feul fuffit pour le guérir , lorfquê 
THémorragie n’eft caufée que par la 
grande plénitude des vaill'eaux , ou par- 
le bouillonnement du fang. 

Les topiques & le repos conviennent 
parfiiltement à cette maladie , lorfqu’elle 
a été excitée par des mouvemens violens,r 
ou par des efforts extraordinaires. 

On fera pleinement convaincu de ce 
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«jue j’avance fur les effets de ràlùri , lôrf- 
cu’on aura lû la differtation que j’en 
faite. 

UJa^e de l'Alun dans les Hémorra^u 
Méthudes d’Helvétius. 

Les piliHes d’alun fe prennent à tout® 
heure , lorfque l’cccafion le demande; 
Dans les pertes de fang nouvelles fSc peu 
confidérables , la dofe eft d’un demi-* 
gros. On en forme des pilules de la grofr 
feur d’un poids avec la pointe d’un cou-r 
teau; & on les donne au malade , enve- 
lopées dans du pain à chanter, avec un 
Vffiiïi!q’?33'qiiionce par deffus , ou bien de 
i-UBi 3 aive>.elèfxqu’elle efl décrite à la Bn de 
ce mémoire. Un quart d’heure après, on 
doit donner au malade un verre de la^ 
même boiflbn. On réitéré ce remède de 
quatre heures en quatre heures , dans tou- 
tes fortes d’Hémorragies. Mais dans les 
occafions prelfantes, où le fang fort à 
gros bouillons , on le donne de deux 
heures en deux heures. Quand la perte 
de fang efl tout-à-fait arrêtée , on en 
donne feulement le matin & le foir, & on 
continue cet ufage pendant huit ou dix 
jours , & même plus long-temps , fi on le 
juge néceffaire. 

On commence pour l’ordinaire à s’ap-* 
percevoir de la dimiaution du mal » après 


A LA ChyMIÏ.' ét 

la quatrième ou cinquième prife ; & la 
perte s’arrête toujours peu- à -peu, fans 
que le malade s’apperçoive d’autre chan- 
gement au - dedans du corps, h ce n’eft 

3 ue quelque fois il relTent de légers maux 
e coeur, qui durent très-peu, & qui ne 
vont jamais jufqu’à faire vomir avec effort. 
Les malades qui crachent ou qui vo- 
miffent le fang, doivent avoir leur chevet 
fort haut , afin de tenir leur poitrine dans 
une fituation commode. 

Dans le faignement de nez , on donne 
comme à l’ordinaire , les pilules de quatre 
heures en quatre heures, tk l’on réduit en 
meme temps quelques-unes d 1'. 

en poudre fubtile, qu’on . .sc» au- 
tant d’yeux d’Ecreviffes. On en met un 
peu au bout d’une groffe tente, qu’on a 
loin d'infinuer dans le nez du malade , 
&. qu’on y laiffe auflî long-temps-qu’on le 
juge à propos. L.orfqu’il s’agit de l’ôter ,on 
doit lui faire refpirer un peu de bouillon 
gras , afin que cette tente ainfi humedée 
fe détache , fans faire aucune excoriation. 

La perte de fang par les Hémorroïdes , 
eft très-difficile à guérir, parce qu’elle re- 
vient peu de temps après. Ces récidives 
font caufées par les efforts que le malade 
fait en allant à la felle , lefquels rouvrent 
ordinairement les vaiffeaux. Comme on 
ne peut s’exempter de ce befoin , il faut 
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dans cette occafîon prendre l’alun etÉ 
poudre, le mêler avec autant de farine; 
Sc en faire une pâte avec le mucilage de 
gomme adragant, pour en former des 
wppofitoires de la groflèur & de lalon» 
gueur , à peu près du petit doigt. Lors- 
qu’ils font demi fecs , on en met un le 
matin , & l’autre le foir; Sc on les garde 
deux heures , s’il eft poffible. Il faut con- 
tinuer de s’en Servir jufqu’à parfaite guéri- 
fon. Par ce moyen les vaifleaux fe réu- 
nilTent plus promptement, que fî on fe 
fervoit uniquement des pilules , ou de l’a- 
lun en injeâion, & la cicatrice devient 
alTez forte , pour réfifter dans la fuite aujfe , 
efforts qu’on eft obligé de faire.- 

La poudre de corail convient parfaite-^ 
ment dans toutes les Hémorragies , & fa- 
cilite toujours la guérifon. On eq peut 
donner une prife tous les loirs dans un 
verre d’émulfion , lorfque les malades font 
agités pendant la nuit , par la toux , par 
llnfomnie, ou par quelques autres acci- 
dens, on peut la continuer toiu les foirs- 
jufqu’à parfaite guérifon. 

' 11 faut obferver pendant toutes ces 
maladies, un bon régime de vivre , enforte 
Qoe l’abftinence foie plus ou moins exaéle , 
lelon que la replétion eft plus ou moins 
confidérable. 

Quand la perte vient d’un bouillonne^ 
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Inent extraordinaire du fang , on doit 
choifir une nourriture propre à le tempé- 
rer , comme des potages & des bouillons 
faits avec le jarret de Veau & le Poulet,' 
en y ajoûtant le pourpier , la chicorée ÔC 
autres herbes femblables. On peut aufli 
manger de ces mêmes viandes rôties » Sc 
lorsqu’on reconnoît une efpéce de diflblu^ 
tion dans le fang , on doit ajouter à ces 
nourritures , le ris, l’orge mondé, la fe- 
moule , les oeufs frais , & l’ufage des Ecre- 
vifles en bouillon , en potage , ou autre- 
ment , pour contribuer a adoucir les fels 
âcres de la mafle du fang. 

Après la guérifon , les malades doivent 
fe purger trois ou quatre fois avec les 
pilules purgatives , & prendre aufli, félon 
le befoin , des lavemens rafraîchiflans , 
dont la décoétion fera de petit lait , ou 
d’eau de fon , en y mêlant trois onces de 
Jdiel de Nénuphar. 

* Les grandes & longues Hémorragies 
font toujours fuivies de dégoûts , d’alté- 
ration , de laflîtude , de battemens do 
coeur , d’inquiétudes , ,de douleurs^ do 
tête,& de quelques mouvemens de fièvre. 
Mais le malade ne doit pas s’en inquiéter; 
car ces accidens ne durent guéres plus de 
'quinze jours ou trois femaines , & la fiévro 
diminue peu-à-peu, fans qu’il foit nécei- 

faire d’employer aucun féorifuge, .. 
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Quand les pertes font caufées pan ria< 
flammafion des parties , on les peut ap- 
paifer par la faignée, & par l’ufage des 
eaux de Forges & du lait. L’un & l’autre 
remède eft très - capable de guérir & de 
rétablir promptement les malades , eii 
tempérant la chaleur ôt le bouillonnement 
■du lang 11 empêche au (ïi les récidives. 

• 'Au refte , il eft inutile d’employer au- 
cun remède contre les Hémorragies , qui 
font critiques & falutaires: on doit alors 
laifter agir l^nat'ure. Mais lorfqu’elles font 
trop abondantes , ou qu’elles durent trop 
long-temps , il faut s’y oppofer avec pru- 
dence , & les arrêter par le moyen des 
remèdes que nous avons marqués. 

Préparation dn fil mirable. 

Prenez de l’huile de vitriol bien redifiée 
&.déflegmée autant qu’il voiis plaira. Ver^ 
fez delTus peu-à-peu de l’efprit de fel ar- 
moniaci jufqu’à ce que la fermentation 
celTe. Faites évaporer à feu lent dans le 
même vaifleau, où la fermentation s’eft 
faite, tirez-en l’humidité & vous trouverez 
,1e fel mirable , dont on ne fçauroit aftez 
louer les vertus. 

On s’en fert pour l’extradion & fépa- 
ration du pur de l’impur , tant fur les 
métaux, & minéraux que fur les végé- 
taux. . . 
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'Autre manière défaire le fel mirahle de 
Clauber. 

Vous prendrez quatre onces de fel 
commun , que vous ferez dilToudre dans 
feize onces d’eau. Filtrez la diflblution ÔC 
la mettez dans une cucurbite de grais ; & 
verfez deflus quatre onces de bonne huile 
de vitriol. Mettez fur cette cucurbite un 
.chapiteau que vous lutterez bien , vous y 
{oindrez un récipient. Diftillez à f^u doux 
au commencement pour faire fortir une 
eau infîpide , & quand l’eau diftillée fera 
quelque impreflion à la langue , changez 
de récipient à long col que vous lutterez* 
Augmentez le feu par degrés, & peu-à- 
peu jufqu’à ce que vous voyiez les goûtes • 
tomber lentement , ce qui marque la fin 
de la difiillation. Alors lailTez refroidir les. 
vailïeaux , que vous délutterez & trouve-, 
rez dans votre récipient , un efprit de fel 
doux & agréable , qui ell utile quoique 
fbible. 

Mais dans la di^illation , rafraîchiffez de 
temps-en-temps la chappe de votre alam- 
bic avec des linges mouillés, pour ac-> 
célérer la condenfarion des efprits. Vous 
romprez votre cucurbite fi elle ne l’eft pas. 

1 )our en tirer le fel qui fera au fond. Vou» 
e mettrez dans un vaifleau de verre bieiz 
t»ouché pour le préferver de l’air qui If 

-»L 
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fondroit alfément. 11 vous redera cinq S 
ilx onces de Tel. 

Cryflaux du Sel mirahle. 

Pour réduire ce fel en cryftaux , vous en 

f rendrez une partie que vous ferez dif- 
budre dans cinq ou fîx parties d’eau com- 
mune : filtrez la diflblution , que vous ex- 
poferez au fond d’une terrine de grais , 
en vingt quatre heures , fi vous le faites en 
hyver. Vous trouverez aux parois de votre 
terrine , prefque tout votre fel converti en 
beaux cryftaux que vous laverez dans de 
l’eau commune , qui foit froide ; en ayant 
féparé auparavant la liqueur falée par in- 
clination. Vous l’expoferez encore au froid 
pendant deux ou trois jours ; & il s’y for- 
mera de nouveaux cryftaux , qu’il faudra 
laver , comme les premiers en eau froide , 
jertez enfuite cette «au comme inutile. 

Fertui de ces Cryjlamx. 

On en fait diftbudre une dragme dans 
trois poiçons d’eau , oà l'on a fait infufer 
deux gros de follicules de féné, où Tort 
ajoute une once de manne , que l’on palTa 
à travers un linge clair. L’on en prend le 
matin deux verres à une heure de diftancd 
Fun de l’autre. C'eft une Médecine ex- 
cellente pour foire fortir les humeurs pec- 
cantes « fur tout les eaux des hydropiquesè 
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Fierre de F'itriol. 

Voici la pierre tnédecinale , dont fe fer- 
voit le Doâeur Jofeph Quinti , Médecin 
de Venife. Alun de Roche: vitriol blanc 
& cérufe, quatre onces de chaque. Bol 
d’Armenie , demi-once. Safran , une drag- 
me. 

Mettez en poudre & mêlez, faites bouil- 
lir en remuant jufqu’à iiccité dans de l’eau 
commune. Pour vous en fervir , prenez 
une demi-once de cette matière féche ou 
en pierre , que vous ferez dilToudre dans de 
l’eau rofe : trempez-y un linge & l'appli- 
quez fur le lieu enflammé par rérélipelle, 
& vous y fendrez un grand foulagement. 

Autre manière. 

M. |(,emery fimplifie cette opération 
fous le nom de Fierre médicamenteuji i il 
prend du colcothar ou vitriol calciné à 
rougeur , deux onces : de la litharge , de 
l’alun , & du bol de chacun quatre onces. 
Mettez ces poudres en un pot verniffé , 
fur lequel vous verferez de bon vinaigre 
didillé, jufqu’à ce qu’il furpafle la matière 
de deux bons dojgts. Bouchez bien le 
vaiffeau , & le mettez en digelUon pendant 
deux jours. 

Ajoûtez-y huit onces de nitre fin , deux 
onces de fel armoniac. Mettez le pot fus 
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le feu , pour en faire évaporer rhumidité. 
Calcinez la mafTe reliante à grand feu , & 
Vous aurez dix-huit onces, deux dragmes. 

On en dilTout une once dans huit onces 
(d’eau de Plantain ou de Forge, dont on 
fait injeélion pour arjêter la gonorrhée* 
Elle eft bonne pour les yeux , en faifant 
dilToudre huit grains ou environ , en eau 
de Plantain oud’Euphraife, quatre onces, 
& en humeder les yeux. 

Elle arrête le fang des playes , en hu- 
meéèant un linge que l’on applique fur la' 
playe: cette eau eft par conféquent vul- 
néraire, 

f terre médectnale de très - grande vertu. 
Crollius , pag. 442. 


Prenez donc • 


'Vitriol verd , une livre. 
Vitriol blanc, demie^ivre. 
1 Alun, une livre & demie. 
[Anatron , trois onces, 
ie! commun, trois onces, 
^Sel de tartre. . 

, Sel d’abfynthe, 
iD’Armoife. 

lOe chicorée. ^ 

De plantain. 

De perficaire , demi-once. 
.Des fix derniers fels. 


Que le tout foit mb dans un pot de terre 
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ycrnî & neuf, dans lequel il faut mettre 
fuffifamment du vinaigre rofat. Il faut 
après cuire cela lentement au feu de 
‘charbons, l’agitant fouvent, & lorfqu'il 
'commence à s’épaiflir, il y faut mettre 
cérufe de Venife pulvérifée, demie-livre, 
bol d’Arménie, quatre onces; cela étant 
dedans , il ne faut pas s’épargner à l’agi-^ 
‘ter, afin qu’il fe mêle comme il faut. 
Continuez cette agitation fur lé feu , 
jufqu’à ce que cette malfe foit réduite en 
pierre , laquelle il faut garder pour fon 
ufage , après avoir brifé le pot. 

Qui voudra y pourra ajouter de la 
myrrhe & de l’encens , fàlfant toujours la 
coéèion lentement , afin que par la force 
du feu , la force des ingrédiens ne s’éva- 
pore , ou que les gommes de myrrhe & 
d’encens ne fe brûlent pas, ' 

Ses vertus & ufages, * 

Pour ce qui eft de fes vertus , elles font 
innombrables ; quant à la façon d’en ufer, 
elle eft telle; prenez eau de pluye, & y 
faites liquéfier une once de ladite pierre, 
& faute d’eau de pluye, vous pourrez 
vous fervir de l’eau de Rivière , mais non 
pas de Fontaine. 

II faut après filtrer cette eau , & jetter 
les fèces , car l’on ne fe fert que de l’eau 
claire , trempant un linge dedans, 
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premièrement elle ôte & guérît incofts 
tînent tous les ulcères extérieurs du corps; 
étant lavés foir & matin; y mettant le 
linge trempé dans ladite eau. Cette eau 
arrête toutes les fluxions , & mondifie ôc 
conforte la partie malade. ‘ 

Elle dedeche les playes & ulcères invé- 
térés avec un grand étonnement & admi- 
ration , (î on applique defTus un linge 
trempé dans ladite eau , comme j’ai déjà 
dit. 

Elle raffermit les dents , & empêche U 
putréfaâion des gencives. 

Elle arrête les larmes des yeux , mitige 
la douleur, & en ôte la rougeur & chadie, 
arrofant feulement les côtés des yeux 
de ladite eau, avec un petit morceau de 
• plume. 

Si l’on s’en veut fervir encore pour les 
yeux on la peut mêler avec de l’eau- 
rofe , d’euphraife & vervéne , dans lef- 
quelles elle fe didbudra : toutefois fi c’eft 
avec de l’eau de vervéne qu’on la didblve, 
il faut que ladite herbe foit cueillie au 
mois de Juin ou Juillet, avant le -Soleil 
levé , & la laider un mois en digedion 
dans du vin , puis la didiller. 

Elle guérit le feu facré ou de faint 
Antoine, audî-bien que des éréfipelles, 
mettant fur le mal un linge mouillé dans 
ladite eau ; il faut prj^ndre garde de tenir 
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toujours le linge humide, & fans doute 
fera guéri dans vingt - quatre heures» Si 
parhafard il demeure quelques trous, il les 
faut mouiller de ladite eau dans laquelle 
la pierre fera dilToute , & l'on en verra des 
eftets admirablés. 

Pour la galle, tant des mains que dd 
corps , il ne faut que s’en laver le foîr 
avant que de fe coucher. 

Elle guérit les dartres , mais pour lors 
il faut que l’eau foit un peu plus forte, 
& quelle ait moins fervi , & elle agit avec 

f dus de force , elle eft audi bonne pour 
a teigne 

Ses ed'ets femblent miraculeux pour les 
chancres des mammelles déjà ouverts. 

Elle ne fait pas de moindre effet pour 
les chancres qui viennent à la bouche, 
outre qu’elle eft fort utile pour quelque 
maladie des gencives que ce fuit. 

Elle guérit le mit me tangere, ulcères dd 
gofier & autres excoriations de bouche, 
en quelle manière qu’elles foient arrivées, 
& c’eft avec une fîmple ablution ou gar^ 
garifme , ou ( s’il eft à propos ) tremper 
un pinceau dans ladite eau , puis en laver, 
la partie affedée. 

Ladite eau mortifie & mondifie toute, 
playe , quoiqu’invétérée ; & ce_ qui eft le. 
plus remarquable , elle fait fon opératioa 
fins que le malade fente aucune douleur » 
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même (î céux qui ont des pilules ou 

Tedies blanches aux pieds , Te lavent de 

ladite eau , ils font allurés d’être bientôt 

guéris. 

C’eft encore un médicament très-bon 
pour tous les abcès , pourvû qu’on y ap- 
plique un linge mouillé dans ladite eau. 

rour toutes fortes de brûlures , foit de 
feu, fer, plomb, huile, graille: il faut 
feulement mettre delTus ladite brûlure un 
linge mouillé dans la fufdite eau , & con- 
tinuer quelques jours. Pour le fie de quel- 
que efpéce qu’il foit , il faut mouiller un 
linge comme nous avons dit des autres, 
& l’appliquer delTus. 

• Sucre , Sel , Beurre , ou Miel de Saturne. 


Prenez de la mine de plomb , ou cérufe , 
craye blanche vraye, & non- falcifiée, 
pilez-les bien enfemble , les humeéèanc 
avec du vinaigre diftillé, puis les lâillez 
fécher à leur aife , après que cela fera fec, 
broyez-Ie encore une autrefois , & le met- 
tez dans un vafe de verre , y verfant en- 
core du vinaigre diftillé delTus , à l’émi- 
nence de trois ou quatre doigts : après 
mettez votre vafe en quelque lieu chaud 
où perfonne n’habite , car la fumée de ce 
vinaigre eft mauvaife & nuifible. Vous le 
pouvez mettre fur les cendres chaudes , 
iailfant faire la digeftion l’efpace de deux 

jours 
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jours entiers, & l’agirer fouvent. Notez 
qu’en l’agitant , ou mettant des cendres 
chaudes , il faut avoir fôn mouchoir de- 
vant le nez, afin de ne refpirer pas cette 
fumée. Le vinaigre fe teindra , & prendra 
une couleur jaune , & une faveur fort 
douce & agréable. J'ai averti qu’il falloit 
que le vale fût de verre , car la force du 
vinaigre le feroit fufer érant de terre. 
Après que votre vinaigre fera teint, tirez- 
le dehors , & y en remettez d’autre nou- 
veau, jufqu’à ce qu’il ne fe colore plus, 
& qu’il ne devienne plus doux. Cela fait, 
retirez votre vinaigre au bain , la gomme 
demeurera au fond, fur laquelle il faut 
verfer de l’eau de pluye difHllée, dilTou- 
dez-le une autrefois, & les fcces du vinaigre 
demeureront au fond , continuez à y re- 
mettre d’autre eau nouvelle fur ces cen- 
dres, jufqu’à ce qu’il ne s’en puifle plus 
rien retirer ; après filtrez votre eau & l’é- 
vaporez , & vous aurez à la fin le fel qui 
fe réfoudra de foi- même en huile, dans 
une ca've humide. On peut calciner le fel 
qui a été préparé la première fois puis 
le broyer fur le marbre, afin que les melU 
leurs efprits ne s’exhalent point. 

L’on peut encore mettre le vinaigre 
diftillé fur les cendres chaudes, l’efpace 
de trois ou quatre jours , afin qu’il fs 
puiffe diflbudre peu-à-peu , par la {jé- 
Tomc r. D 


Digilized by Google 


74 Apditions 
«juente agitation qu’il y faut faire. Ce qui 
eft clair le tire par le filtre, jettant les 
fèces après , car elles ne fervent à rien ; fi 
on réitéré cela quelquefois on aura le fel 
auffi clair que le criftal , lequel il faut après 
diflbudre fur la fin en eau de Fontaine, 
en l’évaporant enfuite. Ce fel, comme j’ai 
dit , fe convertit de foi-même en huile , 
étant en un lieu humide. 

Ses vertus & ufages. 

Ce fucre de Saturne adoucit & corrige 
tous les mercures corroies ou fublimés, 
à raifon de quoi il eft admirable pour les 
ulcères corrolifs qui proviennent d’un fel 
âcre: car comme le fucre .vulgaire tempère 
& corrige l’amertume & l’acrimonie des 
végétaux ; de même ce fucre de Saturne 
mitige & corrige l’amertume , acrimonie 
& corrofion des minéraux , comme arfenic 
& mercure, 

C’eft un médicament admirable contre 
la pourriture qui furvient quelquefois à 
la bouche. 

Il eft très-efficace pour les ulcères ma- 
lins , corrofifs , chancreux & femblables; 
même pour les loups qui viennent aux 

pas de moindre efficace pour la 
’grarelle & le feu volage. 

XI purge & mondihe les vieux ulcère; 
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& les abcès, & à grande peine peut -on 
dire fa bonté pour les playes. 

• C’eft un fecret admirable ( comme fait 
fort bien voir Paracelfe ) pour toutes for- 
tes de brûlures qne ce foit caufces par 
feu , fer, huile , grailTe ou autres ; & n'elt 
pas moins propre contre les inflammations, 
& tumeurs s’il eft: mêlé avec eau de plan- 
tain , ou folanum , & appliqué chaudement 
avec des linges mouillés dans icelui 
comme j’ai dit de la pierre mcdecinale: 
pour le feu perfîque, il faut tremper un 
drapeau rouge dedans , & puis l'appliquer 
fur le mal. 

Il fait des merveilles pour les puftules 
rouges , lefquelles furviennent à la face. 

ILôte à l’inftant les tumeurs mêlé avec 
huile d’olive, ou de camomille ou avec 
cau-rofe. 

Pour les inflammations & rougeur des 
yeux, il le faut mêler avec eau- rofe, ou 
d’euphraife , & il ne fe peut guéres trouver 
lin meilleur remède. 

Il guérit aflurément tous ulcères 8i 
playes , & contrarions de membres mêlé 
avec huile de tcrebentine , continuant 
l’onâion de ladite huile ou fucre , Air la 
partie malade. ■> 

Il eft fort profitable pou'r les chancres ^ 
fiftules & ulcères qui viennent- aux mam« 

Dij 
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melles , oignant feulement la partie a£fèd« 
tée , comme j’ai dit. 

' Par fon ufage externe , toutes les ti« 
meurs, inflammations, & douleurs des 
membres font ôtées en peu de temps. 

Quelques goûtes de ladite huile don- 
nées par le dedans avec un bon vin blanc, 
délivrent à l’inflant de la colique. 

Pour les grandes inflammations inter- 
nes , on en donne le poids de trois grains 
en eau-rofe ou de plantain. 

On y peut encore mettre de l’efprit de 
vin , lequel attire le plus fubtil à foi , puis 
tirant l’eflence dudit efprit, il fe peut don- 
ner au lieu de fel, Le Saturne eH d’une 
nature fort froide , c’eft pourquoi l’on s’ea 
iêrt pour les inflammations, 

11 fait des merveilles pour la fièvre-quar- 
te , & afleétions de la rate , fans oublier les 
points furvenans autour du nombril. 

On s’en peut fervir mélé avec les em- 
plâtres & linimens, ou bien appliqué 
après qu’il eft réduit. en huile, ou mélé 
avec eau appropriée. 

Ce fel ou fucre de Saturne pris dans le 
corps , reprime les affeétions vénériennes, 
à caufe de fa froideur. Ceux qui font ré- 
fol us de vivre chaftcment, ne fçauroient 
mal faire d’en avoir toujours pour leur 
ufage interne} on s’en peut fervir exté- 
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tîcurement pour la même chofe , dilTous 
ou détrempe avec quelque huile que ce foir. 
. Par une finguliérediftillation, Ton peut 
■fetirer l’efprit inflammable de ce fel ou 
fucre : & c’eft par cet efprit ( fortifié de fon 
Æl .) que beaucoup de gens -ont tâché de 
rendre potable la chaux de l’or préparée 
par le bénéfice de l’eau régale : mais la foi 
<loit être ajoûtée aux expériences. 


J 

eu 


VITRIOL. 


Choix du Fitriol félon Falére Corde. 

Comme il y a plufieurs efpéces de vi- 
triol , il faut fçavoir quelle efpéce eft 
convenable pour en tirer l’huile : & quoi- 
que de toutes efpéces de vitriol on puilïè 
tirer l’huile par diftillation : cependant de 
Celui qui eft bleu ou verd, on en tire une 

Ï )lus grande quantité, & la plus excel- 
ente ; parce qu’il contient plus de foufre 
volatil , par le moyen duquel l’huile monte 
plus facilement : outre cela il faut fçavoir 
que le naturel , tel eft celui de Hongrie , 
eft meilleur que l’artificiel : puis il faut 
choifir celui qui a de plus grofles grap- 
pes , & qui eft en plus gros quartiers , & 
a de plus fortes écailles : mais celui qui 
eft friable & qui s’émie facilement & fe 
met en poudre, doit être rejetté comme 
iputile, auffi-bien que celui qui a acquis 

X>iij 
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une blancheur ou couleur grifatre & cen- 
dreufe par la force du Soleil ou de l’air, 
Fallop préféré le Romain au Germanie, 
parce que celui-ia contient en foi un peu 
de fer. 

La manière de faire cuire le vitriol félon U 
meme, 

A capfe que le vitriol contient en foi 
beaucoup d’aquofité & d’humeur excré- 
menteufe ,• qui détrempe -l’huile, & ne 
peut finon avec le temps & à grande peine 
être féparée de l'huile ; voici un moyen 
fort court pour confirmer en bref toute 
cette humidité aqueufe , afin qu’elle ne 
donne aucune peine dans la diflillation. 

Prenez douze livres de vitriol choifî 
comme ci-deffus , jettez-les dans un pot 
de terre qui foit grand , tout neuf & bien 
cuir , mettez ce pot fur un fourneau pro- 
fond, fur un feu de charbon & brafiet 
bien allumé : fitôt qu’il commencerai fe 
fondre & bouillir, remuez-le avec une 
fpatule , & en mêlez de l’entier parmi ce- 
lui qui fera déjà fondu jufqu’à tant que 
celui-ci foit fondu , puis lailTez-le bouillir 
jufqu’à ce qu’il ne jette plus ni bouillons, 
ni bouteilles , & que le tout foit devenu 
épais : alors ôtez le pot de deffus le feu 
avec fon vitriol , & le mettez en lieu qui 
ne foit ni humide , ni expofé aux vents • 
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mais fec & modéré pour fe refroidir aifé- 
ment:dès qu’il fera refroidi, tirez-le du 
pot de terre & regardez fi le delFus du 
vitriol fera par-tout rouge. Car la rougeur 
eft unfigne certain d’une parfaite cuiffbn, 
afin que plus facilement il puiiTe être cal- 
ciné. 

Poudre de Jj/mpathie. 

Ayez une livre de vitriol Romain mis en 
poudre groffiére : vous le placerez fur un 
plat de fayence , & l’expoferez au Soleil 
dans les jours caniculaires, & il s’y calcinera 
& deviendra très-blanc , il faut le remuer 
trois ou quatre fois le jour. Prenez garde 
fur-tout de ne le pas lailTer à la pluye , ni 
au ferain de la nuit. Quand il fera calciné 
en poudre impalpable , vous l’enfermerez 
dans un papier, que vous mettez dans 
une boitte , pour le tenir toujours féche- 
ment. 

La même chofe fe fait avec le vitriol 
commun ; je l’ai éprouvé d’une & d’autre 
manière ; mais le vitriol Romain devient 
beaucoup plus blanc, & paroît plus pur 
& contient un efprit ferrugineux , qui eft 
aftringent. 

Ufage, 

Ce remède fingulier par fon aftion; 
fert à guérir les playes ; mais on ne l’ap- 
pHque pas fur l’endroit ofPenfé fi l’on ne 

Diiij 
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veut. On fe contente de prendre du fang 
de la playe dont un linge , mouchoir, ou 
étoffe font imbibés ; on les met dans un 
plat de fayence avec de l’eau , & une 
«quantité fuffifante de poudre de fympa- 
tie , qui fe diffout dans cette eau & lui 
donne une couleur jaunâtre ; il eft bon de 
mettre le plat ou à un Soleil modéré ou 
dans une chambre d’une chaleur lempé- 
lée. iMais il ne faut pas couvrir le plat , ni 
le mettre à la cave. Si c’eft en hyver, il 
faut empêcher l’eau de geler. Il uiffit de 
tenir la playe nette fans aucun onguent, 
mais feulement entourée de linges très- ' 
propres : & ce remède agit en très- grande 
diftance, même d’un bout de la ville à 
l’autre. Il eft bon , pour le mieux, de re- 
I nouveller tous les jours d’eau & de pou- 

dre fur le même linge , ou fur du fang plus 
fraîchement forti de deffus la playe. 

Mais on a fait depuis peu d’années un 
' autre ufage de cette poudre. On en mec 

dans des fachets de foye que l’on applique 
’ ou que l’on porte toujours fur l’eftomac à 

crû. Ceft, dit-on , un amulete contre l’a- 
, poplexie. C’eft un remède qu’un Epicier 

; Droguifte vend alfez chèrement, & qui 

ne lui coûte guéres. Il faut renouveller 
Cous les mois la poudre des fachets , Elle a 
plus de force & de vertu. 

Quelques perfonnes prétendent pouc 
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!a guérifon des playes , mêler le vitriol 
avec de la gomme adragant ; mais cette 
gomme qui arrête & fixe la poudre du 
vitriol, empêche par conféquent l’aftlon 
des efprits vitrioliques, La faire fimple- 
ment telle ^ue je l’ai marquée , eü la meil- 
leure maniéré. 

Autre préparation» 

Prenez du Vitriol commun que vous 
mettrez en poudre & calcinerez au Soleil 
comme on vient de marquer. Puis prenez 
féparément de la gomme adragant que 
vous mettrez en poudre & calcinerez à la 
même chaleur du Soleil : mettez autant de 
couperofe en poudre fubtile & calcinez de 
même mais féparément. 

Quand vous voudi'ez compofer votre 
poudre de fympathie , il faut prendre par- 
ties égales de ces poudres , & les mê- 
ler pour s’en fervir ainfi qu’il vient d’ê- 
tre dit. Elle fe peut appliquer fur les par- 
ties bleflees ; avec une comprefle & un 
aftringent fait de bol fin .de terre figillée < 
de blanc d’œuf & de vinaigre. Pour le fei- 
gnement du nez , on peut la mettre dans 
un linge , & la faire fencir au malade au 
travers d’un linge. 
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La cdcinatîon du f^îiriol ou Ccûperofe félon 
f'alere Corde. 

Après que vous aurez ôré le vitriol du 
Vaifleau de terre , rompez- le par petits 
morceaux , ^ le pilez bieu délié dans un 
mortier, puis jettez la tierce. ou quatrième 

E artie d’icelui dans un vaiffeau de terre 
ien fort & 'tout neuf, accommodez ce 
vailTeau fur un fourneau profond comme 
auparavant avec un feu ardent : brûlez 
quelque temps le vitriol jufqu’à tant qu’il 
devienne roux , incontinent ôtez le vaiC- 
feau de delTus le feu & le remuez,, afin 
de voir fi le vitriol eft affez calciné. Car fi 
le vitriol flote & fait des vagues dans le 
vaiffeau à la façon de l’argent - vif ou 
plomb fondu, jette au loin des bouil- 
lons & bouteilles ; tenez pour certain 
qu’il eft affez brûlé; alors verfez-le de- 
dans un gros pot neuf de terre première- 
ment échauffé , & vous le verrez couler 
comme s’il étoit liquide , ou en la façon 
de l’argent-vif : calcinez le refte de meme 
façon que le premier : après qu’il fera 
tour calciné, melez-le derechef fort bien 
dedans le mortier, le remuant affez dou- 
cement , afin que vous évitiez une pou- 
dre qui pourroit offenfer les narines & la 
gorge. ' 

Quand vous aurez mis tout cela en 
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exécution , mettez votre vitriol dans des 
balances, & fçachez ce qu’il peut pefer: car 
s’il y en a fix livres de relie à fçavoir la moi- 
tié de ce que vous aurez mis première- 
ment, tenez pour certain que vous avez 
très-bien travaillé. 

Dijîillatîon du Vitriol. 

: Vous choifirez une retorte propre pour 
cette opération , qui foit de bon verre ou 
de grais & qui puifle foutenir la violence 
du feu dans cette diftillation , qui eft vive 
& longue. Luttez cette retorte tout autour, 
avec le plus de lut que nous marquons ci- 
devant : jettez - y tout le vitriol que vous 
avez calciné ; fçavoir fix livres comme nous 
avons dit , à condition toutefois que la 
retorte ne foit remplie qu’aux trois quarts , 
afin que les efprits du vitriol puilTent cir- 
culer & monter ; pofez cette retorte fur 
des barres de fer pareillement bien luttées, 
& entre deux immédiatement mettez 
comme une tuile ou pièce de pot de 
terre aulli luttée , fi bien que la retorte 
foit foutenue au milieu du fourneau: le 
bec ou col extérieur d’icelle courbé, doit 
fe montrer & s’avancer par dehors , & le 
conduit par ou ce col palTe fera cimenté 
du mortier. Puis vous mettrez un couver- 
cle ou dôme à votre fourneau fous le- 
quel foit la retorte : ce dôme aura quatre 

D vj ' 
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trous ou regiftres un à chaque angle , aveC 
un autre pour le conduit de la fumée qui 
fortira du fourneau , chaque trou de telle 
largeur que le pouce y puifîe entrer ÔC 
fortir à l’aife : faites-y quatre petits bou- 
chons de mortier pour ouvrir ou fermer 
ces quatre regiftres. Ayant fait cela , ada- 
ptez au col de la retorte un grand matras 
pour récipient , qui foit de verre très-fort : 
plus il fera grand & ample , mieux il rece- 
vra les efprits, au lieu que s’il étoit pe- 
tit , il y auroit danger <^u’il ne fe caflat , par 
la trop grande vivacité des efprits : jettez 
pareillement dans la retorte feize onces 
d’eau fort claire, car l’eau fera inconti- 
nent monter la partie plus fubtile du vi- 
triol , & empêchera que le récipient ne fe 
rompe: dont il faut lutter foigneufemenc 
les jointures , & fe donner garde qu’il ne 
tombe rien dedans ; & l’huile fe teindra 
en couleur rouflàtre : ceci étant préparé , 
laiftez fécher toute la nuit votre lut , & fi 
quelques crevaftes apparoiftent quelque 
part, enduifez-la incontinent de mortiert 
le lendemain matin faites à votre fourneau 
un feu clair de bon gros ôc purs charbons, 
laiftant ouvert un des quatre regiftres, par 
où la fumée puilTe s’évaporer, & augmen- 
tez peu-à peu & fucceflîvement le feu 
jufqu’au foir: alors il faut ouvrir un autre 
regiftre ; cependant regardez foigneufe- 
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nient fi quelques efprits & fumée fortenC 
de la retorte & fi vous voyez quelque fu- 
mée blanchâtre : la nuit fuivante prenez 
garde que le feu ne diminue ; mais plutôt 
s’augmente peu-à-peu , puis le feu étant 
ainfi augmenté, vous le tiendrez en fa 
force; &: le fécond jour ouvrez le troifié- 
me regiftre, en augmentant par même 
moyen le feu jufqu’à ce que le col de la 
retorte devienne rouge : la nuit fuivante, 
qui eft la fécondé, augmentez le feu, & 
incontinent après minuit, ouvrez le qua- 
trième regiftre: quand le feu fera venu à 
une fi grande vigueur, vous verrez fortir 
les efprits comme des nuées amaffées , ou- 
vrez tous les regiftres du fourneau, & 
mettez les charbons dans le fourneau fans 
intermiflîon , jufqu’à ce que le récipient 
même devienne rouge , prenant garde 
avec grand foin que rien ne tombe par 
cas fortuit, ou par mégarde fur la retorte,’ 
ou réceptacle qui foit froid ou humide ; 
cette diftillation doit être faite en lieu 
clos & couvert, où ni la pluye ni le vent 
puiflent donner, & il faut auflî entretenir 
le feu jufqu’à ce que nulles vapeurs ne pa- 
roilTent plus. Ce que vous pourrez con- 
noître aifément, parce que le récipient 
s’éclaircit de lui-même, LailTez éteindre le 
feu de lui-même, & lailTez repofer & re- 
froidir les vailfeaux du moins Z4 heures: 
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puis ôtez le récipient avec la liqueur ^u *3 
contient , & le gardez à part jufqu’à ce 
que vous répariez l’huile d’avec l’eau , 
alors caflez la retorte , & regardez fî le 
€aput mortuum fera noir : car c’ell le ligne 
de l’oeuvre parfaite. 

jDe l'huile de P'itriol. La manière de fairs 

l’huile de Fitriol félon F'alére Corde, 

Chap. 55. 

Les Chymiftes font grand cas , & les 
Médecins eftiment fort l’huile de vitriol , 
laquelle e(l appellée d’aucuns huile de 
vie, ou mélancolie artihcielle, & d’autres * 
efpéce d’or potable , parce que la mine 
du vitriol eft une efpéce de mine d’or. Les 
Médecins l’ont pour cejourd’hui en fré- 
quent ufage , mais la cachent & tiennent 
comme un grand fecret. Ce n’eft autre 
chofe qu’une qualité & fubftance alumi- 
neufe, extraite artificiellement du vitriol, 
mêlé avec médiocre quantité de foufre : 
car le vitriol dont eft faite cette huile , eft 
compofé de trois fubftances , à fçavoir 
grande quantité d’alun , queli/ae peu de 
rouillure & peu de foufre. Car l’eau alu- 
mineufe ès métaux diftillant par les veines 
d’airain & par la marcafitte acquiert une 
qualité de rouillure , & mêlée parmi le 
Kjufre qui eft en la marcafitte', fe congèle 
peu - à - peu , ou bien l’on fait cuire ar> 
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^ucicllcment a épaifleur ; auand donc on 
vient 2 didiller le vitriol , il n’y a cjue In 
vapeur de l'alun & du falpétre feulement 
qui monte, mais la cjualité de la rouille 
demeure au fond de la fetorte: d’où vient 
que cette huile retient la faveur de l’alun ^ 
& non de la rouille? Or il y a deux for- 
tes d’huile de vitriol, l’une âpre, & l’au- 
tre douce ; l’âpre eA compofee de deux 
fubAances ou qualités , à fçavoir de beau- 
coup d’alun & de peu de foufre : la douce 
n’a que le foufre fimplement. Car ce n’eft 
âutie chofe , que foufre liquide extrait 
d huile âpre : par quoi elle ne reffemble en 
rien al alun, mais au foufre : toutes les deux 
doivent être faites avec grand foin & di- 
ligence , fi bien que le fourneau foit com- 
mode , la retorte bien faite & que le réci- 
P.ient foit bien ajuAé ; parce que la pro, 
priété des in Arumens font l’homme maître, 
ainfi que difent les ChymiAes. Voilà ce 
qu’en, a dit Valére Corde; au furpfos un 
certain Perfonnage bien exercé à l’art 
chymique , non fans raifon forme des 
doutes , futile qu’ont entendu les anciens 
Philofophes , par ce mot d’huile de vitriol } 
a fçavoir fl ce A l’huile que nous avons dé- 
crite , ou quelqu’aurre chofe, qui foit 
" pour le moins différente d’avec la nôtre, 
en manière de préparation , non pas en 
matière dont elle eA faite : car parce que 
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outre une infinité d’autres de fes facultés^ 
elle a une qualité corrofive , ce que l’on 
peut facilement connoître en ce qu’elle 
ne peut être gardée finon dans un verre 
renforcé de Venife, & qu’elle confume 
lèvres chancreufes , fitôt qu’on l’a appli- 
quée; & ne peut fe faire que fon ufage ne 
(oit aucunement dangereux. Par quoi j’eC* 
timerois , dit- il , que les Anciens l’eufTent 
préparée d’une autre façon , & qu’elle fût 
plus fubtile & fans corrofion , mêmemenc 
dillillée au bain-marie: mais parce que 
cette façon nous eft inconnue , ceux qui 
font venus après eux, ont imaginé d’unes 
& d’autres préparations , à l’imitation de 
celle des Anciens ; car perfonne ne doute 
combien fervent les préparations à la per- 
fection des huiles , puifque par le moyen 
d’icelles préparations eu féparé le pur , & 
nuifible d’avec l’impur & le profitable, 
ainfi que le fubtil & pénétrable d’avec lé 
grofiier & immobile: aufli d’autant que 
la chofe peut être rendue plus fubtile,’ 
plus claire , & plus fpiritueufe , d’autant 
elle montre fes forces plus grandes en 
fun aélion, parce que le marc des élé- 
mens fimples empêche les adions , pour 
cette caufe les anciens Philofophes font 
mention de réduire les chofes à leur pre- 
mière matière , à laquelle quand on efl: 
parvenu, la chofe acquiert une extrême 
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* Jubtllité, & fait des effets admirables en 
fes adHons. Par quoi je ne doute pas qu’une 
telle huile de vitriol , ayant acquis par fa 
préparation une auffi grande fubtilité ne 
doive être en toutes feÿaélicns non-feule- 
ment très - parfaite , mais auflî nulle- 
ment nuifible. Il eft vrai que quand les 
Artiftes feront négligens & pareffeux en 
la préparation d’icelle, aufli étant prife 
par la Douche & mife dans le corps , elle 
fera plus dangereufe & participera du ve- 
nin, Afin donc qu’il fe commette moins de 
fautes en fa préparation & diftillation , & 
que l’huile loit beaucoup plus parfaite, il 
faut avant tout, diligemment confidérer 
trois chofes : la première faire fon choix du 
vitriol, la fécondé comme il le faut cuire j 
& enfin quel moyen il faut tenir pour 
le calciner: car il femble que la régie de 
préparer l’antimoine, qu’avons ci-deffus 
propofée puiffe être accommodée à l’huile 
de vitriol. Si vous cherchez , difent-ils , de 
fort bon antimoine préparé, calcinez-le 
exaftement , comme s’ils vouloient mon- 
trer que l’antimoine ne peut être baillé 
ni bien , ni en fûreté , lequel n’ait perdu 
en quelque façon que ce foit , fa qualité 
véneneule. 
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De r huile de vitriol , & de la manière de îi 

faire , & à quoi il fert en la Médecine. 

L’huile de vitrlol.eft une liqueur qui a de 
grandes vertus , pafce que c’eft une efpéce 
d’or potable le vitriol étant une matière 
peu différente de celle d’or. La manière, 
de faire cette liqueur eft telle. 

On prend le vitriol Romain , & on le 
met en un fourneau de reverbère , on le 
laifle au feu tant qu’il devienne rouge, 
alors il fera fait , & cela s’appelle calcina- 
tion. Après ayez une petite cornue qui foie 
bien luttèe , & mettez -y ledit vitriol 
préparé , & l’accommodez en un four à 
vent avec un grand récipient. Donnez-lui 
feu de bois clair , & continuez ainfi l’ef- 
pace de huit heures, continuez, puis 
augmentez le feu jufqu’à ce que tous les 
efprits foient fortis, & cela au plus, fe 
fera dans le terme de feize ou dix-huit 
keures. Il fera de couleur noire & fort 
corrofif, & cependant il fe pourra boire. 
Mais il faut être averti que le voulant don- 
ner par la bouche , la dofe ne paffe point 
le poids de quatre grains , & cela fe peut 
donner en toute forte de breuvage (^ue 
l’on voudra. Ce fera un fort bon remede 
en buvant deux ou trois fois la femaine, 
parce qu’il incife la bile , fortifie la nature, 
mondiâe les rebs, ca&aîchit le foye, 
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purge le fang , & réfoud toute forte de 
fièvre chaude. Et l’appliquant à l’extérieut 
il mortifie toute efpece d’ulcéres corrofifs, 
les mondifie , & les difpofe à la guérifon,* 
parce qu’après qu’il a fait fon opération , 
ils fe guériflent avec peu d’aide. Il guérit 
la teigne quand on en fait onguent qui ne 
foit point corrofif , & fert à une infinité 
de remèdes dont je ne ferai point men- 
tion , pour laifler lieu aux autres d’en 
faire l’expérience , & pour en rechercher 
Jles vertus qui font très-confidérables. 

Huile excellente de VitrioL 

Prenez du vitriol bleu de Hongrie, que 
vous mettrez en chaux avec des cailloux 
calcinés & mis en poudre. Vous mettrez 
le tout en une cornue avec de l’efprit de 
vin , qui doit furpafier la matière de deux 
doigts ; conduirez le feu par degrés , très- 
fort fur la fin , tant que tous les efprits 8c 
l’huile foient fortis. Mettez toute la li- 
queur en une cucurbite , avec un vailTeau 
de rencontre , 8c ferez digérer au bain 
pendant huit jours ; difiillez enfuite au 
même bain; l’efprit de vin montera 8c 
rhuile de vitriol reftera au fond du vaif- 
feau ; ce qui ne durera pas moins de trois 
■"jours, 8c même plus s’ilrefte encore de 
l’humidité. Cette huile eft très-agréable 
^ fort rouge. Ceft, dit Muller } ( in mia 
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curalis Ckjmicii ) la meilleure manière 
faire l’huile de vitriol. 

Les vertus de V huile corrofive de Fitriol. 

L’huile de vitriol pure & non-mêlée, ne 
doit & ne peut être prife dans le corps , 
parce qu’elle a une iî grande acrimonie 
qu’elle brûle comme un feu les parties 
intérieures & tout ce qu’elle touche ; car 
elle ronge & confume tout , hormis le 
verre & les chofes graflès comme la cire , 
la poix & le fuif, même elle change la 
couleur des huiles liquides, principale- 
ment de l’huile de macis , avec laquelle fî 
Oh l’a mêlée , elle donne une couleur de 
fang : n on en met en deux fiolles, & 
qu’on les mêle enfemble qui ne foie 
qu’huile de vitriol , & qu’elle fut froide 
auparavant , elle devient C chaude de 
foi - même , qu’à grande peine on la 
peut tenir à la main , épandue en terre 
elle bouillonne comme une efpéce de 
bile noire. Cette huile excite l’appetit, 
échauffe l’eftomac refroidi , confume tout 
le flegme & les crudités , atténué les hu- 
meurs craflès & vifqueufes , foulage dans 
la colique , & dyfTenterie , éteint la foif 
& ardeur des parties intérieures dans les 
fièvres, appaife foudainement le hocquet, 
& arrête les naufées & dégoûts de viande : 
tenais il la faut corriger & modérer avec 
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l}Uelqu’autre chofe ; & ne la donner tout 
au plus ^ue depuis deux jufqu’à quatre 
goûtes dans des liqueurs convenables. 


L’Efprit de Vitriol félon Brendelius. 

Prenez du vitriol en poudre fans être cal- 
cine, la quantité convenable à votre retorte, 
qui doit être de grais ou de verre , l’une & 
l’autre bien luttée à l’épreuve du feu le plus 
violent. Mettez - la à feu nud avec fon réci- 
pient , n’ouvrez pas les regiftres , donnez 
îeu lent d’abord, & l’augmentez' infenfi- 
blement en ouvrant fucceffivement les re- 
giftres l’un après l’autre ; ce que vous ferez 
tant que les fumées blanches du vitriol 
rempliront le récipient , & s’y converti- 
ront en efprlt ; ce qui ne doit pas durer 
plus de douze heures , quand même vous 
auriez mis dix livres de vitriol; mais il 
faut moins de temps fuivant la quantité 
que vous y employerez. II faut Uir-tout 
empêcher qu’avec l’efprit , il ne vienne de 
l’huile corrofive dudit vitriol , qui ne man- 
queroit pas de donner une mauvaife qua- 
lité à votre efprit , que vous ne pourriez 
plus en féparer. 

Pour déflegmer cet elprit , il faut at- 
tendre que vos vaifleaux loient refroidis, 
8c après l’avoir tiré de votre récipient, 
vous le mettrez en une cucurbite couverte 
de fon chapiteau à bec , que vous diftille- 
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rez à feu doux de cendres , jufqu’à ce qui! 
tombe des goûtes un peu acides. Alors 
ceffez cette diftillation : & verfez votre 
cfprit en une cornue de verre & luttée, 
<jue vous joindrez exaâement à fon réci- 
pient; placez la cornue à feu de fable, 
donnant le feu par degrés fort fur la fin , 
& par-là votre efprit de vitriol fera d’une 
V bonne qualité & bien re< 5 Hfié , & peut- 
être employé fûrement où l’on confeille 
cet efprit. Et il ne demande pas à beau- 
coup près , un feu ni aulîl long , ni aulli 
vif que l’efprit que l’on tire avec l’huile 
corrofive. Brendelim in Chjfmia, pag. 15.' 

Huile de FUriol. 

Prenez le colcothar du vitriol qui vous 
eft relié après la diftillation de l’efprit 
ci-deffus : vous le mettrez en poudre & 
l’humeClerez avec un peu d’efprit de vin. 
Faites digérer le tout en lieu froid, quatre 
ou cinq jours en une cornue , puis mettez 
votre cornue à feu nud par degrés fort fur 
la fin , tant qu’il n’entre plus aucune vapeur 
dans votre récipient. La diftillation étant 
finie , vous féparcrez votre efprit de vin à 
feu de cendres ; & au fond de votre cu- 
curbite , il vous reliera l’huile corrofive de 
vitriol. 

Brendelius ( in ChjmUpag. 17. ) alTure 
^ue telle eft la meilleure manière de di- 
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ftlller cette huile , & trouve la manière 
vulgaire très-défeétueufe, qui fait perdre 
inutilement l’efprit de vitriol , qui (e con- 
ferve par fa manière d’opérer , telle que 
nous l'avons rapportée ci-delTus. 

Antre manière particulière de faire l'huilt 
' de yitriol. 

Ayez le meilleur vitriol que l’on puifle 
choifir ; faites-le dilToudre en eau chaude , 
que vous laifferez clarifier & que vous fil- 
trerez : mettez enfuite la liqueur en un 
vailTeau de cuivre ou de terre vernie ; fai- 
tes évaporer & laiffez criftallifer. Séchez 
les cryuaux que vous ferez derechef dif- 
foudre en eau très- claire , filtrez de même 
& defféchez comme auparavant. Broyez 
fubtilement, & en mettez deux livres tout 
au plus dans une cucurbite verre lut- 
tée,dans laquelle vous aurez mis aupara- 
vant un poilfon ou quatre onces d’eau 
de-vie bien reftifiée , & adaptez un cha- 
piteau à bec avec un récipient. Donnez 
teu léger jufqu’à ce que les fumées blan- 
ches commencent à paroitre. Alors aug- 
mentez le feu jufqu’à la fin. Cohobez vo- 
tre eau diftillée , & recommencez de nou- 
velles difiillations , tant qu il ne refie au- 
cunes fèces dans la cucurbite. Sur la fin 
difiillez au bain bouillant , pour eo tiret 
le flegme U i’efpric & l’huile vous refiera 
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très-pure au fond du vaiflèau. Diftillez-Iâ 
encore une fois toute feule a feu de^ fable , 
& vous aurez une huile de vitriol tres-pre« 
cieufe & très-bien reâtifiee. 

Huile douce de Vitriol. 

Ayez du vitriol de Hongrie quatre li- 
vres , que vous mettrez en poudre fubtile , 
defféchez-la doucement dans une cucur- 
bite de terre vernie , quelle foit bien ^1- 
vérifée & y verfez quatre livres d’eau-de- 
vie bien redifiée. Faites-les digérer au 
fumier pendant quarante jours ; diftillez , 
& dans la diftillation vous verrez Ihm e 
' de vitriol nager fur l’efprit de vin. Elle 
doit être féparée & redifiée. 

Huile de Vitriol dulcifiée. 

Lefevre dylcifie cette huile par diftilla- 
tions réitérées: mais M. Lemery l’a rendu 
plus facile en prenant huit onces d^huile 
de vitriol, fur laquelle il verfe peu-a-peu 
feize onces de bon efprit de vin en un 
matras , dans lequel il met un autre matras 
plus petit pour fervir de vaiflèau de ren- 
contre ; il faut laifler digérer a froid ces 
deux liqueurs pendant vingt-quatre heu- 
res : on met enfuite le vaiflèau fur un pe- 
tit feu de fable ou de cendres , on laifle la 
matière fe circuler pendant trois fois vingt- 
«juatre heures : on laifle refi:oidir les vaif- 
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féaux , & on verfe la liqueur en une bou- 
teille que l’on bouche exactement. Elle 
eft d’une odeur agréable d’un goût acide 
mais tempéré. 

On en prend depuis quatre jufqu’à dix 
goûtes dans une liqueur appropriée. Ella 
eft apéritive , excite l’urine , foulage dans 
la pierre , purifie le fang, arrête le vomlf- 
fement, le cours de ventre immodéré ^ 
bonne pour l’afthme , remédie au crache- 
ment de fang& au faignement du nez, en 
humectant un peu de coton de cette eau 
^ue l’on infinue dans les narines. Quel- 
ques-uns ont appellé cette mixtion l’eau 
ou eflence de Rabel , qui l’a mife en vogue 
«n France , en Angleterre & dans les Pays- 
Bas , où elle avoir beaucoup de réputai» 
cion. 

Huile douce de ritriol. 

Vous prendrez de l’huile de vitriol bieif 
déflegmee, dans laquelle vous mettrez le 
quart de fon poids de limaille de fer , ciue 
vous mêlerez bien & naettrez fur le feu 
pendant une heure , & votre huile de vi- 
triol s’adoucira parfaitement. Filtrez cette 
huile par un drap & elle eft excellente 
pour la diftblution de l’or en feuilles ou 
en chaux. 

Cette huile douce eft très-bonne en 
Médecine : fçavoir pour la pierre & gra-f 

Tome K E 
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velle , fi on la diftîlle fur lé’cryftal calciné^ 
|îour arrêter le (ang c’eft fur le crocus de 
Mars , pour fortifier & ranimer les efpritsi 
diiUIlez-la fur le corail & fur les perlesi 
Q^ercetan. 

Huîlt de yltriol comfofée. ^ 

Prenez quatre livres du fucre le plui 
4în , Rhapontique une livre , Rhubarbe uné 
once , fleurs de mercuriale une livre , pilez 
& broyez le tout , dont ferez une pâte , puis 
Verfez deflus quatre livres de bonne eau-de- 
▼ie, que vous mettrez dans une retorte 
ou cucurbite avec votre pâte. Bouchez 
bien le tout , & le fkités digérer pendant 
huit jours au fumier chaud. Diflillez au 
bain-marie, tant que rien ne forte plus. 
Mettez le marc en un linge blanc , & ti- 
rez-en la liqueur à la prelTe. Prenez en- 
fuite de l'eau de fumeterre , de buglofe & 
de fcabieufe de chacune fix onces ; digérez- 
les avec le marc qui vous eft refté , & tÎJ 
rez encore le tout à la preffe ; & jettez le 
marc qui devient inutile. Clarifiez & fil- 
trez vos deux dernières eaux, que vous 
mêlerez avec votre première diftillarion 
pour ne faire qu’une eau de ces trois & 
dans chaque livre de cette eau vous met- 
trez une dragme d’excellente huile de 
vitriol. 

Confervez cette précieufe compoCtio» 
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(flans une bouteille bien bouchée pour 
vous en fervir dans le befoin. Elle fortifie 
l’eftomac , guérit la rate , appaife la dou- 
leur de tête , conferve la fanté aux vieil- 
lards. On en prend une demi- once le ma- 
tin à jeun fans la^ faire chauffer , & l’on ne 
mange que quatre heures après ; & l’on ne 
mangera que des viandes d’un bon fuc. 

Séparation du foufre métallique du vitriol. 

Faites difToudre le vitriol dans de l’eau 
commune, & jettezdans la difîblution des 
grenailles de Zinch , & le foufre métalli- 
que du vitriol fe précipitera , les faifant 
bouillir enfemble , & le fel vitriolique 
refte dans l’eau commune. Filtrez cetto 
4ifToIutLon , évaporez & coagulez ce fel , 
qui donnera un efprit égal en force & fa- 
veur à l’huile de vitriol , mais plus pur ^ 
meilleur & plus facile que le commun. 

Vptge de la Pierre bleue ^ pour la guéri fore 
des maladies des yeux , & pour celle des 
pl^es , & des ulcères invétérés, Compofi* 
tion de la Pierre bleue d'Helvétius. 

Prenez du vitriol de Chypre, de l’alun; 
& du falpêtre de chacun une livre; pilez- 
les enfemble , & les pafl'ez à travers un 
tamis de foye. Mettez d’abord le tout 
dans deux pots de terre vernifTés de deux 
pintes chacun , & les pofez dans un four-? 
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neau entre les charbons ardens. A mefuro 
<jue les poudres fondront , il faudra les 
remuer avec une fpatule de bois , & fitôt 
que l’ébullition commencera à monter, 
on retirera le pot du feu , & on y jettera 
dans rinftant une once de camphre ré- 
duite en poudre , que l’on mêlera avec 
la fpatule de bois. Vous mettrez enfuite 
fur le pot le couvercle , que vous lutterez 
avec une pâte de farine un peu ferme, 

^ appliquée fur une bande de linge, laquelle 
débordera de trois doigts fur le couvercle 

Î )our le boucher, & joindre exaélemenc 
a circonférence. On tiendra deux gros 
linges tous prêts, que l’on pofera fur le 
couvercle , pour appuyer demis fortement 
avec les deux mains , pendant un demi- 
quart d’heure. Lorfqu’on feniira que le 
couvercle ne fera plus repouffé , ce fera 
tine marque que l’ébullition fera ceffée , 
& que l’opération fera faite. Alors oa 
laiffera refroidir le pot, & on le caffera 
pour en tirer la pierre , on la mettra ea ‘ 
poudre , & on la gardera dans une bou- 
teille bien bouchée pour s’en fervir au ' 
|>efoin. 

Jfifmiére de préparer le Collyre pour les maun 
des yeux , du meme. 

Prenez un demi-feptier d’eau de Fon- 
taine ou de £Unére, une cuillerée^ d’eau-i; 
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Vie-vie, vingt-quatre grains de la pierre de 
vitriol compofée réduite en poudre, au- 
tant d’iris de Florence , & trente - lix 
grains de fucre candi. Mettez le tout 
dans une bouteille bien bouchée, & ayez 
le foin de la remuer de temps-en-temps. 
Cette eau s’employe avec fuccès contre 
toutes fortes de douleurs, d’inflamma- 
tions d’yeux , & de paupières , aufli-bien 
que contre les ulcères, les tayes, & les 
dragons , ( fuites ordinaires de la petite 
vérole. J On guérit aulïï avec la même 
eau les fiftules lacrymales nailfantes, qui 
jne confiftent que dans la feule dilatation 
du fac lacrymal , & qui fe forment fans al- 
tération de l’os, & fans obftrucftion au 
conduit nazal. C’eft ce qu’on connoîtra , 
lorfqu’on verra le malade moucher égale- 
ment bien des deux côtés ; & lorfqu’en 
preflfant la tumeur , il ne fortira en même 
temps par le coin de l’œil , & par le nez 
<]u’une lymphe claire, & fans mélange de 
pus. On fe fervira alors d’un petit bandage 
d’acier à relTort, que le malade portera 
jour & nuit pour comprimer légèrement 
la partie. Mais s’il paroît que le conduit 
nazal foit fermé, ou qu’il y ait altération 
cauféepar lafiftule, on pourra pallier le 
mal , tant par l’ufage des remèdes géné- 
raux , que par le foin qu’on prendra de 
prefler de temps-en-temps le coin de 
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l’œil , pour ne pas laiflTer trop long-tem^ 
féjourner le pus ; enfuite de quoi on étu- 
rera la partie avec le Collyre. 

Pour l’appliquer avec fuccès , il faut 
faire pancher au malade la tête tant foie 
peu en arriére , puis prendre un cure- 
dent de plume , & du gros bout répandre 
deux ou trois goûtes de Collyre dans le 
coin , ou dans le milieu de l’œil. Quand 
la cuilFon des premières goûtes enpaflee, 
il faut appuyer avec le doigt à côté ou le 
long du nez en rentontant , pour faire 
fortir l^au & le pus du fac : après quoi il 
faut le bien efluyer pour y répandre d’au- 
tres goûtes. Lorfque la cuiflbn aura celTé, 
il faut appuyer avec le doigt comme au- 
paravant, ce qui nétoyera tout-à-fait le 
lac ; enfuite y répandre d’autres goûtes 
une troisième fois. Depuis cet inftant il ne 
faut plus toucher avec le doigt ; car le 
Collyre y doit refter pour un peu de 
temps. L’on doit réitérer ce panfement 
trois ou quatre fois par jour, & poner 
jour & nuit le bandage à reflbrt pour 
l’œil; lequel néanmoins dans un pareil 
cas ne peut guérir parfaitement le mai 
fans l’opération. 

Lorlqu’on voudra fe fervir de cette 
eau, on en fera dégourdir environ une 
cuillerée dans un petit gobelet de terre 
ou de porcelaine fur des cendres chaudes} 
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cmfuite on y trempera une petite corn- 
prefle de linge fin , & on s’en frottera le 
front, les tempes , la paupière , & le tour 
jdes yeux; puis en penchant un peu la 
tête en arriére , on en laiflera tomber fept 
ou huit goûtes dans le coin de h’ccil , Re- 
muant la paupière , afin qu’il reçoive aCTer 
d’eau pour en être arrofé. Après avoir 
mouillé la comprefle une fécondé fois , 
;On la laiflera appliquée fur l’œil. Il faut 
'réitérer cet ufage de' quatre heures en 
tjuatre heures , & même plus fouvent , 
lorfque les maux font invétérés ; lorfque 
l’inflammation eft confidérable; ou lorf- 
qu’on s’apperçoit que la comprelfe de- 
'Vient féche. Dans les autres occafions , il 
fuffira de fe fervir de cette eau foir & 
matin , & dç laifler feulement la com- 
prefle mouillée fur l’œil pendant la nuit, 
obfervant de froter le foir les extrémités 
des paupières avec la pomadede Tuthie , 
à laquelle on peut ajoûter un peu de fel 
de Saturne, & de précipité blanc bien 
édulcoré, en cas qu’elles foient ulcérées, 
ou avec une fimple pomade faite avec 
l’huile d’olives battue dans de l’eau froide. 
Ces remèdes empêcheront que les pau- 
pières ne fe collent ; car en les voulant 
. ouvrir le lendemain , on arracheroit tou- 
jours des cilles , qui formeroient de nou- 
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Veaux ulcères , & qui retarderolent 
guérifon. 

Si l'inflammation vient à diminuer, ou 
fi cette eau caufe une cuiflbn trop vive | 
on ne doit employer que dix-huit grains 
de la pierre bleue, au lieu de vingt-qua- 
tre , fur-tout à l’égard des enfans. 

L’ufage de ce remède n’empêche point 
qu’on ne faigne , & qu’on ne purge les 
malades , lorfqu’ils en ont befoin. Le 
malade obfervera , autant qu’il pourra 
un régime de vivre humedant , & ufera 
de la ptifanne adouciflante , & rafraî- 
chiflante faite avec de l’avoine, & deS 
EcrevilTes. 

Dans les Amples inflammations , ]6 
confeille au malade de fe laver les yeux 
trois ou quatre fois par jour dans le petit 
bain d’étain fait pour les yeux. On l’em- 
plira à moitié d’eau tiède , puis, en pan- 
chant un peu la tête en devant, on l’ap- 
pliquera fur l’œil, que l’on remuera de 
temps-en-temps ; on jettera l’eau , & on 
on remettra de nouvelle cinq ou flx fois 
de fuite. Ce bain eft très-efficace ; il aidera 
à guérir le malade plus promptement , 
contribuant à éteindre le feu & les in- 
flammations , & à entraîner les matières 
âcres & gluantes de la partie , qu’on doit 
penfer enfuite avec le Collyre maïqui 
plus haut. - 
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Au refte, il elè bon d’avertir que l’ufage 
clece Collyre, ne peut être d’aucune uti- 
Jité contre les goûtes fcraines, contre les 
■cataraéles , ni contre toutes les maladies 
■qui font au-dedans du globe de i’œil. » 

Alamcre de préparer V Eau four les pl^tyes, 
& pour les ulcérés invétérés à' Helvétius, 

Prenez quarante-huit grains de la pierre 
bleue réduite èn poudre, que vous jette- 
rez dans un demi-feptier d’eau de Fon- 
taine mêlée avec deux cuillerées d’eau-de- 
vie, ou d’eau d’arquebufade. Mettez- le 
tout dans une bouteille de verre bien 
bouchée , & la remuez de temps - en- 
temps jufqu’à ce que Ja poudre fort fon- 
due. 

Cette eau eft très-utile contre toutes 
fortes de playes de coups de feu ou de fer, 
qui auront dégénéré en ulcères , aulîî bien 
que contre les vieux ulcères caverneux, 
& fiftdeiix, & contre les cancers ouverts. 
On ne s’en fervira qu’après avoir fait une 
Incilion convenable, & ouvert les finu^ 
pour emporter, & faire fuppurer les cal- 
lofrtés & les chairs fongueufes , qui etitre- 
tenoient l’écoulement piu^u’ent de la.fif- 
tule. Cette eau convient aulîî aux ulcère^ 
fuperficiels des jambes, pourvu qu’on ait 
foin, de les layer fouyçnt. Si cette eau ne 
faifoit point alTez d’efiét » & fi elle étok 
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trop foible , on augmentera la dofe de 
pierre bleue. 

Avant que de penfer l’ulcére, il faut 
l’étuver avec cette eau dégourdie ; s’il eft 
profond , & qu’il s’y trouve plufieurs 
trous ou finus, on les feringuera avec la 
'même eau plufieurs fois de fuite. On y 
mettra des plumafleaux trempés de cette 
'eau ; & lortque toutes les fînuofités ne fe 
rempliront pas, on les réduira à une feule, 
■fl cela fe peut : on penfera de même les 
-abcès qui fe formeront dans les oreilles , 
les polipes nailTans dans le nez , & les 
écrouelles ouvertes , & on couvrira la 
playe d’un plumaffeau trempé dans ladite 
eau , appliquant par-defTus une compre0è 
convenable. 

S’il arrive des playes à certains fujets 
^ont la maffe du fang fe trouve altérée 
par quelque levain vérolique , on aura 
jecours à l’ufage de Ta panacée mercu- 
i'ielle, & à la ptifanne fudorifique. 

Manière de préparer V Eau pour les Hémor-- 
ragies d’ Helvétius. 

Prenez un demi-feptier d’eau de Fon- • 
taine,ou de Rivière, dans laquelle vous 
^tterez depuis deux gros jufqu’à trois 
gros' de la pierre bleuë , félon que vous 
aurez befom de rendre, l’eau plus ou 
moins ftip tique. 
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r Elle fera fon effet dans les hémorragies 
légères, qui proviennenr de là rupture, 
ou de l’ouverture de vaifleaux peu confi- 
dérables. Alors on la fera entrer dans la 
playe , pbfervant enfuite de mettre deflus 
un plumafTeau , & une comprelTe trempée 
dans l’eau ftiptique. 

Mais fi l’hémorragie eft caufée par l’ou- 
verture de quelque gros vailTeau , on y 
appliquera la pierre en poudre, de la 
même manière qu’on applique un bouton 
de vitriol. Si cela ne réulfit pas, il faut 
qu’un habile Chirurgien falTè une incifion 
aflez profonde pour^découVrir le vailTeau 
dont il fera la ligature ; mais (i le vaiffeau 
ne peut fe découvrir après l’incifion faite, 
il fera obligé d’y faire un point d’appui „ 
avec des comprelfes graduées qu’il fou- 
tiendra par un bandage. L’ufage de cette 
pierre ne caufera point de douleurs aufli 
vives que les fliptiques ordinaires. 

A l’égard des ditfçrentcSj manières, | de 
penfer , on confultera ce qui a été marqué 
dans l’ufage de rinfufion de la boule mé*- 
dicamenteufe. 

l.orfqu’il y aura une trop grande dé- 
perdition de fubftance , & que. la circon- 
férence de la cicatrice commencera à s’en- 
durcir.i on'ceflera l’ufage de ce remède,, 
pour pmp'Gycripqné^at:^quelques jours le 
baume d’Af céus , ou autre b^ume htunec». 
" - ' E vj • 
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tant. Quand l’os fera carié , ôn évifefi 
d’employej ce remède . parce que fes 
pointes acides pénétrant les parties de 
l’os non-cariées, cauferoient une nouvelle 
altération , & retarderoienc la guérifon. • 

Lorfque la carié' de l’os fera fuperfi- 
cielle , on fe fervira de l’huile fœtide de 
tartre ou de gayac , ou autre. Si au con- 
‘traire elle eft profonde , on employera \6 
cautère aéfuel pour emporter tout ce qui 
feroit altéré , & pour corriger en même 
temps les levains âcres de la partie; mais 
(î l’os eft couvert de chairs fongiieufes, on 
le ruginera i & le lendemain on appliquera 
le cautère aètuel. • ' ^ 

• Si on eft à portée de trouver un habile 
Chirurgien ; je confeille d’avoir recours a 
lui , pour appliquer le feu aftuel fur l’os, 
& pour procurer plus promptement l’ex- 
fbliation de la portion ahèree. Il agira en 
ces occafions ' fuivant fes lumières '& fa 
prudeqce.' La^'pîaye qui refterà , pourra 
être panfèe avec cette eau', ou avec l’in-f 
fulion mèdicamenteufe. ' ’ 

* i . , 

Sucer les playes pour les gttérlr. 

Je parlerai ici dé la manière dé guérir 
les playes récentes en les fuça'nt :'elle f& 
pratique fouyent dans les Armées’, 
point blâmable dans toutes fes 'ckcOn-l 
Rances, On p’y peut cobdananef que dés’- 
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e?rémonîes obfervces par gens qui les 
ctoyent eflfentielles , quoiqu en effet elles 
foient plutôt fuperftitieufes qu’utiles. 

On (uce d’abord U playe pour faira 
fortir le fang , & la férofité extravafée , ôc 
cette operation réuflit beaucoup mieux 
dans lesplayes des extrémités du corps, 
& dans celles qui portent du bas en haut, 
que dans celles qui tendent de haut en 
bas, & dans celles qui pénccrenr dans les 
Capacités. A l’égard des dernières , les 
parties de dedans fe préfentant à lentrea 
de la playe , la bouchent d’une manière à 
empêcher l’eftet du fucement , ce qui 
arrive encore plus fréquemment au bas- 
ventre qu’à la poitrine. Quand le fang eft 
épanché dans les capacités , ce remede 
lie peut être d’aucune utilité, 1 expérience 
le fait voir tous les jours. 

Ce n’eft pas-là les feules occafions où 
cette méthode ne .convient point ; il faut 
prendre garde de s’en fervir , quand il y a 
Quelque vaiffeau conlidérablé ouvert dans 
quelqu’une des capacités; car comme on 
ne peut fucer fans mettre la liqueur en 
mouvement, on lui donne lieu de fortir 
jufqu’à la dernière goûte ..parce qu’on 
lui fournit un vuide qui la fait épancher. 

Quand le coup perce quelqu’un des in- 
teftins, il eft fouvent nuifible de fucer; 
^ outre qu’on peut ^unir. Içs membra- 
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nés déjà réunies en parties , on tire quet'<» 
quefois jufqu’à la matière fécale , que 
l’Opérateur laiflTe toujours en chemin , 
parce qu’elle a plus de peine à fuivre le 
mouvement qui lui eft communiqué , que 
n’en a le fang qui eft liquide , cela ne peut 
arriver que la préfence de cette matière 
n’empéche & l’union des parties, & ne 
taufe par fon féjour des abcès très-fa- 
cheux. 

Lorfque cette opération aura lieu , on 
rapprochera , après l’avoir faite , les bords 
de la playe avec un emplâtre , pour en 
tenter la réunion. Au refte rien n’eft plus 
fimple que la même opération , rien n’eft 
plus convenable à la guérifon des playes 
récentes; c’eft de quoi l’on conviendra, 
fi l’on fait attention aux accidens donc 
elles font accompagnées. La douleur , 
l’inflammation , la fupuration , & l’ulcçre 
qui y furviennent ordinairement , font 
caufées par l’épanchement du fang qui 
s’arrête dans les parties, & qui fermente 
dans la fuite. Sur ce principe , il eft cer- 
tain qu’on ne peut prévenir ces accidens , 
qu’en vuidant le fang extravafé , & en- 
rapprochant les parties qui ont été fépa- 
rées par un infiniment tranchant , c’eft à. 
quoi l’on réuffit en fuçant les playes ; de 
fotte qu’elles fe guériflent parfaitement en 
vingt quatre heures , lorfqu’ou le fait A 
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propos, & avec adreffe dans les cas parti» 
culiers ci-deffus exprime* ; car pour lors 
le fuc nourricier , cpji fe diftribue dans 
la partie , eft un baume excellent , cjui 
réunit promptement les bords , lefquels 
• ont été réparés par la pointe , ou le 
tranchant de l’épée. Mais (i 1 on fuce im- 
parfaitement , s’il refte du fang épanché 
dans la partie, cette méthode , bien loin 
d’être utile , devient très - pernicieufe , 
parce que ce fang ne pouvant plus s’écou- 
ler par l’ouverture de la playe, fe change 
en pus , creufe & forme dans la partie un 
abcès , qu’on ne peut guérir dans la fuite 
qu’avec beaucoup de difficulté. 

Il feroit donc à (ouhaiter que cette 
opération. ne fe fit que par le confeil de 
Chirurgiens habiles , qui previendroient 
facilement les inconvéniens dont elle peut 
être fuivie. Inflruits par leur art , ils ne 
feroient pas fucer indifleremment toutes 
fortes de playes , ainh que ceux qui n ont 
aucune teinture de la Chirurgie 11 arrive 
fouvent que ces derniers guérlflent les 
dehors; mais le fang renfermé au- dedans 
de la playe , ne manque pas dans le temps 
de caufer au malade des oppreffions de 
poitrine, la fièvre, & autres accidens qui 
font différens , félon le lieu de l’épanche- 
ment ; de forte qu’il en faut venir à une 
empiême,ouà l’ouverture du bas-ventre^ 
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pour donner iffue à l’épanchement, op^ 
rations , qui fouvent ne réuflîflent pas 
pour avoir été faites trop tard. 

J ai vu en Allemagne des Seringues pour 
fucer les playes : ce qui évite l’inconvénient 
d’une bouche qui ne feroit pas alTez propre. 

de dîfliller le foitfre pour sert fervir 
en dli/erfes maladies, tant intérieures 
qu'extérieures. Fioraventi. 

Le foufre eft une matière ignée, aride - 
& féche, il fembleà plufieurs qu’il feroit 
impoffible de le pouvoir diftiîler, & en 
tirer quelque humidité. Mais celui qui 
entend l’art du feu tireroit de l’eau du 
foufre , quoique ce foit une matière très- 
féche comme on le peut faire de tous les 
autres minéraux par la diflillation. Âinfi 
en voulant diftillerje foufre feul fans au- 
tre, il n’y a rien qui le puille mieux dif- 
pofer à la diftillation que le feu même , 
en le brûlant ; voulant donc tirer l’huile 
du foufre , il eft befoin d’avoir une grande 
«mpane de verre , ou de terre bien 
plombée, qui foit faite de la meme façon 
t]ue les Chapelles de plomb à diftilier eau 
Tofe, & la mettre delTus deux pierres, de 
façon qu’il y ait efpace delTous , & au 
milieu mettre un petit pot avec le foufre 
fondu , & le mettre tant haut qu’il touche 
P^efquele verre ou peu moins, & y mect 
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tfe le feu dedans, & incontinent il com- 
mencera à diftiller une huile rouge, ob- 
fcure, laquelle veut être gardée en un vaif- 
feau de verre. Ce médicament- ci eft uti 
de ceux qui fi long-temps ont été cachés, 
lequel eft de telle puiflance & de fi grande 
vertu , que pcrfonne ne le pourroit croire , 
s’il ne voyoit les effets merveil’.eux qu’il 
fait. Quant à moi je ne fçaurois dire à quoi 
cette liqueur - ci ne fçauroit fervir , parc» 
qu’en toutes les chofesoii je l’ai appliquée, 
î’en ai vû des miracles , principalement en 
le donnant par la bouche avec toutes for- 
tes d’eaux & de fyrops ; car il fe peut 
donner librement, & fa dofe eft de quatre 
grains jufqu’à fix & pas plus. Il fe peut 
accompagner avec tous éleéluaires & pi- 
lules qui feront toujours plus de profit 
au malade qui les prendra , qu’ils ne fe- 
roient fans y en avoir. Tellement que je 
ne m’étendrai pas davantage à raconter fes 
vertus. Il eft bon à toutes maladies tant 
chaudes que froides. Et fi quelqu’un ne me 
veut pas croire qu’il en fafle l’épreuve & il 
trouvera encore plus que je ne dis. Mais il 
eft toujours néceffaire d’éprouver pour 
qui veut apprendre quelque choie de 
bon ; que chacun donc fe travaille à faire 
les expériences , & il trouvera de quelle 
Autorité Sc vertu eUl’huile fufdite de loufr^ 
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^ue nous avons tant de fois fait & expc-a^ 
rimenté. 

Pour faire l'Eau Royale fort utile & rare ea 

flufieurs cas qui arrivent. De Fiorav. 

L’Eau Royale eft ainfi dite pour être 
Reine & quafi fouveraine fur toutes les 
autres eaux , parce qu’elle fait fes opéra- 
tions foudaines , légères & fans ennui: car 
ayant fait cette eau ici plufieurs fois,& 
l’ayant expérimentée même , je ne lui ai 
fçû donner de nom plus convenable que 
d’Eau Royale. Or le moyen de faire la- 
dite Eau eft que vous preniez 

r Soufre jaune. 

» Alun de Roche. VDe chacun deux livr^' 
, Sel gemme. j 

Borax , deux onces , 

Mettez enfemble & pilez le tout en un 
mortier , & mettez cette poudre dedans 
une cucurbite avec alambic & récipient, 
& le diftillez fuivant l’art. 

A la fin lui donnant le fort feu tant que 
toute l’humidité en forte Sc l’eau vienne 
blanche & trouble , lac^uelle fe doit cou- 
ler par une pièce de toile bien déliée , & 
mettre dedans une bouteille de verre, y 
ajoutant quatre grains de mufc détrenàpé 
àvec demi-once d’eau-rofe , lailTez le tout 


^ A L A C H Y M 1 B. II f 

fcpofer& rafleoir, & l’eau deviendra très- 
claire, & de (uave odeur. Voila l’ordre de 
faire cette précieufe eau , par lequel vous 
voyez avec quelle facilité , elle fe fait en peu 
de temps & à peu de frais , de manière que 
chacun en pourra faire à fon plaifir , fans 
l’aller chercher chez les Philofophes qui 
la vendent , avec telle réputation qu’ils 
tiennent fon nom , fes vertus & toutes 
autres qualités fecrettes , comme fi c’é- 
toit un tréfor: combien que je confefie 
que fes vertus foient très -grandes & di- 
gnes d’être efiimces & recommandées de 
tous pour le bien public. Je veux donc 
enfeigner le moyen de pratiquer cette 
eau ici , à quelles maladies elle fert , 
principalement ès chofes où j’en ai éprouvé 
& vû l’expérience : & qui en voudra fça- 
voir plus avant , en fafle nouvelle expé- 
rience comme j’ai fait tant & tant de fois. 
Mais pour retourner à notre propos, je 
dis que la première vertu que j’afiigne à 
cette Eau Royale efl telle qu’elle ôte la 
douleur de toutes fortes de playes,fi on 
l’en lave toute. La fécondé eft de grande 
efficace pour la douleur des dents , 
ou gencives gâtées , & pour toutes les 
fortes de maladies qui arrivent à la bou- 
che , fi on en tient un peu dedans la bou- 
che autant que l’on pourroit demeurer à 
dire un Credo, & puis la jetter dehors 
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elle guérît miraculeufement telles maTi* 
dies. La troifiéme vertu eft que fe frot- 
tant les dents avec une pièce trempée 
dans ladite eau , les rendra fort blanches, 
chofe fort délcdtable , tant aux hommes 
qu’aux femmes. La quatrième vertu eft , 
qu’en donnant un demi-fcrupule par la 
bouche avec du bouillon , à ceux qui 
ont la fièvre , elle leur aide merveiileule- 
ment. Des quatre vertus que j’afligne à 
cette eau , j’en ai fait mille expériences, je 
les approuve 'pour chofe vraye, & croi 
qu’elle a une infinité d’autres grandes ver- 
tus que je ne fçai pas : mais fi quelqu’autre 
les vouloir fçavoir qu’il fe mette à en 
faire l’expérience comme j’ai fait , par 
avanture il trouvera fon intention (ans 
grand travail. Voilà tout ce que je vom 
^iral CD ce Chapitre de l’£au Royale. 

Huile de Soufre, 

Prenez des fleurs de foufre fublimées 
autant que vous voudrez , mettez-les dans 
un verre , & verfez deflus de l’efprit de 
térébentine , quantité fuffifante pour le 
diflbiidre à une douce chaleur: cet efprit 
viendra rouge comme du fang. Vêrfez 
deflus de très-bon efprit de vin , jufqu’à 
l’éminence de trois doigts : laiflez-le ainfi 
à douce chaleur; l’efprit de vin fe teindra; 
^erfez enfuite par inclination l’efprit df 
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?In teint , & en remettez d’autre : réitérez 
jufq u’à ce que l’efprit de vin ne fe teigne 
plus; dlftillez cet efprit.de vin au baia 
pour le féparer de la teinture qui refte au 
fond du verre , que vous ôterez du bain , 
& diftillez fur le fable. Ajoutez y un au- 
tre récipient , fortifiez le feu , & l’effence 
de fou fi e rouge comme du fang viendra*; 
qui eft un noble médicament , fans déi 
goût , & différent des médicamen's chymi- 
ques vulgaires. Dt Satdx. 

jj^UBuaire de Soufre ma^iflral utile à plujteuri 
fortes de maladies. 

Autant que je puis confidérer , je penf^ 
flue le foufre eft ici - bas en terre le mêmd 
élément du feu, pour le vrai fi femblable 
au feu qu’il ne le peut toucher qu’il ne s’al- 
lume. D’autre part je le vois de nature fi 
fec , que l’eau même ne le peut humeéter. 
Et comme le feu a vertu de réchauffer 
& de deffécher les chofes matérielles , aufli 
le foufre a vertu d’échauffer & deftecher 
l’humidité & froideur du corps. Je l’ai 
expérimenté affez de fois , & toujours ai 
vû de lui plufieurs & bons effets , mais 
pour le rendre plus commode & facile à 
ufer , j’ai voulu compofer cet éleétuaire , 
duquel on peut ufer avec grande facilité & 
profit de ceux qui l’uferont ainfi qu’il s’en- 
fuir. 
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Prenez foufre bien net & fans terrefi- 
trité bien mis en poudre , upe livre. Ca« 
nelle, quatre dragmes. Safran, un fcru- 

E ule. Gingembre, deux dragmes. Mufc 
lanc crud, autant qu’il en faut pour -- 
faire éleâuaire. 

• Incorporez le tout fans feu. Il le faut 
garder en lieu fec. On le prend le marin à 
jeun de quatre jufqu’à fept dragmes. Ou- 
tre les vertus fufdites , il delTéche la galle , 
fait uriner , brife la pierre des reins , 
guérit la toux, defleche les larmes des 
yeux , & excite l’appetit. En un mot , il 
fait une infinité d’autres opérations mer- 
veilleufes, & dignes ; mais je ne m’étendrai 
pas au long à les raconter , car l’expériencç 
o’elle-même les manifefiera alTez. , 

fluile de N’aphte , cefi-à-dire, de Soufre ^ 
laquelle eji incombuftible , incenjîve & 

‘ clarificative des efprtts. 

.Prenez Naphte, c’eft-à-dire , foufre ci- 
trin ou vif une partie , fel armoniac cinq 
parties, triturez ces deux & mêlés. Puis 
ajoûtezdeur bien peu d’huile commune, 

& détrempée en façon de bouillie ou 
' fauce épaiue, puis mettez dans une cour- 
ge , ainfi à petit feu diftillera une liqueur 
de grande vertu à plufieurs chofes : après 
que la première diftillation fera ache- 
vée , ajoûtez cinq parties de fel comnjun^ 
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cliaujt-vive autant , faites encore une mix^ 
tion comme bouillie, diftillez, réitérez 
cela quatre fois , & à chaque fois , éprou<> 
vez avec la chandelle ou autrement juf^ 
qu'à ce qu’elle ne brûle point. Car avec 
cette huile de Naphte , le mercure fublimé 
eft inféré , & l’arlenic auffi fublimé eft in» 
féré , ou bien incorporé & rendu clair , 
étant de grande vertu pour le blanc. <, 

Trois defcriptiom d'huile de Soufre odorantà 

& potable , du Livre Italien des remèdes • 
de Fallop. \ 

Cette huile guérit quafi toute forte de 
maladies rebelles & malignes : mettez dix 
foufre groffiérement pulvérifé dans uq 
pot de terre, par-demis lequel d’inter-: 
valle envirpn deux ou trois doigts , pen- 
dez une petite campane ou chapiteaq 
ayant grand bec, accommodez à cette 
campane le vailfeau recevant , qui ait de 
l’eau-rofe , où foit diflbut quelque peu 
de mufc : ces chofes parachevées, allumez 
le foufre , la fumée fera reçûc au chapi- 
teau : mais avant que le foufre dilHile dans 
la partie intérieure du chapiteau , s’amaC* 
fera comme une tunique ou petite peau , 
( car autrement rien ne dillilleroit que 
premièrement cette petite peau ne fût 
amalfée intérieurenient ) en ajoutant tou-|- 
jours un peu de foufre, fitôc que le pre<; 
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«lier fera confumé Cette huile ain(î dîftif- ^ 

lée eft agréable , odorante , & fort aigre 

au goût. Et afin qu’elle folt potable , ic 

puifle être prife par la bouche , faites un 

julep de miel à la même façon que le feriez 

defucre.dans leouel mettez autant d’huile 
* ^ 

de foufre qu’il fera néceflàire , de manière 
qu’il n’ait pas trop d’acidité : par ce breu- 
vage on provoque les fueurs & urines, on 
digère toutes les mauvaifes humeurs de 
l’eftomac , on guérit toute forte de fièvres 
qui commencent par le froid , on dilTout 
les calculs des reins , on defleche toute 
forte d’ulcéres , fi vous lesbaffinez de cette 
huile, parce qu’elle échauffe & delTéche 
de fa propre nature. J’ai trouvé par cer- 
taine & bien alTurée expérience > que 
l’huile de foufre préparée de cette façon t 
fait toutes les opérations fufdites. 

Autre huile de Sokfre, 

Le même Fallop décrit une autre ma- 
nière d’huile de foufre faite par diftilla- 
tion en vaifTeaux bien luttés , & leurs Join- 
tures bien bouchées , mais à petit feu pour 
le commencement , puis augmentez-le peu- 
à-peu ; cette huile ainfi diftillée , eft da 
grande vertu, premièrement elle pouffe 
hors à la fuperficie du corps tous abcès 
intérieurs , fi l’on en prend au matin une 
(dragme plus ou moins félon la néceftité 

avec 


Dm- 
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i»vec bouillon ou' vin ou femblable li- 
queur , elle eft finguliéie contre l’afthme, 
la toux , & catarre , mauvaifes difpolitions 
du foye , & toute forte de gratelle , mais 
principalement contré la perte, C'ert 1© 
tréfor des playes & des»ulcéres. 

Autre huile de Soufre, prife d'un Livre de 
remèdes écrits à la main , traduit 
d'Italien, 

L’huile de foufre. eft préparée facile- 
ment , & bientôt avec la campane de 
verre , mais la meilleure & la plus parfaite 
manière eft celle-ci : pulvérilez le foufre 
fubtilement , pulvérifez autant de cailloux r 
mêlez les deux enfembie & les mettez 
dans la fetorte , à laquelle foit attaché, 
un récipient affez grand : en deux Jours 
vous diftillerez à petit feu l’efprit de fou- 
fre, que les Italiens appellent huile: l’on 
y ajoûte cailloux pulvérifés , afin que le 
loufre ne monte point , & qu’il envoyé 
plutôt fes vapeurs en haut. Il a les memes 
vertus que nous avons récitées ci-delfus, 
fînon que nous avons obfervé cette diver- 
fîté en bien peu : elle eft finguliére ès 
playes , fi elles font lavées avec décoétion 
de feuilles de chêne réduites en poudre, 
pimpernelle , aigremoine , confoulde gran- 
de , mille-pertuis , toutes çes chofes bien 
|jroyées & cuittes en vin , mêlant parmi 
. Tome K. F 
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k déco(fèion clarîBée bien peu de cett# 
huile , ou pour le moins autant qu’il fera 
befoin pour la grandeur de la playe. Si de 
cette décodion vous lavez la playe récen- 
te , ou l'ulcére invétéré, foudainement il 
fera guéri. En la maladie de Naples après 
une fuffifante purgation , cette huile eft 
bonne à la manière fufdite. Toutes ces 
chofes & les autres ont été , dit- on , ex- 
périmentées par le Médecin de l’Empe- 
reur à Bologne , & par un autre à Rome. 

Purification de l'Or, 

Faîtes fondre une partie d’or avec quatre 
parties d’antimoine, & lorfqu’il eft au feu, 
jettez-y une once de nitre fec -, Sc trois 
dragmes de limaille de Mars ; lailTez - le 
ainli en pleine fufion pendant une demi- 
heure. Jettez enfuite v^tre matière dans 
tin cornet à régule , chauffé & graiffé. 
Réitérez trois fois cette opération , & l’or 
fera très-pur. 11 faut refondre les fcories 
avec deux parties d’antimoine , pour en 
féparer l’or qui pourroit y être refté. 

Pour départir l'Or fans eau-forte, ini^uart , ni 
coupelle. 

. Vous prendrez une once d’or qui fera 
mêlé avec d’autres métaux , fondez-le en 
Un creufet. Etant fondu , jettez deffus fon 
double poids de plomb. Quand le tout fera 
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«n parfaite fufion , jettez deflus â diverfes 
reprifes la poudre marquée ci-après , re- 
muant avec une verge de fer , & wifant tel 
feu que vous jugerez à propos pour chaf- 
fer les impuretés. Ce qui étant fait, vous 
trouverez votre or pur au fond du creufet. 
S’il y avoir de l’argent il reliera dans les 
fcories , que vous mettrez en poudre im- 
palpable & ferez fondre en creufet , y jet- 
tant delTus du fel de tartre en poudre, ce 
qu’il en faudra , lequel étant évaporé, 
votre argent reliera net au fond du 
creufet. 


t Poudre mtnùonnce ci-dejfus. 


Prenez du fel armoniac, du foufre & 
du tartre. Broyez bien le tout , & mêlez 
en pareille quantité, & en projettez fur 
l’or le double poids de la matière que vous 
départez.' 

Or calciné. 

Prenez une once 3’or en feuillet ou en 
fine limaille, que vous amalgamerez avec 
quatre onces de mercure ; purifiez bien 
l’amalgame , la broyant avec fel de tame 
& vinaigré dilliüé. Delféchez bien l’amal- 
game & le mettez dans une retorte de 
verre bien luttée ; donnez le feu par dé- 
grés , & votre mercure tombera dans un 
récipient à moitié plein d’eau , que v^us 
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ne lutterez pas néanmoins exadement;, 
Quand tout fera pafle , retirez l’or & 
l’ayant mis dans une cucurbite , verfez 
deffus de bon vinaigre diftillé à l’éminence 
de trois ou quatre doigts, & le laiflez en 
digcftion au fable , jufqu’à ce que fur le 
vinaigre il s’élève une pellicule^u liqueur 
olcagineufe, que vous ramalferez foigneu- 
fement avec une cuillère de verre'ou d’ar- 
gent , ce qu’il faut continuer tant qu’il ne 
s’élève plus rien au-deflus de l’or. Et vous 
aurez une quinte elTence d’or excellente , 
dont on peut fe fervir dans toutes les 
maladies avec un heureux fucccs , en la cir- 
culant néanmoins avec d’excellent efpric 
de vin. 

Or calcine & réduit en éponge. 

Faites dilToudre de l’or dans de bonne 
eau régale fur du fable chaud. Quand l’or 
fera dilfout verfez la dilTolution dans un 
autre vailTeau , afin d’en féparer une chaux 
blanche qui refte au fbnd de la dilTolution. 
Affbiblillez cette eau régale par quatre 
fois fon poids d’eau commune. Mettez-y 
quatre fois autant de mercure coulant 
qu’il y a d’or , faites bouillir le tout fur le 
fable. Lorfque le mercure fera diflout , l’or 
fe précipitera au fond de la cucurbite en 
chaux fpongieufe. Vuidez le diflblvant par 
inclination s édulcorez votre chaux d’or 
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par pliifieurs lotions d’eau chaude. On 
prétend que_ c’eft ici la meilleure manière 
de purifier l’or. 

Autrement. 

Faites dilToudre une once d’or dans de 
bonne eau régale. Diflblvez en meme 
temps en un autre vaifleau , huit onces de 
mercure dans de l’eau-forte egmmune. 
Mêlez les deux dilTolutigns fur un feu 
doux , & en peu d’heures vous verrez que 
l’or fe détachera du diflblvant, & nagera 
fur l’eau comme un éponge , vous le lave- 
rez bien & le fécherez ; & pour le perfec- 
tionner encore davantage , vous pouvez 
broyer & triturer plufieurs fois avec des 
fleurs de foufre que vous allumerez , & 
votre or fera en poudre impalpable. 

Autre calcination de l'Or. 

Vous prendrez une once d’or que vous 
amalgamerez avec fix onces de mercure tiré 
du ^itiabre.vous broyerez & purifierez bien 
l’amalgame avec fel de tartre & vinaigre 
diftillé J tant qu’il ne forte plus d’impure- 
tés. Mettez cet amalgame dans une livre 
d’eau-forte que vous placerez fur un feu 
doux de cendres. Le mercure fe dilToudra * 
tians l’eau-forte, & l’or tombera au fond 
en poudre impalpable. Vous ferez bouillir 
cette poudre dans du 'Vinaigre difiillé , 

F iij 
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puis dans de Teau claire pendant fix heu- 
res , & renouveliez d’eau chaude tant que 
Vous ayiez retiré tout les fels de l’eau- 
forte. 

Vous prendrez enfuite votre or en pou- 
dre que vous broyerez avec trois fois fon 
poids du fel préparé que mettrez dans un 
creufet bien ouvert , & mettrez vingt- 
quatre heures à feu très-forts de charbon, 
& l’or fera bien calciné. 

Dijfolution de l'Or. 

L’or fe dîlTout par le moyen de l’efprit 
de fel acué de l’efprit de nitre. L’on fe 
fert enfuite de l’elprit de vin tartarifé , on 
édulcore , on en fait l’extrait avec l’efpric 
de fel dulcifié par l’efprit de vin. On 
•évapore , & enfin par la digeftion l’efprit 
de vin fe charge d’une teinture rouge 
V comme du fang , on la filtre & on l’éva- 
pore jufqu’à ficcité par la chaleur du bain ; 
il refte une teinture fulfureufe d’or comme 
fang caillé; on la digère trente ou*iqua- 
rante jours , c’eft le vrai foufre d’or , que 
Baille Valentin nomme manteau de pour- 
pre, D e Saulx. 

Dijfolution de l’Or fans acide. 

Prenez un mortier de verre , dans lequel 
vous mettrez de l’or en poudre , que vous 
surroferez «vec de l’eau commune très*3 
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claire , & vous broyercz avec un pilon de 
verre en arrofant de. temps- en-ten>ps la 
matière. Continuez tant ^ue tout paroifle 
diflbut. L’eau fera doree, que filtrerez 
& ferez évaporer à feu doux, jufqu’à con- 
fiftance d’huile. Je crois que prife inté- 
rieurement dans la quantité d’une goûte 
ou deux , elle peut produire les effets at- 
tribués à l’or potable. 

Si vous defféchez entièrement votre 
matière , très-peu fe réduira en corps , & 
le refte fe vitrifiera. Cette diflolution qui 
tire fon*principe d’un fçavant Allemand, 
a été pratiquée parmi nous par M. le 
Comte de la Garraye, qui l’a mife en pra- 
tique avec quelque fuccès. 

Or potable par l’eau pure, 

"Vous aurez de l’or limé le plus fin que 
faire fe pourra , mettez-le dans un mortier 
de marbre noir , de porphyre ou de verre. 
Verfez deffus de l’eau de cita|||e ou de 
pluye bien clarifiée, la valeur d’une cuil- 
lère à bouche pour chaque gros d’or en 
limaille ; vous le broyerez bien avec un 
pilon de verre, de marbre ou de buis , & 
quand l’eau fera chargée de couleur aurl- 
fique, verfez-la par inclination dans un 
vaiffeau de verre. Continuez à mettre de 
l’eau, toujours dans la meme proportion , 
que vou$ changerez & vuiderez , la joi- 
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gnanf avec la première dès qu’elle fefa 

chargée de couleur. 

' Prenez toutes vos eaux teintes, &les 
filtrez par le papier gris , puis évaporez 
votre eau ^Itrée dans un vaifleau de verre 
fur cendres chaudes ou à la vapeur du 
bain , & il vous reftera une liqueur épaifle. 
Faites diflbudre derechef cette liqueur 
dans de pareille eau , broyant comme de- 
vant , filtrez & évaporez de même, jufqua 
ce qu’il ne fe faite plus de fèces dans le 
filtre: ce qui arrivera la , dixiéme fois, & 
l’or fera pour lors dilTout radicalement. 

Si vous voulez vous en fervir pour or 
•potable , verfez fur cette liqueur épaifle 
de l’efprit de vin bien déflegmé , & circu- 
lez dans un Peilican ou dans un matras 
fermé par un vailTeau de rencontre. Si 
‘VOUS voulez avoir votre or en huile fans 
addition , diftillez votre efprit de vin fur 
les cendres chaudes quand il fera forti, 
il viendi^une huile très- rouge. Je tiens 
cette préparation de M. Garnot Liégeois. 

TeintHre à' Or. 

Prenez demi-dragme d’or diflbut dans 
deux onces d’eau régale ; verfez fur cette 
diflblution une once d’huile elTentielle de 
'géniévre. Cette huile prend une couleur 
jaune , & l'on fépare le menfirue déco- 
loré, c’eft- à-dire, l’eau régale, par l’en- 
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tonnoir. On verfe enfuite fur cette huile de 
' Tefprit de vin qui l’étend. On lailTe ces 
deux matières en digeftion douces pen- 
daitt Un mois ou 'deux , & pendant ce 
lemps-là l’efprit de vin fe teint en jaune» 
puis en rouge. 

Cette teinture qui eft fudorifique, fe 
donne depuis fix juîqu’à vingt goûtes dans 
une liqueur convenalsle. 

CryftoHX d'Or & d'Argtm. 

Faites diffoudre ces deux métaux l’uii' 
dans l’eau régale , & le fécond dans l’eau- 
forte. Faites évaporer la moitié du diflbl- 
vant ; & fur le refte verfez goute-à-goute 
quelque peu d’efprit de vin. Sans ce fe- 
cours, l’or diflbus dans l’eau régale, à 
bien de la peine à fe cryftaUifer. pn le met 
' enfuite dans un lieu froid , & il donne des 
cryfl;fiux tranfparens , cju’on met enfuite 
dans le vinaigre' diftiîlc ; après quoi oa 
peut les dilfoudre dans l’eau de pluye 
diftillée , & enfin dans l’efprit de Tin , & 
par ces diifolutions & dlfiillations réïté« 
rées, U fe purifie très-bien. Rothe. 
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TRAITÉ 

/ 

De la co 7 npofitien du Soufre & du menjîrué 
vcgétable. 


Çu l'Or potable , fuivant la pratique de 
Raymond Lulle donné en 1545 , à un 
Seigneur François , par le Jldédecin ta 
Brojfe. Théâtr. Chy/niq. Tom. V 1 . 
pag. Z 8 8. 

OPÉRATION. 

P renez le meilleur vin rouge que 
vous pourrez trouver , mais qui ne 
foie pas trop fort en couleur, & qui ne foit 
ni aigre , ni gâté; mettez-Ie putréfier au 
bain ou au fumier de Cheval , pendant 
huit ou dix jours, afin que les efprits 
commencent à fe déveloper. Raymond 
Lulle marque néanmoins dans fa lumière 
des Mercures , de le faire putréfier pendant 
vingt jours. Je l’ai fait des deux manières, 
qui m’ont paru également bonnes. Sans 
cette putréfaction ,1a dilTolution non plus 
que la corruption ne fçauroit être par- 
faite ; ainfi point de nouvelle génération. 

Après quof dillillez & redifiez votre 
eau-de-vie, de manière qu’il n’y refte 
aucun flegme. Vous tirerez ce flegme à 
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*^ait & le conferverez: il vous reliera au 
fond de votre dilHlIation , une matière 
aufll épaifle que du miel. Vous remettrez 
delTus une partie du flegme que vous en 
avez tiré , vous en retirerez un quart ou 
environ par l’alambic, vous digérerez 
pendant deux jours le reliant qui doit 
venir en huile chargée de teinture ; vous 
la verferez par inclination & remettrez 
fur votre matière d’autre flegme que vous 
digérerez de même;& dès qu’il fera coloré , 
TOUS levuiderez de la méme manière; Sc 
quand le flegme ne tirera plus de teintu- 
re, vaus trouverez dans la cucurbite une 
matière noire , que Raymond Lulle nom- 
me le noir , plus noir que le noir. 

, Sur cette terre, vous mettrez de votre 
.eau de-vie dillillée, la hauteur de deux 
travers de doigts au-delTus delà matière; 

vous la ferez digérer quelques jours , 
vous la vuiderez doucement , & vous ver- 
ferez trois fois de nouvelle eau-de-vie 
fur la même matière , pour en tirer l’amie 
qui ell invilible. Confervez cette eau en 
un vaifleau de verre bien bouché. Après 
quoi vous dépoferez cette terre en un 
matras bien bouché & fcellé , de manière 
que rien ne puilTe tranfpirer , vous pofe- 
rez ce matras à feu de cendres pendant 
dix jours , pour bien delTécher & calciner 
votre matière, 

Fvj 
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Prenez votre flegme réfervé , que voiTS 
Terferez en une cucurbiteavec votre terrfc 
calcinée, & vous les mêlerez bien. Faites 
la bouillir pendant lîx ‘heures , laiflez-la 
clarifier , & verfez le clair par inclination , 
ce que vous répéterez trois fois avec de 
nouveaux flegmes , & au fond de la cu- 
curbite reftera une terre damnée, terra 
eiamnata , filtrez vos flegmes & les faites 
■diftiller lentement au bain , & le fel vous 
reftera d’une blancheur de neiges. 

. Il faut obferver que Raymond Lulle 
prétend que quand la terre eft calcinée , 
quoiqu’impure , on doit y joindre fon 
-amequi fe trouve infufe dans l’efprit de 
vin ci-deflus ; même avant que de tirer 
i’ame de cette terre damnée, ce qu’il 
pratiquoit , afin de pouvoir fublimer en.^ 
aemble l’ame avec fa terre. Je l’ai fait des 
deux manières , mais j’ai crû devoir pré*- 
férer mon opération à celle de Raymond 
Lulle ; j’en ai tiré une plus grande quantité 
de fel , & qui même eft beaucoup meil- 
leur. Cependant l’une & l’autre méthode 
eft bonne. ‘ 

Prenez maintenant cette terre qui eft 
Apurée , & la mettez dans une cucurbite 
avec l’eau-de-vie animée ci-deflus , vous 
l’y mettrez toute ou du moins la moitié ; 
& vous la diftillerez à feu très-lent , & 
par là 1» fel s’unit avec l’ame , & par cette 
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^partie de l’opéràtion ; votre terre devient 
animée. Apres quoi vous prendrez trois 
livres de. nouvel efprit de vin qui n’ait 
pas encore fervi , & vous l’inlinuerez 
dans une cornue avec trois onces de vo- 
tre fel animé , & après avoir bien lutté la 
cornue , vous la diftillerez à un’ feu 'mo- 
déré , & vous aurez én même temps le 
corps, l’ame & l’efprit. Mais fi à la fin de 
votre opération il reftoit au fond de la 
cornuë quelque partie de votre terre , il 
faudra y verler de nouvel efprit de vin 
à proportion de la terre qui vous refte ; 
car l’efprit ne reçoit pas plus de terre 
que ce qu’il peut enlever avec foi dans U 
diftillation. . > 

' Cette eau s'appelle quihte-ejfence vé- 
gétahle ; & fert de menftrue pour la con- 
lervation des natures humaine & métalli- 
que; c’eft ce diffolvant glorieux qui dif- 
iout l’or & lui communique toute fa per- 
fedton , qu’il tire tant de cet efprit que 
de fon fel diflbus , liquéfié & même exalté 
dans cette quinte - elfence. C’eft par ce 
moyen que nous achevons nos opérationài 
C’eft ce qui a fait dire à Guillaume de 
Paris excellent Philofophe v que la femme 
dilTolvoit fon mari , & que le mari fixoit 
fa femme , parce que par une analogie ti- 
rée de la conjonâion de l’homme & de la 
femme , cette quinte • eftence végétable 
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faifoit la difTolution de l’or , de même paf 
un retour réciproque ; l’or , quoique dif- 
fous , fixoit le corps de cette quinte- 
elTence , qui devient enfuite inutile à 
toute autre chofe, 

1 Les Philofophes fçavent que l’or efl le 
feu le plus puilTant que l’on connoilTe, 
-qui ne fçauroit être furmonté par aucun 
autre feu ; Il a même la force de fixçr tous 
les autres métaux , parce que le fixe a feul 

Î )ouvoir de fixer; Il efl donc certain que 
ans notre quinte-elTence , on ne fçauroit 
arriver a rien de parfait, tant pour la con- 
fervation du corps humain , que pour la 
tranfm*Qtation des métaux. On voit par là 
que tous ceux qui employent des eaux 
fortes & d’autres corrofifs , loin de faire 
quelque chofe de bon & de louable, ne 
font que montrer leur ignorance ; c’eft ce 
qui a fait dire à Raymond Lulle , à 
Arnauld de Villeneuve , à -Albert le 
Graud , & aux autres Grands Maîtres en 
cet art, que la véritable diffolution ne 
fçauroit fe faire par ces eaux violentes 8c 
corrofives , qui ne font pas conformes à la 
nature. 

Il nous faut parler maintenant de la 
calcination de l’or, que fa compofition 
dure, ferrée & compaâe empêche d’être 
diâbut à moins qu’il ne fort auparavant 
caU;mc 8c réduit en parties fuDtiles 8c 



A LA C H Y M I E.' IJf 
prefque imperceptibles. C’efl par confé- 
quenc une opération néceflaire dans la- 
quelle nous fuivrons principalement Ray- 
mond Lulle , qui la fait d’une manière 
naturelle & fans corrofifs. 

Calcination de l'Or fuivant Ranmond Lulle 
& Arijlote le Chjmifie, 

Prenez de l’or de minière , tel pourroit 
être celui des Ducats ; & pour le rendre 
encore plus pur , faites le palTer par le 
ciment * royal. C’eft ce que Raymond 
Lulle appelle l’or de Dieu , en quoi il veut 
marquer fon excellence ; mais il ne faut 
pas employer l’or faâice ou des Philofo- 
phes, parce qu’il a été fait par des cor- 
rofifs ; par là il paroît exclure tout or 
travaillé par les fels ou autres matières 
minérales , quoiqu’ailleurs il femble dire 
le contraire. Pour plus de fureté , prenez 
donc de l’or de mines très-pur , & l’ai 
jnalgamez avec fix fois fon p#(^s de mer- 
cure , & deux fois autant de fel préparé 
** que de mercure. Vous mettrez votre - 
amalgame bien broyée & bien lavée dans 
un creufet , couvert d'un autre creufet 

* Les rhilofophes pour avoir cct or plu» 
épuré, ordonnent de le faire pafler trois fois par 
, l’antimoiae. 

_ * * On prépare le fel en le faifant fondre dan» 
l’«au,le alirani & le coagulant derechef 
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percé au fond , & vous le placerez au feiï 
de réverbère pendant vingt-quatre heures; 

•& le mercure & le fel * s’évaporeront. Au 
tout' des vingt-quatre heûres , vous pren- 
drez votre or calciné que vous broyerez 
avec le même poids de fel préparé qu’au- 
paravant , ce que vov^s recommencerez 
' jufqu’à fix fois , autrement l’or ne feroic 
pas ou détruit ou du rhoins fuffifammént 
ouvert. Après ces diverfeS. opérations réï- 
téréeSj vous broyerez voiiPe..or dans un 
mortier de marbre ou de iverre pour le 
réduire en poudre , & vous le mêlerez 
avec de fon double poids de fleurs de fou- 
fre ; vous le mettrez pareillement en un 
creufet fur des charbons, ârdans , pour le 
faire brûler & calciner. Cette .calcination 
du foufre fe doit répéter du moins trois 
fois pour réduire votre or en poudre im- 
palpable ; & vous le laverez avec le flegme 
de vin que vous aurez gardé de votre di- 
flillation. ^us le diflillerez derechef , 
laverez , fécnerez & mettrez en poudre. 

• Après cette calcination & pulvérifation , 
prenez une once de cette poudre aurifi- 
que , que vous mettrez dans un matrasavec 
cinq onces de notre quinte - eflènce ci- 
deflus fpécifléë, bouchez le matras & le 

* Le fel qui eft une matière fixe , ne fçauroit • 
«’èvaporer , il fe fera feulement quelque dépéri 
ditioa de là fubilaac; ,ou plutôt de fon efprit. 
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mettez fur les cendres chaudes pour le 
faire bouillir , pendant vingt-quatre heu- 
res , puis au bain-marie pendant une nuit . 
après quoi verfez par inclination ce qui a 
pris teinture, réitérez cette infufion de la 
quinte-ell'ence fur la poudre d’or, tant 
qu’elle en tirera la teinture , par là on 
prend l’ame de l’or. Vous mettrez toute 
votre quinte - effence colorée dâns un 
alambic au bain-marie , & vous en diftil- 
lerez une paitie; & vous calcinerez l’ame 
de votre or pendant quarante jours , c’eft 
le temps que marquent les Philofophes ; 
d’autres le font en trente jours ; pour moi 
je l’ai fait en vingt. Mais ce temps efl: au 
• choix de l’Artifte, quoique les Philofo- 
phes difent que plus l’or eft épuré , plus 
il eff exalté. 

Cette pierre ainfi préparée , eft la feule 
qui puiftc fervir à la guérifon des maladies 
'Si à la confervation du corps humain, au- 
lieu que celle qui eft préparée par des 
minéraux, eft corrofive, dangereufe dans 
l’ufage & difficile à digerer. 11 faut avouer 
cependant que pour la tranfmutation des 
métaux, la pierre faite par les corrofifs a 
plus de force que celle qui eft faite par la 
quinte-elTence végétable. 

- Mais pour revenir à notre opération ; 
nous vous difons donc de prendre l’ame 
de l’or- jointe avec notre quinte-eflence,’ 
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putréfiez-Ià au bain & la diftillez , vouf 
trouverez au fond de la cucurbite votre 
or rouge , fpiricualifé & d’une odeur très- 
agréable , dont vous pourrez ufer à votre 
volonté. Ainfi vous aurez l’or potable pré- 
paré fuivant la maxime des Philofopnes. 
Quant à la quinte - eflence que vous en 
avez retirée, confervez-la précieufement 
pour Votre ufage : elle eft: d’une efficace 
admirable , & fe trouve remplie de toutes 
les vertus de l’or. 

Il eft bon de remarquer après- Raymond 
Lulle, que la quinte - elTence n’acquiert 
une odeur agréable , que quand elle a été - 
jointe à l’or. 

Pour la terre qui refte de votre or^ 
après en avoir tiré la teinture , mettez- la 
dans une cucurbite , & verfez delTus de 
votre menftrue végétable qui ne vous a 
pas encore fervi, mettez-le au bain de 
cendres , & le diftillez & cohobez dix ou 
douze fois ; delTéchez-la & la mettez en 
un lieu frais pour la faire tomber en délit ; 

& vous pourrez vous en fervir pour la 
iànté ou autrement. 

Dijfolution de l'Or. 

Il me refte à dire quelque chofe fur les 
diflblutions de l’or qui peuvent fe faire 
par le moyen de cette quinte- eflence vé- 
.gétable. Raymond Lulle dans fon Traité 
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de Lumière des mercures .rapporte une 
autre difTolution de l’or qui eft très-par- 
faite , & par fon opération toute la uib- 
ftance de l’or palTe en teinture , fans laifler 
aucune terre. Je l’ai faite & je l’ai trouvée 
véritable ; & voici ce qu’il en dit. » Si 
»i après la dixiéme diftillation , vous met- 
>» tez votre or préparé dans la fufdite 
»> quinte-elTence , & qu’après avoir retiré 
i> cette même quinte-efTence , vous met- 
}> tiez votre or en un lieu humide ou au 
>* bain , il fe dilToudra de lui-même en 
>> quatre jours. Et c’ell-Ià cet or potable 
» qui a tant de vertus , comme je l’ai 
»» marqué dans mon Livre de la confer- 
}> vation de la vie' de l’homme. » 

J’ai fait l’épreuve de ces deux fortes 
de dilTolutions , & je les ai trouvées égale- 
ment bonnes. Et je puis aflurer que leur 
force & leur efficace eft fi grande, que 
nul remède ne peut leur être comparé. 
Mais je crois devoir avertir que la diflb- 
lution de toute la fubftance de l’or, eft 
beaucoup meilleure pour la tranfinuta- 
tion des métaux , que l’extraéHon de fon 
ame , telle que je l’ai enfeignée ci-deflus ; 
parce qu’après cette extraftion faite , fui- 
vant notre méthode , il refte une terre , 
dans laquelle on trouve beaucoup d’efprit 
mercuriel de ce métal. On peut lire fur 
notre quinte-elTence végétable ôc. fur 
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diflblutîon de l'or , ce <ju’en a écrit Ray- 
mond Lulle en fon Livre des q^uinte- 
eflences. 

Tour corporifer le fel d'efprit de vin pour 
dijfoudre tor , & en tirer la teinture; par 
M’ Dudos , Aledecin de la Faculté de 
Tarit. 

Prenez de bon vin vieux , diftillez-en^ 
l’efprit , puis tout le flegme , jufqu’à ce 
qu’il y demeure une fubftance noire & 
vifqueufe. Prenez cette fubftance , & ver- 
fez autant d’efprit de vin qu’il en faudra- 
pour la difToudre. Digérez pendant fept 
jours ; puis diftillez d’abord au bain- 
marie , jufqu’à ce que l’efprit de vin en 
Toit forti , & diftillez enfuite au fable juf- 
qu’à fécherefle , & il paffera une huile ou 
efprit blanc comme lait , que Raymond 
Lulle nomme aqua fecunda , que vous gar- 
'derez à part bien bouché. Mettez dere- 
chef fur le caput mortuum , ce qu’il faut 
d’efprit de vin pour le diftbudre tout; di- 
gérez fept ou huit jours comme ci-devant, 
& mettez la liqueur blanche qui en fortira 
avec la précédente.Réïtérez cette folution, 
digeftion & diftillation du caput mortuum^ 
tant qu’il ne vienne plus d’aqua fecunda , 
ou efprit blanc , & que le caput mortuum 
Tefte fort fec ; que vous ferez calciner 
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doux OU trois jours entre deux pots de 
terre non vernis. 

Vous prendrez la matière calcinée que 
vous mettrez en une cucurbite, & vous l’ini- 
biberez de la dixiéme partie de votre aqua 
fecunda, & digérez deux ou trois jours : puis 
difHllez la liqueur au bain-marie , & ce' 
qui en fortira fera inlipide , ayant laifle 
toute fa force dans le caput mortHurn , 
ajoutez -y de nouvelle aqua fecunda pour 
l’imbiber , digérez & difHllez comme ci- 
- devant , ne mettant à chaque fois que le 
dixiéme au total de votre aqua fecunda. 

Mettez enfuite fept parts de bon efpric 
de vin fur une de votre matière ; digérez 
deux ou trois jours , puis dillillez au bain- 
marie , & la liqueur paflera inlipide. Im- 
bibez de nouveau votre terre avec lîx* 
parts de nouvel efprit de vin , digérez 
deux ou trois jours & diftillez. Réitérez 
le meme avec cinq parts d’efprit de vin , 
puis avec quatre parts & continuerez l'im- 
bibition , digedion &: diftillation avec les 
quatre parts tant que votre terre ou caput 
mortttum n’en veuille plus & que l’efprit de 
vin en forte aulîi fort quand vous l’y avez 
mis. Faites fublimer cette terre pendant 
deux jours , faifant rougir le vailTeaïi fur 
la fin ; & il fe fublimera un fel très - pur 
& très-blanc , qui n’eft autre que le fel 
d’efprit 'de vin. 
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Et comme tout ne fera pas encore fortr 
de cetce terre , il faut de nouveau l’imbi- 
ber avec de bon efprit de vin , tant qu’elle 
n’en veuille plus , & que l’efprit de vin en 
forte avec fa même force. Sublimez comme 
auparavant pour tirer le fel ; imbibez de- 
rechef jufqu’à ce que votre efprit de vin 
forte également fort. Alors cette terre eft 
inutile & vous la jetterez. 

Prenez maintenant tous vos fels fubli- 
més, & mettez deflus trois fois leur poids 
de bon efprit de vin , & les diftillez en- 
femble. Tel eft le grand menftrue de 
Raymond Lulle , qui diftbut radicalement 
tous les métaux & l’or même , quand il eft 
bien ouvert & calciné ; & tire la teinture 
cftentielle de tout. 

Quand vous aurez extrait la teinture 
de l’or par ce menftrue; faites bouillir 
quelque temps le corps qui vous reftera 
dans de l’efprit d’urine, & il fe réfoudra 
en mercure coulant. 

Cette opération demande du foin & de 
la patience; mais elle fera utile de plus 
d’une manière à qui fçaura en profiter. 

Pour faire l’Or potahle. 

Faites amalgame de l’or avec fix fois 
fon poids de mercure , broyez , triturez , 
purifiez bien l’amalgame avec fel & vinai- 
gre diftillé pour en ôter les noirceurs. 
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Retirez par le cuir la moitié de votre 
mercure. Triturez le refte avec fon pefant 
du total de fleurs de foufre , faites évapo- 
rer au creufet ; & le foufre en brûlant en- 
lèvera le mercure & laiflera l’çr très-bien 
calciné. Et s’il eft befoin recommencez le 
même procédé pour avoir l’or en poudre 
impalpable; reverberez cet or au four- 
neau de reverbére , & il reftera en fleurs. 

Prenez lefdites fleurs & les mettez en 
excellent vinaigre dUlillé , que vous met- 
trez pendant quinze jours au fumier de 
Cheval. Verfez par inclination le vinaigre 
qui fera coloré , & en remettez d’autre ; 
faites digérer de même dans le fumier ; 
continuez auflî long- temps que le vinai- 
gre ne fe colore plus. Retirez votre vinai- 
gre au feu de cendres par une cucurbite 
& alambic de verre , & il vous reftera une 
huile noirâtre ; fur laquelle vous verferez 
de l’efprit de vin , que vous ferez digérer 
en vaifleau de rencontre pendant douze 
femaines , & votre efprit de vin fe coagu- 
lera, mettez en poudre & le placez fur 
un verre à la cave & l’or tombera en huile , 
qui eft l’or potable; dont il faut ufer avec 
modération & en petite quantité, comme 
de deux , trois ou quatre goûtes dans un 
véhicule convenable. 

Préparation de l’efprit de vin pour 
cette opération. Faites diftoudre deux on-> 
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ces de camphre dans de bon efprit de vin J 
autant de lucre candi blanc bien delTéché 
. & pulvérifé; une once de noix mufcade, 
macis., zedoere , gingembre , de ces trois 
une once ; mettez ce vin en un vailTeau de 
rencontre , & le digérez dix ou douze 
jours , diftillez cet efprit de vin , avec 
lequel vous devez tirer la teinture de 
votre or. 

Oy potable de Par actlfe. 

• 

Diftillez dix pintes de bon vin rouge ; 
dont vous tirerez deux pintes d’efprit de 
vin que vous reétifierez & réduirez à une 
pinte. Il faut que cet efprit fojt fans 
flegme. Mettez-le en un matras bouché 
d’un autre de rencontre & bien lutté. 
Laiftez-le circuler fix femaines entières 
dans le fumier de-Cheval que vous renou- 
vellerez tous les cinq ou fix jours. Au 
bout de ce terme, examinez s’il y a au 
fond du marras une poudre blanche fépa- 
rée delà quinte-eftence : fi cela n’eft pas 
faites encore circuler tant que vous verrez 
ce figne. Alors ouvrez votre matras , ver- 
fez votre quinte-eftence doucement par 
inclination , elle rend une odeur très- 
agréable. 

Quand vous aurez tiré votre efprit de 
vin , diftillez le flegme de votre vin que 
yous mettrez à partj calcinez les fèces à 

feu 



A LA ChYMII?; 14 
feu lent & les deflechez. Mettez en pou- 
' dre & faites bien fécher fur le fable chaud. 
Mettez en cucurbite & y jettez de votre 
flegme, que vous ferez digérer vingt- 
quatre heures fur cendres chaudes ; verfez 
par inclination , remettez de nouveau 
flegme & digérez de même ce que vous 
répéterez tant de fois que les fèces ne con- 
tiennent plus de Tel. Filtrez tous ces fleg- 
mes & les diftillez au bain , & le fel reftera 
au fond de la cucurbite ; pour rendre ce 
fel plus pur, diflblvez le dans fon flegme, 
filtrez & le diflillez de nouveau ; & ce fel 
fera très-purifié. 

Faites circuler fur cendres chaudes dans 
un marras deux parts de ce fel , avec une 
part de la quinte-eflence odorante, tant 
qu’ils fe coagulent & congèlent en fel 
tranfparent. C’eft le vrai fel des Philofo- 
phes , par lequel on calcine l’or, les 
pierres, perles, corail, &c. Broyez une 
partie de ce fel avec autant d’or en feuille, 
& jettez deflus la moitié de leur poids de 
la quinte-eflTence fufdite, & les mêlez bien 
enlembleen un mortier de verre. Inconti- 
nent l’or fe réfoudra en une liqueur cou- 
leur de fang , qui efl; le véritable or pota- 
ble. 
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four faire l'or potable de grande vertu , avtt 
peu de travail , peu de dépenfe , & en 
peu de temps. De Fioraventî. 

UOr potable eft une liqueur excellente 
que les Anciens & les Modernes ont re- 
cherchée avec foin , & fe font mis à faire 
ce breuvage d’or de plufieurs manières, 
defquelles je dirai un mot, a6n que l’on 
puifle juger quelle eit la meilleure. Quel- 

Î iues-uns ont voulu calciner l’or de plu- 
leurs façons pour le rendre plus prompt 
a la folution : d’autres l’ont voulu dilTou- 
• dre en eau régale ; d’autres après l’avoir 
calciné, l’ont voulu réfoudre en eau-de- 
vie , & ainfi une infinité d’entr’eux ont 
marché (ans lumière ni expérience. Mais 
il faut fçavoir qu’il y a de l’impoflibilité 
de réduire l'or en liqueur , toutefois c’eft 
une chofe plus facile que l’on ne penfe ; 
nous voulons marq^uer le moyen de la 
faire; c’eft une eflence qui opère dans 
l’inftant, c’eft prefque une autre fécondé 
ame, ^ une liqueur d’aulTi grande vertu 
que l’on puilTe trouver. Et .pour cette 
raifon j’aflure que l’or potable peut faire 
beaucoup plus que ce qu’en ont écrit les 
Philofophes ; en voici donc la manière. 

On prend une' once d’or très-pur en 
feuille , puis on prend une bonne vola- 
tille grade , qu’on tue & plume , & toute 
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chaude on l’éventre , & où elle eft plus 
charnue ou l’ouvre en plufièurs lieux , tels 
font la poitrine , les cuifTes , & deflous les 
ailes dans lefquelles ouvertures il faudra 
introduire votre or préparé & battu , puis 
mettre ladite volatille en tel lieu qu’elle 
puifle pendant trente- fix heures fe con- 
ferver dans une chaleur tempérée, & l’or 
fe fondra tout en eau ; car l'humidité fa- 
line de la volaille diHbut cet or. Après 
ôtez-là , & ayez de l’eau de miel diftillée 
avec tous fes efprits qui foit reétifiée deux 
ou trois fois , & de ladite eau , lavez la 
chair de cette volaille fi exadement, 
qu’il n’y refte plus rien dudit or. Mettez 
le tout enfemble , & pour chaque livre de 
cette eau , mettez-y une dragme de fel 
armoniac bien purifié ; & le tout mis dans 
une cucurbite de verre , fera placé pen- 
dant trois mois continuels dans le fumier 
de Cheval, y regardant feulement une 
fois le mois , pour en féparer tout ce qu’on 
verra de clair nager delTus la lye , qu’il 
faudra garder dans un vailTeau de verre 
bien bouché, & remettant votre cucurbite 
au fumier chaud ; tous les mois vous ferez 
de même , ainfi vous l’aurez tout dilTbut 
& très- clair. A la fin , diftillez les lyes par 
les cendres , & lui donnez grand feu 
afin que tout en forte. Mais avant que de 
fiure diftilier lefdites lyes , il faut y jettec 
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demi-livre d’eau-de-vie très-fine; & ce 
qui en fortira par la diftillation , le mettre 
avec l’autre que vous avez gardé premiè- 
rement. Vous remettrez diftiller le tout 
par !e bain-marie, jufqu’à ce que tout foit 
palTé. Alors il faudra remettre dans le 
fumier pendant vingt - cinq jours. Ainfi 
avec grande facilité & peu de dépenfe, 
vous aurez fait l’or potable , lequel eft 
d’une vertu admirable; la manière de le 
prendre eft telle. 

On prend une dragme d’or potable, & 
une once de fyrop violât enfemble. On 
peut donner cette potion avec du bouil- 
lon , ou avec quelque eau compofée & 
appropriée à la maladie fi on eft indif-r 
pofé. 

titre manière défaire l'Or potable. 

Ayez de bon tartre blanc de Mont- 
pellier, que vous ferez calciner à blan- 
cheur, mais fans qu’il fe fonde; vous en 
prendrez une livre , & verferez deftus deux 
onces de bonne eau-de-vie reftifiée , vous 
la diftillerez dans un alambic au bain va- 
poreux, & elle fortira en flegme, parce 
que le tartre retient tous les efprits de 
l’eau-de-vie ; ce qu'il faut répéter plufieurs 
fois avec parei’le quantité d’eau-de-vie, 
tant qu’elle en forte avec autant de force 
qu’on l’y aura mife. Après quoi vous pren- 
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drcz quatre onces de ce tartre, que vous 
mêlerez avec une demi-livre de bonne 
eau-de-vie reftifiée ou bon efprit de vin, 
que vous ferez circuler en vaifleaux de 
rencontre , & votre eau-de-vie deviendra 
de couleur célefte, & capable de diflbudre 
l’or parfaitement , & par ce moyen vous 
aurez un diflblvant végétal moins nuifible 
que tous les autres. 

Avant que de mettre l’or dans ce dif- 
folvant, il faut le réduire en chaux par 
amalgame , faite avec le mercure & fleurs 
de foufre ; c’ell la meilleure manière de 
calciner l’or. Cette chaux d’or mife dans 
votre diflblvant s’y diflbudra en deux fois 
vingt-quatre heures. Et ce fera le vrai or 
potable propre non-feulement aux mala- 
dies ordinaires , mais même à toutes fortes 
de lèpres, Quercetan. 

Autre Or potable du meme Auteur, 

Faites calciner trois fois l’or très-pur 
par l’amalgame de mercure & de fourre , 
félon l’art. Ayez de bon efprit de fel bien 
déflegmé, dans lequel vous mettrez votre 
chaux d’or bien fpongieufe ; & l’efprit de 
fel deviendra rouge ; vuidez par inclina- 
tion, & en remettez d’autre pour tirer 
tout le foufre de l’or. Après quoi le corps 
de l’or reliera en poudre blanche au fond 
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du vaifleau. Mettez toutes vos teintures 
en un alambic pour en retirer l’efprit de 
fel par difl,illation , jufqu’au fec ; & il vous 
reliera une poudre rougeâtre fubtile , que 
vous mettrez en un matras , & y verferez 
de bon efprit de vitriol , ou même de 
fon huile très - pure & fans fèces. Alors 
cette huile de vitriol d acre qu’elle étoit, 
deviendra douce par fon union avec cette 
teinture ou foulre d’or. Cette huile de 
vitriol folaire , ell un remède excellent en 
mettant depuis deux jufqu’à quatre goûtes 
dans du vin blanc ou du bouillon. 

Autre Or potable du même Médecin. 

Ayez de bon efprit de vitriol , que vous 
palTerez fur de la limaille de Jupiter à 
grand feu de cendres , & vous en tirerez 
une eau d’un tr^:;-beau jaune. LailTez-la'^ 
toute une nuit dans une bouteille débou- 
chée , & la mettez le lendemain fur des 
feuilles d’or , qui feront au fond de votre 
alambic de verre. Sur quoi verfez encore 
autant de bonne eau-de-vie déflegmèe. 
Diftillez d’abord votre eau - de - vie au 
bain-marie ; puis didillez aux cendres 
votre diflblvant. Et fi votre or n’étoit pas 
réduit en huile au fond de votre alambic, 
vous reverfcrez delTus de votre dilTolvant 
& de votre eau-de-vie ; ce que vous réïcc? 
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Yerez tant que votre or refte en huile , ôc 
fur cette huile il faudra remettre du dif- 
folvant feul fans eau-de-vie, & il prendra 
la couleur de l’huile , dont les ufages font 
divers tant pour les poulmons & eîtomac, 
que pour les autres parties affeétces d’in- 
nrmités, mais en petite dofe félon les for- 
ces du malade. Elle fert encore de préfer- 
vatif, mais feulement toutes les femaines. 
Cette liqueur eft fi falutaire & fi bien- 
faifante , qu’on en peut donner aux enfans 
même à la mammelle. Si on la donne en 
huile, il n’en faut pas plus d’une goûte 
dans du bouillon ou de l’eau de mélilTe 
diffillée. 

Amre Or potable du même Médecin, 

Vous prendrez défrayons de miel du 
mois de May, qui foit blanc & d’une 
bonne confiftance. Mettez - le dans un 
matras bien bouché , où il fera trois fe- 
maines en repos : puis le placez au bain- 
marie pendant cinq jours ; alors il de- . 
viendra pur & coulant. Vous le paflerez 
par un linge, & didillerez la colature à 
feu lent dans un petit alambic. Ayez en- 
fuite des feuilles d’or le plus pur , que 
vous réduirez en chaux par le mercure & 
la fleur de foufre comme ci-deffus. Vous 
en mettrez une once dans un marras , fur 
lequel vous verferez quatre onces de votre 
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cfprit de miel , vous le fermerez très-bîe* 
& le tiendrez durant dix jours au bain- 
marie : alors de cette quinte- eflence de 
miel & de la chaux d’or , il fe fera une 
huile admirable ; vous retirerez le diffbl- 
vant par diftillation , & il vous redera une 
chaux folaire, que vous laverez plufieurs 
fois en eau commune très-claire, & vous 
la laverez auffi trois fois avec de l’eau- 
' rofe. Et fur cette chaux purifiée , vous 
mettrez de bon efprit de vin, & vous 
diftillerez & cohobérez fept fois le tout 
au bain-marie , & votre métal fe trouvera 
radicalement réduit en huile, qui d’abord 
fera trouble ; mais qui fe purifie par le 
feu , & enfuite par l’eau-rofe. Cette huile 
cft un or potable excellent pour la con- 
fervation de la fanté , & pour la cure de 
beaucoup de maladies. 

uiutre Or potable dn même Médecin, 

Il faut prendre de bon fucre candi; 
que vous réduirez en poudre très-fine , 
faites le fondre fur le feu en une poêle à 
confitures : ayez de la poudre de briques 
que vous ferez rougir au feu , la quantité 
luffifante pour votre fucre & la jettez 
toute rouge fur votre fucre fondu. Mettez 
le tout en un alambic garni de facha'ppe à 
bec & difiillez à feu lent, & il en lortira 
une huile d’une grande efficace , qui paj; 
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Ton acrimonie , diflfout plufieurs corps fo- 
ndes, mais fur-tout l’or préparé & réduit 
en chaux par le mercure & les fleurs de 
foufre félon l’art , en les mettant en dige- 
iHon au bain - marie , ou au fumier de 
Cheval pendant quelque temps. Diftillez 
doucement votre diflblvant de fucre, & 
il laiflera au fond l’huile d’or ou or pota- 
ble , le plus facile ôc le plus innocent que 
l’art ait pû trouver. 

I/fii/e d'Or de Rudelius , Médecin dt 
ScHcberg en Mifnie, 

Prenez feize onces de régule d’anti- 
moine que vous fondrez , & durant la fu- 
fion du régule, jettez-y une once d’or. 
Laiflez-les un quart d’heure fur le feu 
fans fouffler. Retirez votre matière & 
la mettez en poudre, que vous enfer- 
merez entre deux creufets bien luttés, 
de peur que rien ne refpire , & la placez 
au four de reverbére un jour entier, & 
par ce feu votre compofition deviendra 
noire. Laiflez-la refroidir & la broyez de- 
rechef, puis mettez-la fur un fourneau & 
augmentez le feu , ce que vous réitérerez 
trois* fois , & vous aurez par ce moyen 
une belle poudre blanche; fur laquelle 
vous verferez du vinaigre diftlllé , qui doit 
par la digeftion extraire de cette poudre 
une teinture brune. Diftillez- la au bain * 

Gy 
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au fond de votre vaifl'eau , il vous reftefS 
une huile rouge & prefque de la couleur 
du rubis. Vous ferez circuler cette huile 
pendant douze jours avec de bon efpric 
de vin , que vous retirerez au bain juf- 
qu’à confiflance d’huile, La dofe ed d’une 
goûte dans un bouillon. Cette huile a en- 
core d’autres ufages pour l’extérieur , lur- 
tout pour la lèpre. 

Or potable de Zwelpher 

Broyez une once d’or avec nitre pur; 
fel gemme ou commun , & alun deux 
onces de chaque. Faites bouillir dans de 
l’eau commune , que vous ferez évaporer 
jufqu’à ficcité. Broyez bien la matière ro- 
dante , & y verfez de bon efprit de vin , 
que vous ferez digérer : & il tirera la tein- 
ture de l’or: vuidez cet efprit de vin par 
inclination & en remettez d’autre , ce que 
vous réitérerez tant que votre efprit de 
vin ne prenne plus de teinture. Dillillcz 
votre efprit au bain-marie fort doux, 
tant que votre teinture refte en fyrop , 
fur lequel , pour empêcher la fulmination, 
vous mettrez trois fois fon poids d efprit 
de miel. Faites précipiter par l’efpric 
d’urine, & votre teinture fe précipitera 
en boue d’un verd foncé qui redera fur 
le filtre. LaifTez radeoir dix à douze jours 
la liqueur palTée par le filtre, & il fe pré- 
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<Cipitera de nouvelle matière moins brune 
que la première , & vous la fèparerez par 
le filtre. Continuez tant que rien ne fe 
. précipite. Lavez vos précipitations avec 
de l’eau dilHllèe , jufqu’à ce que vous ayez 
féparé tous les fels. 

Mettez fur votre poudre de l’efprit de 
vin acué avec efprit ou fel d’urine , & en 
vingt-quatre heures vous aurez une tein- 
ture d’un rouge foncé ; vuidez-Ia par in- 
clination , & mettez de pareil elprit de 
vin , ce que vous continuerez tant que 
vous ayiez extrait toute votre teinture. 
Ce qu’il faut faire à la chaleur du bain- 
marie. La première fois l’eau fe teindra à 
froid; mais enfuite il faut employer la 
chaleur du bain , autrement il ne le tein. 
droit plus. 

Diftillez votre efprit teint , jufqu’à ce 
qu’il vous relie une gomme humide ; mais 
(ur la fin de ladiflillacion , il palTera quel- 
que peu de flegme , qu’il faut recevoir à 
part, mais toujours avec un feu doux. 
,lans néanmoins trop dellécher. Sur une 
once de cette gomme , vous mettrez une 
once d’efprit de vin , & huit onces de vin 
, dEfpagne, filtrez par ie papier gris & 
TÔusen prendrez pardofe une demi-once; 
ou meme un peu plus. Tel eft l’or pota- 
ble de Z¥elpher , Médecin de l’Empereur 

G V j 
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Léopold ; & ce Médecin donne une ÜiifC 
de Ja même opération. > 

Or potable de M. SthalU 

Sur trob parties de. fel de tartre très- 
pur , vous mettrez deux parts de foufre 
jaune , que vous ferez fondre en un creu- 
fet , & pendant la fufion vous y jetterez 
une partie d’or , qui s’y fondra & diflbudra 
facilement. Après la fufion , retirez la ma- 
tière du feu , & vous trouverez un hpar 
fulphuris , qui fe pulvérifera. Mettez ceC 
i>epar pulvérifé dans de l’eau chaude & il 
s’y fondra. Filtrez cette eau , elle eft rouge 
& chargée d'or , c’eft un or potable , d’un 
goût peu agréable , & approchant de celui 
du magiftere de foufre. 

M. Sthall donne à cette diflTolution 
toutes les qualités que l’on accorde à l’or 
potable. Il faut avouer cependan.t qu’en 
évaporant à feu très- doux toute la li- 
queur , il refte une chaux rouge qui fe 
joint aifément au mercure : ainfi l’or n’y 
eft pas diflbus radicalement. 

Teinture d'Or. 

1 ^ 

Vous prendrez du nitre très-pur ou de 
la troifiéme cuite mie vous mettrez en- 
poudre, verfez deuus fon poids d’efpric» 
^e vitriol, Diftillez ik cohobez jufqu’à ce 
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que le nitre demeure fixe , fufible & in- 
combuftible , lequel, étant broyé & cuit 
avec l’or en chaux , en tire la teinture & 
laifle le corps blanc; & l’on tire cetto 
teinture par l’efprit de vin bien défiegmé. 

Huile d' Or pour la Médecine. 

^ > 
Prenez une once d’or fin purifié troii 
fois par l’antimoine que vous joindrez avec 
une once de régule de Mars ; fondez- les 
& les mettez en poudre impalpable. Faites 
chauffer en un creufet & l’amalgamez avec 
fix onces de mercure révivifié du cinabre 
par la limaille de fer. Broyez & purifiez 
bien cet amalgame. Mettez dans unepetite 
cornue & en retirez le mercure. 

Au fond de la cornue , il vous refiera 
une matière couleur d’azur , que vous met* 
trez en poudre impalpable; ajoûtez-y 
trois fois fon poids de pierre de ponce 
préparée, c’eft-à-dire , calcinée & éteinte 
ceux ou trois fois en vinaigre diflillé, où 
l’on aura diffous du fel purifié. Mettez le 
tout dans une petite coupelle féche que 
vous couvrirez d’un couvercle exadement . 
lutté. Mettez dans une capfule pleine de 
fable , feu deffus & deffous pendant vingt- 
quatre heures ; & votre matière fera d’un 
jouge de corail. Mettez la bien en pou- 
dre , & verfez deffus de bon efprit de vin 
lartarifé , ou de bon vinaigre dmillé , for-- 
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ti6é par le fel armuniac ; digérez 8c tirez 
la teinture en douze heures. Mettez dô 
nouvelles liqueurs tant qu’elle fe teindra. 
Dillillez au bain-marie jufqu’à ce que rien 
ne monte. 

11 vous reliera une huile ou fyrop d’or 

S u’il faut faire circuler avec de bon efpric 
e vin dans un vailTeau de rencontre pen- 
dant dix ou douze jours. Retirez l'efpric 
de vin par le bain-marie. 

La dofe e(l de trois , quatre ou lîx 
goûtes dans un bouillon , fyrop , vin d’Et» 

E agne, ou autre véhicule. Cette huile eft 
onne contre la goûte, maladies véné- 
riennes , lèpres , & autres infirmités qui 
viennent de l’impureté du fang. 

Z’(yh réduit en huile pour la Médecine, 

Vous prendrez deux parts d’efprit de 
fel , & une part d’efprit de nitre dans 
fefquels vous ferez dilToudre autant de 
feuilles d’or très-pur, que votre eau en 

E ourra dilToudre ; vous la dillillerez au 
ain-marie fort doux , jufqu’à ce que l’or 
foit réduit en gomme ou fel cryftallin. 
Vous le mettrez à Tairafin qu’il fe dilTolve 
de foi-mème. Puis diHillez derechef, & 
feites réfoudre de lui même ; réitérez les 
dillillations & dilTolutions'tant que rien 
rte fe congèle , & que tout relie en une 
liqueur co.or^. 
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Trempez une plume dans cette liqueur, 
«dont vous oindrez les ulcères légèrement. 
Ce remède eft fouverain pour les vieilles 
playes & cancers ou chancres invétérés, 
quelque part qu’ils foient ; chofe plus 
d’une fois éprouvée. 

Chaux & teinture de l’Or. 

Amalgamez de l’or avec du mercure 
bien purifié tiré du cinabre. Mettez votre 
amalgame dans une retorte , & en retîiez 
le mercure à feu gradué : amalgamez ce 
même mercure avec votre or & le diftillez 
de même ; ce qui doit fe répéter trois 
fois. 

Ajoutez du fublimé à votre chaux d’or,' 
que vous broyerez l’un & l’autre fur le 
porphyre , pour en faire trois fois la fu- 
ohma ion ; mais à la quatrième prenez des 
fleurs de fel armoniac , ou du fel volatil 
d’urine très- blanc. Continuez la fublima- 
tion trois autres fois. Alors vous aurez une 
chaux , dont l’efprir de vin reétifié , tirera 
la teinture en les fai'ant circuler enfemble, 
C’eft un remède très - précieux pour let 
infirmités du corps. 

Teinture d'Or trh-fpceifi(jHe, 

Prenez de l’or très- pur une partie , du 
fel Philofophique préparé, aiuli qu’il ierz 
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dit , dix parties ; charbon de racines 
vignes trois parties. 

Faites fondre le fel Philofophique dans 
Un fort creufet ; & lorfqu’il fera fondu » 
jettez - y l’or en limaille qui fe fondra 
auflitôt. Alors ajoutez- y le charbon en 
poudre grolfiére ou en petits morceaux, 
& cela peu à-peu , & que le tout demeure 
en fufion un bon quart d’heure. Vous 
verferez ce mélange dans un mortier de 
marbre échauffé , où vous le pulvériferez. 
Et fur cette poudre , mettez de l’efpric 
de vin très-pur & en tirez la teinture félon 
l’art. Cette teinture eft regardée comme 
univerfelle & admirable , tant pour les 
maladies des hommes que des métaux. 

Fondez de nouveau ce qui reftera de 
l’extradHon delà teinture, & vous le fon- 
drez avec autant de fel philofophique, 
pour le pulvérifer fSc en tirer la teiAture 
^omme auparavant. 

Le fel Philofophique fe fait par l’huile de 
foufre, & le (el marin réfous à l’humide, 
ou fe peut encore faire avec fel gemme ou 
marin , diffous & filtré & joint avec au- 
tant d’huile de vitriol que vous coagule- 
rez en fel , félon l’art. 
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foudre d'Or Philofophique , donnée pont 
Médecine nniverjille,_ 

Or très-pur paffé trois fois à l'antimoinej 
régule martial calciné trois fois par le nitre 
feul jfublimé doux : le tout par égal poids. 
Fondez l’or avec le régule, & les ayant 
jette dans un mortier de marbre échauffé ; 
mettez-les en poudre impalpable , & y, 
ajoutez le fublimé. Palfez ce mélange par 
un tamis fin , & le mettez dans un petit 
matras de verre blanc & fort , dont le fond 
foit plat & uni. Scellez hermétiquement 
le col du matras , & le faites digérer au fea 
de cendres modéré , ou de lampe pendant 
fept ou huit mois. Prenez garde que le 
matras foie dans une chaleur toujours 
égale , proportionnée à celle du Soleil 
lorfqu’il eft dans le figne du Lyon. 

Cette matière qui d’abord étoit blan<? 
che , paflera par les diverfes couleurs Phi- 
lofophiques, & fur la fin elle deviendra 
très-rouge. Alors prenez-en un grain, 8c 
le jettez fur une lame de cuivre ou de feç 
rougie; fi elle coule deflus & qu’elle fe 
fonde fans fumer en pénétrant le métal 
de fa teinture , c’efl un figne manifefte do 
fa fixation ; c’eft pourquoi vous la retire-J 
rez du vailTeau , & la garderez pour la 
guérifon de toutes fortes de maladies. Li 
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dofe efl d’un demi-grain dans une liqueur 

appropriée. 

Si cette matière fume en l’éprouvant au 
feu, il faut la laiifer de nouveau en dige- 
ftion & continuer le même feu jufqu’à ce 
oue la poudre .fe fonde , & ne fume pas 
lur la plaque de fer ou de cuivre rougie. 

Cette poudre a été ainfi faite par le 
Seigneur Ranfeck de Milan , qui en avoir 
eu la compofition du Pere Grégoire de 
l’Ordre des Carmes Déchauffés , qui l’a- 
voit éprouvée. 

S’il arrive que le matras fe felle ou fe 
rompe , il faut mettre la matière dans un 
autre vaiffeau femblable , avec un peu 
d’autre fublimé doux , & le fceller comme 
ci-deffus. Quelquefois cependant la dige- 
iUon eft de douze ou quinze mois , félon 
que la chaleur a été fagement ménagée, 
îii trop foible , ni trop forte ; & pour cet 
effet, on pourroit fe lervir d’un Thermo- 
mètre par le moyen duquel on maintien- 
droit le tout dans l’égalité. 

^u/re Médecine univerfelle par V Or, 

Faites fondre autant d’or que vous 
voudrez par l’eau - forte redihée trois 
fois , & dans laquelle vous aurez mis au- 

{ >aravant du fel armoniac Philofophique , 
ait d’efprit d’urine & d’huile de vitriol . 
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mêlez & coagulez' enfemble félon l’art» 

Retirez le menftvue de deflTus votre or 
jufqu’au fec & verfez fur l’or difldus qui 
fera en forme de fel rouge de l’efprit de 
vin le plus pur, à l’éminence de deux ou 
trois doigts. Après que la teinture fera 
tirée , faites - en la circulation dans un 
Pellican , félon l’art ; pendant fix femai- 
nes. Digérez au fable & retirez une partie 
de votre efprit de vin. Alors vous aurez 
l’or potable des Philofophes , dont les 
propriétés font li étendues qu’on les 
pourroit dire univerfelles. 

. C’eft au Médecin fage & prudent à 
mettre en pratique , ou à confeiller ces 
excellens remèdes félon le befoin. 

Pour r'eanimer l'Or dont on a tiré la teinturt 
ou le foufre. 

Vous édulcorerez bien & delTécherez 
l’or dont vous avez tiré la teinture , & qui 
eft blanc , une once. Puis vous ferez fon- 
dre quatre onces d’antimoine, dans lequel 
vous mettrez une once de fer, & autant 
de cuivre rouge, tous deux en limaille.’ 
Quand ces trois dernières matières feront 
bien incorporées & mêlées ; vous y jette- 
rez votre" once d’or blanc ou défanimé; 
laiûez le tout en fonte environ une heure; 
retirez le creufet du feu , & jettez votre 
matière dans un cornet à régule chauffé 
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& graifTé. Frappez furie cornet, &votrè 
or tombera au fond aulÏÏ beau qu’il ctoic 
auparavant. 

Purification de l'Argent» 

On prend quatre fois autant de plomb 
que l’on a d’argent à purifier. On uit re- 
cuire une coupelle faite de cendres d’os , 
ou de corne; quand elle eft recuite , on y 
met le plomb ; dès qu’il eft fondu on y 
infinue la partie d’argent qui doit être 
coupelée , entourez la coupelle ou mouffle 
de charbon ; après quelques heures le 
plomb emporte avec loi tous les métaux 
imparfaits qui s’infinuent dans les pores 
de la coupelle, & lailTent l’argent aufiî 
tien que l’or fur la coupelle en un petit 
Globe J que la violence du feu ne fçauroic 
alors faire fondre. 

Cet argent ainfi purifié , eft appelle 
argent de coupelle ou de douze deniers 
de fin. Rarement ou même jamais , fe 
trouve-t-il de l’argent de douze deniers , 
quelque purification qu’on employé , il y 
refte toujours un peu d’alliage. 

Calcination de F Argent & fia quinte- ejfienct. 

Amalgamez une once d’argent de cou- 
pelle avec quatre ou cinq onces de mercu- 
fe. Broyez bien l’amalgame avec fel d9 
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^ tartre & vinaigre diftillé pour les purifier. 
Joignez-y deux onces de fublimé corrofif» 
& le broyez fur le marbre pour l’incorpo- 
rer. Puis l’ayant mis dans une retorte, 
. donnez le feu par degrés pour en faire 
fortir tout le mercure : mettez l’argent 
dans une cucurbite avec du vinaigre trois 
fois diftillé , du tartre calciné & du fel 
armoniac en digeftion au fable pendant 
quinze jours. Apres quoi diftillez la li- 
queur jufqu’à fec, & verfez deftus du 
meilleur elprit de vin que vous puiflîez 
avoir , pour en faire l’extradion félon 
l’art ; & vous aurez une quinte-eflence 
qui approche de celle de l’or. 

l’Argent , fa dijfolutîon & précipitation. 

• 

L’argent , qui eft après l’or , le métal le 
plus fixe, fe diflbut dans l’efprit de nitre 
& dans l’eau-forte, trois parties de ces 
dilTolvans pour une partie d’argent , mis 
en limaille ou en petites parties. Ce mé- 
tal fe précipite de trois manières : 

1°. En affoibliftant l’eau-forte , où l’ar- 
gent eft en diflblution , & y mettant une 
pièce de cuivre , à laquelle l’argent s’attache 
en poudre grife , & tombe enfuite au fond 
de la liqueur. 

2°. On précipite l’argent diftbus , lorf- 
que le diflblvant eft aftbibli, & l’on y 
jette de l’eau falée & filtzée ] alors l’argent 
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fe précipite en forme de caillé blanc qui 
s’afFailTe peu-à-peu au fond de la liqueur. 

3°. Quand on a affoibli le difloîvant » 
on y jette du vinaigre diftillé , dans le- 
quel on a fait diflbudre du fel armoniac ; 
& l’argent fe précipite en forme de froma- 
ge mol , & lailTe dans la liqueur le cuivre 
qui étoit allié à l’argent. Ces deux der- 
nières précipitations rendent l’argent vo- 
latil, fur-tout cette dernière , à caufe du 
fel armoniac qui volatilife tous les mé- 
taux. 

£4» mercurielle. 

Prenez une livre de bon mercure fiibli- 
mé , douze onces d antimoine crud ; 
broyez & mêlez le tout enfemble dans 
une retorte fur les cendres à feu de degrés, 
vous diffillerez une matière ou laiceufe 
ou butiracéeufe. Diftillez cette matière à 
part, & vous tirerez une eau claire. Met- 
tez cette eau dans un alambic, & en ti- 
rez le flegme par le bain , & il vous reliera 
une eau mercurielle qui dilTout tous les 
corps & fait palTer l’or diflbus par le bec 
de l'alambic. Au lieu d’antimoine crud, 
fervez-vous du régule & vous ferez mieux. 

Purification du Cuivre. 

Mettez dans un grand creufet un lit de 
foufre pulvérilé, delTus lequel vous pla- 
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cerez une lame de cuivre rouge; fur cetté, 
lame vous mettrez une fécondé couche 
de foufre & ainfi alternativement , foufre 
& cuivre , & que la dernière couche foit 
de foufre ; couvrez ce creufet d’un autre 

a ui foit percé au milieu. Vous le placerez 
ans un fourneau à vent, Sc pouffez le' 
feu avec violence. Quand il n’y aura plus 
de fumée , làifTez vos lames de cuivre 
que vous ferez rougir dans un creufet au 
milieu des charbons ardens , & les jetterez 
dans un pot où il y aura de l’huile de lin / 
& couvrez le pot; lorfque votre matière 
fera refroidie , vous la retirerez & la ferez 
rougir de nouveau pour l’éteindre, de 
même dans l’huile de lin ; ce qu’il faut 
répéter dix fois , & yous aurez un cuivre 
très-pur* 

Safran de Man, 

Vous prendrez de la limaille d’acier 
que vous mettrez dans une terrine de 
grais; vous l’expoferez à l’air durant la- 
nuit pendant les trois mois du Printemps,, 
remuez-la tous les jours , & la matière fe 
diffoudra ; & il s’en fera une poudre fine, , 
rouge orangée que vous féparerez par le 
tamis de foy^ ; expofez à l'air ce qui n’a, 
point paffé; quand elle fera pulvérifée,. 
paffez-la de nouveau, & recommencez 
jufqu’à ce que tout foit changé en rouillç. 
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C’eft ce qu’on appelle fafran de Mv® 
préparé à la rofée. 

Autre Safran de Mars, 

Prenez de la limaille que vous expofe- 
fez à la pluye jufqu’à ce qu’elle forme une 
pâte , que vous laiflerez rouiller à l’om- 
Dre dans un lieu fec ; vous la pulvériferez 
& la remettrez à la pluye jufqu’à co qu’elle 
fe réduife encore en pâte, vous la lailTe- 
rez rouiller comme auparavant; vous la 
pulvériferez; ce travail doit être réitéré 
dix à douze fois. Alors le tout étant pul- 
vérifé , vous aurez un fafran de Mars ex- 
cellent. 

Régule de Mars, 

Ce régule fe fait de diverfes manières i 
voici la meilleure. Prenez quatre onces de 
clouds de Maréchaux , que vous ferez 
rougir en un creufet, vous y jetterez huit 
onces d’antimoine avec un peu de falpê- 
tre , fans tartre , le tout fe fondra. Tirez 
Votre creufet & le laiflez refroidir; vous 
lè calferez & trouverez le régule au fond 
que vous féparerez de fa craffe. Refondez 
une fécondé fois avec une once de falpê- 
tre , puis deux autrefois fans y rien ajoû- 
ter & vous trouverez à la fin quatre ou 
cinq onces d’un beau régule étoilé. 

Sci 
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Sel ou Cryjïal de Mars, 

\ 

Prenez du mâchefer que vous mettre» 
•en poudre fubtile , vous le reverbérerez 
vingt-quatre heures , & vous verferez def- 
fusdu vinaigre diftillé, que vous ferez di- 
gérer à feu très-doux. Quand il fera co- 
loré , verfez-le par inclination & en re- 
inettez de nouveau ; & iorfque vous aur 
ïez tiré toute la teinture , diftillez juf- 
qu’au fec , & au fond du vaifleau vous 
trouverez une matière jaunâtre qui efl le 
fèl de Mars. Faites digérer avec de nou- 
X veau vinaigre diftillé, digérez, filtrez & 
diftillez jufqu’à ce que votre fel foit 
blanc, & que le vinaigre en forte inlipide 
comme l’eau. Cinq ou fix grains de ce fel 
donnés dans cette eau, eft admirable 
contre les jaunilTes , hydropifies , cachexies 
pâles-couleurs & autres maladies ; & ce re-* 
méde agit fans violence & fans autre 
aâion manifefte .que par les urines* 
Querceutn. 

Sel ou Sucre particulier de Saturne', 

Parmis les préparations ordinaires de 
fel ou fucre de oaturne , quoiqu’elles foient 
toutes très-eftimables & très - bonnes ; en 
voici cependant une qui peut faire plai fif 
aux curieux. 

Prenez de la çérufe , quatre onces, ' 

Tome r, U 
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Efprit de nitre , ce qu’il en faut feulfl 4 
ment pour humecter la cérufe, 

'• Vinaigre diftillé, huit onces, 

LaiiTcz digérer & dilToudre le tout et| 
ùn matrasà feu de fable , jufqu’à la diffo- 
lution de la cérufe ; quand tout fera re- 
froidi , le fel de Saturne fe trouvera cry- 
flallifé dans le fond en forme de fucre 
candh Davijfone yElémens de la PhilofophU^ 

Lilium ou teinture des Mltaux» 
Prenez régule d’antimoine, . . 4 ^ 


Cuivre , 2 

’ Etain ' ^ 


Fer en limaille ou pointes de clouds. i g 
Faites fondre les métaux , & il en fortira 
<ün régule fort blanc, que vous mettrez 
en poudre , joignez - y quatre ou cinq 
onces de nitre fin. Faites fondre le tout en 
un grand creufet , & remuez avec uno 
verge de fer , jufqu’à ce que le tout foie 
réduit en un corps verd, augmentez le 
feu cinq à fix heures , & la couleur verte 
augihentera & fera fixe. 

Pilez chaudement cette matière , met- 
tez-!a en un matras avec efprit de vin re- 
étifié , qui tirera la teinture ; réitérez avec 
nouvelle eau-de-vie , tant que votre efprit 
ne fe colore plus. Diflillez cet efprit tartf 
qu’il foit en huile. 
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' !Preneï cette huile que ferez circuler 
trois mois dans le fumier chaud , ou à lento 
chaleur. J'en marque plus bas les vertus. 

Efprh de vin reBifié pour le Lilium. 

Diftillez votre efprit de vin fur les féceé 
de la foudre Phyfique , qui fe fait ainli • 
Quatre onces de falpêtre de la cuite* 
Deux onces de foutre. 

- Une once de. tartre en poudre. 

' Mettez en un pot de fer ; allumez avec 
un fer rouge, & lamatiére fulminera ; re- 
muez & remettez le feu tant que la fulmi- 
nation foit ccffée, Quefnot y fecrets rares, d*, 
gftrieux, pag. izo. 

Purification du Mercure. 

Le mercure eft rempli d’une terre noire; 
qui adhère aux plus petites parties de co 
minéral. Pour le bien purifier & le rendre 
propre à être employé dans la Médecine* 
il faut prendre du cinabre ou du fublimé 
dont on revivifie le mercure , & l’amalga- 
mer avec du régule d’antimoine , quatre 
fois purifié que vous joindrez avec fort 
poids d’or ou d’argent ; & vous mettrez 
fur quatre onces de ce mélange , feize on- 
ces de mercure révivifié. Il faut que l’an- 
timoine foit en fufion , & que le mercure 
foit échauffé jufqu’à fumer , & vous ver- 
jterez ce deiniej: fur votre régule. Àprèfi 
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quoi triturez en un mortier de marbré 
avec vinaigre diftillé & fel commun puri-* 
fié, pour en ôter les noirceurs, Enfuitf 
faîtes dilToudre une once de fub|imé cor- 
rofifdans neuf onces d’eau chaude; verfez 
peu-à-peu fur votre amalgame , qui dépo- 
fera ce qui lui refte de noirceur : quand 
tout fera bien net, diftillez par la cornue 
avec un récipient à moitié plein d’eau fraî- 
che , & vous aurez un mercure bien net, 
ique les Philofophes appellent mercure 
animé. 

Ahtre purification du Mercure, 


Vous prendrez de bon mercure fublim^ 
qui ne loit pa^-falfifié, & vous le ferez 
dilToudre dans de l’eau-forte , compofée 
dé parties égales de couperofe delTéchée 
jufqu’à blancheur, & de nitre. Quand vo- 
jre fublimé fera bien diflbut , mettez la 
dilfolution dans une cucurbite, & à petit 
feu de cendres, féparez les trois quarts du 
diflblvant. Puis découvrez votre cucurbite 
& la placez toute ouverte dans une jatte , 
^ quelle trempe jufqu’aux bords de la 
jnatiére. Que le tout foit mis dans une 
cave , & au bout de lix jours votre mer- 
cure fera réduit en glaçons; l’impureté 
du mercure reûera en terre noire, qui 
contient les fcories & les fèces de ce mi- 


Digitized by 



Â tk Chymie. i7ÿ 

Autre purification du Mercure. , 

' Ayez du mercure révivifié du cinabre; 
dont vous ferez du fublimé par eau-forte de 
vitriol & falpêtre. Vous le fublimerez dix 
fois par le vitriol & le fel que vous renou- 
vellerez à chaque fublimation. Mais à cha- 
4que fublimation, lavez-le en eau bouillante, 
C'eft le moyen d oter toutes les impure- 
tés & noirceurs du mercure. Après ces 
dix fublimations & dix ablutions d’eau 
bouillante, il devient très-net & propre à 
toutes les opérations utiles & curieules de 
là Chymie. 

;• Pour canmUre le meilleur Mercure. 

Mettez-en un peu dans une cuiller# 
d’argent que vous ferez chauffer fur di» 
charbon ; fi en s’évaporant il laifie une 
couleur blanche ou jaune , le mercure efl 
bon ; au lieu que s’il laiffe une tache noire , 
il n’efi pas à beaucoup près fi bon. 

pour connoitre fi le fublimé n'efi pat mêlé avet 
de VArfenîc. 

Prenez un peu de fublimé que vous 
mettrez fur une plaque de fer , verfez-y 
un peu d’huile de tartre. S’il eft pur il de-‘ 
viendra ou rouge ou jaune; mais s’il eft* 
iklfifié avec de i’arfenic , il deviendra noir,- 

Hiij 
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A£ercure précipité par l’Oé» 

Vous prendrez fix parts de mercui*§ 
tiré du cinabre ou du fublimé corrofif, 

' avec une part d’or, que vous mêlerez & 
amalgamerez enferable. Ne mettez qu’une 
once & demie de matière dans chaque 
înatras , au feu continuel & doux de TA» 
thanor fans être bouché hermétiquement,' 
êc en trois femaines au plus vous aurez 
un précipité rouge & tre$>utile pour l9i 
.fanté. 

Mercurt fublimé doux , avec Mercur% 
lunaire. 

Faites une amalgame de mercure 82 
ifl’argent , tant que tout foit uni d’une ma* 
üiére douce & buthacieufe. Broyez & pu- 
rifiez bien cette amalgame avec du mer- 
cure fublimé corrolif, tant qu’il y ait huit 
parts de fublimé fur fix de mercure cou- 
lant ; on l’amalgame , & le fublimé comme 
on fait le mercure doux. Il montera d’une 
manière tout-à-fait différente de l’ordi- 
naire : car il y aura beaucoup de mercure'’ 
qui montera en forme de gouttes, & plus 
des trois quarts de l’argent fe fublimera 
& l’autre quart demeure au fond du fu-^ 
blimatoire ; & vous pourrez réduire ce 
reftant en corps avec du régule d’anthnoi- 
ne & nitre , que vous ferez brûler enieo^ÿ. 
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ble , & votre argent fera très-pur. Ce tjui 
eft fublimé fera tendre & mol , & il faut 
Je laver plufieurs fois en eau chaude , ou 
il fera revivifié en mercure coulant, hor» 
inis quelque peu de terreftreïtes , de ma- 
niéré que vous aurez plus de mercure 
coulant que vous n’y en aurez mis, eti 
comptant foit le mercu.re coulant que 
vous aurez employé dans votre amalgame, 
foit celui qui étoit arrêté dans le fublimé. 
Amalgamez ce mercure lunaire avec or , 
&L broyez l’amalgame avec fon poids de 
mercure fublimé corrofif, & le reffubli- 
mez en mercure. doux, lequel deviendra 
plus ferme que le premier ,& fera fans mé- 
langé de mercure coulant. 

Ce mercure fublimé doux eft d autant 

Î ilus eftimable , qu’il ne caufe point de 
alivation , mais il refte toujours diapho- 
rétique. L’or ne diminue pas de pefanteur 
te par conféquent il n’en monte point avec 
le mercure , mais il lui communique fes 
vertus. 

Compofition de U Médecine unlverfelU , d$ 
feu VAbbé de Gommiers ; avec l'ex- 
plication des difficultés. 

Prenez du fel nitre rafiné par folutions 
& coagulations dans de l’eau de pluye di- 
llillée, tant de fois que tout l’alun & le 
^1 commun qu’il contient en foient otes: 
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ce que vous connoîtrez quand il ne s'eft 
produira plus , & que le nitre en fortira 
au meme poids que vous l’y aurez mis. 
Obfervez qu’il ne faut prendre que celui 
qui (e criuallife le premier dans la pre- 
mière eau, c’eft le meilleur & celui qui 
contient toutes les plus eflentielles qualités 
du nitre. Mettez ce fel fondre lentement 
dans un vafe de fer , & lorfqu’il fera bien 
fondu, jettez par deflus(une petite quan- 
tité de charbons de bois doux , comme 
eft le Saule bien pilé, qui fe brûlera d’a- 
bord & fe confumera : réitérez peu-à-peu 
jufqu’à ce qu’après la détonation , le fel 
nitre foit fixe 5c qu’il foit devenu d’une 
couleur un peu verdâtre; ce qui arrive 
lorfque le charbon ne fe fouléve pas, 
comme il falfoit auparavant. Verfez votre 
^el nitre fondu dans un mortier de marbre 
bien chaud; quand le nitre fera refroidi, 
il fera blanc comme une pierre d’albâtre , 
& caflânt comme du verre.Pilez-le incon- 
tinent , & étendez la poudre fur des lames 
de verre ou des alliétes de fayance , ou de 
terre verniflee. Expofez-le à l’air dans une 
cave , ou autre lieu dans lequel il foit à 
couvert de la poudiére , du foleil , de la 
pluye , & de la rofée : penchez un peu les 
alliétes , & mettez delTous un vafe de verre 
pour recevoir la liqueur huileufe , qui en 
coulera par défaillance : car l’humidité dg 
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tSaîr réfôlvant les Tels nitres dans l’efpace 
de quelques jours , vous trouverez deux^ 
fois plus pelant d’huile qu’il n’y avoit de 
fel nitre , fl l'opération eft faite dans un 
temps qui ne loit ni trop froid , ni trop 
chaud, mais tempéré & humide. L'aug> 
mentation de l’huile vient de ce que votre 
nitre attire le fel nitre invifîble qui eff 
dans l'air. Filtrez cette huile plufieurs fois , 
puis la mettez fur les cendres chaudes , dans 
une cornue avec fon récipient , pour en ti- 
rer une petite quantité de flegme. Mettez 
l’huile qui relie dans la cornue fur une qua- 
trième partie du nouveau fel nitre , préparé 
comme defllis. Remettez le tout en dé- 
faillance. Filtrez, retirez le flegme, & 
recommencez une troifiéme fois toute l’o- 
pération , vous aurez une huile ou elTence 
très-pure , très - rectifiée &c telle que la 
demande M. de Gommiers. Cette huile 
oft un très-puilTant menllrueou dilTolvant, 
pour extraire l’effence ou teinture de 
toutes fortes de mixtes. 

• Kerckrin Commentateur de Bafile Va- 
lentin a dit dans la pa^ I45 > l’efpric 
de vin ordinaire ne fumt pas pour tirer ta 
vraye teinture du verre d’antimoine, Sc 

Î |u’il en faut de préparé de la manière 
uivante. Prenez du fel armooiac fublimé 
trois fois , quatre onces ; de l’efprit de vin 
tartarifé Sc dcflegmé , dix onces. Mettes 

Ht 
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le tout enfemble en digeftion dans uff ' 
matras qui foit bien bouché , jufqu’à ce que 
l’efprit de vin foit chargé du foufre ou Feu 
du fel armoniac, puis diflillez à l’alambic. 
Réitérez toute l’opération trois fois ; vous- 
aurez le vrai mendrue pour tireiv la tein- 
ture rouge du verre d’antimoine. Mais- 
comme il n’ell ici quellion que de tirer lai 
teinture de la teinture, l’efprit de vin tar-- 
tarifé doit fuffire. Prenez donc quatre ou 
cinq parties de cette huile ainfî reétihée , 
& une partie du meilleur antimoine ; ce- 
quel’on reconnoit par certaines rougeurs - 
qu’il tire de la mine de l’or auprès de^ 
laquelle il fe trouve. Balîle Valentin dans 
fon char triomphal de l’antimoine, page^ 
208 & ao^derimpredion d’Amderdam,^ 
en i 6 ji , veut que l’on prenne de la 
mine d’antimoine qui n’ait point pafle par- 
le feu. Après que l’antimoine ou la mine- 
auront été mk en poudre très- hne furie- 
marbre, mettez -le dans un grand matras 
de verre & l’huile par deflus , obfervant 
que les deux tiers du matras relient vui- 
des : bouchez le matras li bien , qu’il ne 
refpire point; mettez en digedion à feU’ 
doux de cendres ou de lampe, tant que 
l’huile qui fumage l’antimoine , parnilTe de- 
couleur d’or ou de rubis : alors tirez votre 
huile , & l’ayanr filtrée par le papier,' met> 
tez-la dans un autre matras à long cou,. 
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& mettez par deflus pour le moins autant 
de très-bon efprit de vin bien reâifié fur 
le fel de tartre , & laiflez vuide pour le 
moins les deux tiers du matras. Bouche:^ 
bien le matras dans lequel vous aurez mis 
votre teinture d’antimoine avec votre ef- 

f >rit de vin ; mettez en digeftion de cha- 
eur lente pendant quelques jours , jufqu’à 
ce que reiprit de vin ait tiré toute la cou- 
leur de l’huile ou teinture d’antimoine. 
L’huile de nitre reftera au fond très claire 
& blanche , fur laquelle furnagera l’efpi it 
de vin imprégné de la teinture d’or d’an- 
timoine. Tirez l’efpvit de vin ainfi coloré 
féparé de l’huile de nitre par décanta- 
tion ; l’huile de nitre fervira toujours à 
d’autres opérations, pour tirer l’eflence 
l’antimdine autant de fois que l’on 
voudra. 

Mettez votre efprit de. vin dans un 
alambic de verre; diftillez très-doucement 
jufqu’à ce qu’il ne^refte au fond qu’envi- 
ron la ciiK^uiéme partie, laquelle retien- 
dra avec foi la teinture de l’antimoine , ou 
bien diftillez tout l’efprit de vin ne laiffànt 
au fond que l’ellence de l’antimoine. Vous 
aurez en liqueur ou en poudre la Méde- 
cine univerlelle , par laquelle M. de Gom- 
miers affure qu’on peut Ce préferver & 
guérir de toutes fortes d’infirmités, ’ 
Si l’on s’en fer: en liqueur, on en pren- 

Hvj 
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dra cinq ou Hx gouttes dans du vin ou âû 
boiiilion , ou quelque liqueur propre à la 
maladie. Si on l’empIoye en poudre , on 
en mettra trois, quatre ou cinq grains, 
plus ou moins ; car fî la dofe ell un peu 
plus forte ou plus foible, elle ne peut 
nuire , comme font les Médecines ordi- 
naires qui ont prefque toutes des qualités 
vénéneufes ; les malades font guéris dans 
la fécondé ou troiliéme prife. Lorfque le 
mal ell opiniâtre , il faut augmenter la 
dofe à chaque fois , Ôc en prendre trois 
fois la feraaine. 

Cette Médecine, dit l’Auteur. , guérit 
non- feulement toutes les maladies inter- 
nes les plus invétérées, mais aufll les ex- 
ternes , étant appliquée en forme de 
baume fur les playes , les ultéres & |es 
gangrènes. Elle guérit les fièvres- quartes , 
fièvres étiques, Ihydropifie, le mal vé- 
nérien , le mal caduc. Elle fortifie la tête, 
l’eftomac, & la digeftion comme un or 
potable ; puifquec’eft là teinture aurifique 
de l’antimoine qui ell le premier être de 
l'or. Elle opère ordinairement par tranf- 
piration infenfible, fouvent par les fueurs 
Sc par les urines , rarement par le bas , ÔC 
encore plus rarement par le vomilTement, 
& fans aucune' violence, le ma'ade n’eft 
point affoibli comme parles autres Méde- 
cines ; c’ed pourquoi on la peut donner à 
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coût âge , à toute complexion & én tout 
temps. Ufez-en, faites-en part aupublic» 
6c fur- tout aux pauvres ; & benifîez Dieü 

3 ui a créé la Médecine. Tiré des Remédei 
e l'Abbé Roujfeau ou Capstcin du Louvre, 

JJqueur de Cryfial fervant d’Alk/teJl ou 
dijfolvant. 

Prenez fel de tartre très-pur ou de nîtro 
fixé par le charbon , (ix parties , cryftal ou 
cailloux calcinés & mis en poudre deux 
parties. Fondez à feu violent dans un fort 
creufet , puis le verfez dans un mortier de 
marbre cnauffé. LailTez refroidir » mettez 
en poudre enfuite à la cave pour le 
faire réfoudre en liqueur ou huile , avec 
lacjuelle on tire la quinte - efTence des 
métaux , minéraux , végétaux & animaux. 
Pour les métaux lorlqu'ils font diflbus 
avec l’eau qui leur eft propre ; édulcorez 
& féchez , digérez- les avec la fufdite li- 
queur , & en faites l’extraétion par l’efprit 
de vin très-pur félon l’art. 

Pour les autres minéraux , il fuffit de 
les mettre err poudre impalpable , fur la- 
quelle vous verferez de la fufdite liquenr, 
TOUS la ferez digérer huit jours & vous en 
ferez l’extradion avec efprit de vin aU 
kalifé. 

Pour les fleurs, plantes, feuilles, raci- 
pes , graines , il les Lw piler en mortier 
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de marbre , ou râper le» racines & écofcesi 
puis les digérer cinq ou lîx jours avec la 
fufdite liqueur , & en tirer la quinte* 
eflence avec cfprit de vin. 

r . 

NUrt Philofophique, 

Prenez vingt livres de nitre le plus pur j 
faites efprit de nitre avec dix livres. Verfez 
cetefprit fur vos dix autres livres de nitre 
réduit en liqueur, ^ue vous ferez évaporer 
doucement & (Jeffccherez ; avec la moitié 
dudit nitre , faites-un efprit félon l’art, & 
verfez cet efprit fur votre nitre refiant 
réduit en liqueur : ce qu’il faut réitérer 
trois fois ; & le nitre qui vous demeurera 
fera mis en un très-fort creufet,& y jetterez 
delTus peu -à- peu du charbon de vignes, 
|ufqu’à ce que le nitre ne s’enflamme plus; 
retirez-le du feu & le purifiez ; mettez-le 
en poudre à l’humidité d’une cave , & il 
fe réfoudra en liqueur propre à tirer les 
teintures de tous les métaux & miné-i 
raux. 

Grand cordial de Safran, 

Vous aurez du fafran nouveau bien éplu- 
che que vous couperez fur une pierre 
afin d’en recevoir le jus , qui feroit per- 
du en coupant fur le bois. Mettez -en 
quatre livres en un pot neuf vernifle , mais 
fans le prelTer , que le vaifTeau loir grand 
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ne l’empliffez qu’à moitié. Puis vous 
les mettrez bien avant en terre, & faites 

3 ue le couvercle n’appuye pas fur les bords 
U pot , mais foit (outenu deux doigts 
au-deflus. Couvrez le pot légèrement de 
terre alentour, laiiïez- le ainfi l’efpace de' 
lix' femaines. Mettez enfute le fafran dans’ 
uneretorte bien luttée à fon récipient de 
diAillez au bain-marie. 

Vous aurez d’abord une eau claire que 
vous garderez à part , & dès qu’il com- 
mencera à didiller une liqueur jaune ou- 
rougeâtre , mettez un autre récipient , 
pour recevoir cette teinture : c’eft le grand 
cordial du fafran. Quand la diffillation 
du bain-marie fera finie , mettez votre 
cornue à feu de cendres S’il vient encore 
quelque flegme vous ’e mettrez avec la 
première eau claire. Augmentez le feu 
tant que toute l’huile ou teinture foie 
palfée, mais conduifez le feu de manière 
que rien ne fente l’empireume. 

Changez encore de récipient pour en 
tirer tout ce que vous pourrez ; mais la 
matière reliée dans la cornue contient le 
fel fixe du fafran qu’il faut calciner pour 
le tirer & le joindre enfuite avec la tein- 
ture ou liqueur jaune La dofe ,eft de 
trois ;ou quatre gouttes dans une liqueur 
convenable , c’eil un confortatif admira- 
ble en toute maladie, 11 réjouit & forti- > 
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toe les efprits & il eft fouveraln conffé 

les poifons. 

(.au cordiale & fiomacale four les Indigef- 
, lions. 

Il faut prendre de la menthe , chardon 
bénit de chacun quatre poignées , angé> 
lique une poignée, abfynthe deux poi- 
gnées , coupez-les & les battez , puis les 
mettez en un didillatoife ordinaire , ver- 
fant delTus du lait nouvellement tiré , fuf- 
fifamment pour couvrir vos matières. DiC- 
tillé comme on fait l’eau rofe , en remuant 
de temps en temps avec un bâton. Bu- 
vez de cette eau un petit verre à la fois 
?près l’avoir adoucie avec un peu de fucre. 

Eau cordiale excellente 

Vous prendrez angélique , chardon béw 
nit , bétoine , graine de géniévre de ha- 
cun une poignée, abfynthe deux poignées, 
le tout bien broyez le mettez en un grand 
vafe de verre , à large embouchure , & 
le couvrez d’efprit de vin qui furpaflè 
d’un pouce fur la matière. Bouchez le 
vailTeau & lailTez infufer à froid pendant 
quinze jours. Otez cet efprit que vous 
garderez en un vaifleau bien bouché. La 
dofe eft de dix à douze goûte ou demi 
cuillerées au plus dans un verre de vin 
l>lanc. Elle eft bonne pour toute les dour 



l L. 


À. L A C H Y M 1 «, I f f 

leurs d’eftomac , coliques , vers , Ô£ 
fur- tout très - fouveraine contre la coivt 
tagion. 

Ecrevijfes préparées pour rompre la Pierre de 
la vejfie. 

• 

Si l’on peut avoir des Ecrevifles péchéeS 
bu mois d’Âoût, elles feront meilleures 
que celles des autres mois. Mettez-les dan$ 
un pot bien bouché , & les faites fécher 
dans le four, tant qu’elles fe pourront 
pulvérifer. 

Prenez deux onces de cette poudre; 
avec deux onces d’arilfoloche ronde, aulfi 
pulvérifée; vous les mêlerez & les enve- 
loperez dans un nouet de toile claire pour 
lés faire bouillir dans deux pintes de bon 
vin blanc , avec une poignée de brunette 
& autant de pervanche. Laiflez-les deux 
heures fur un feu modéré : & vous paiTe- 
. rez le tout par un linge ; & vous le met- 
trez dans un pot ou bouteille bien bou- 
chée. 

Le malade en prendra un verre à jeun 
le matin & autant le foir , & même à tous 
les repas à fa volonté , jufqu’à parfaite 
guérilon. Ce remède brife & pulvérife la 
pierre que l’on vuide par les urines, & 
détache les humeurs tartareufes qui la 
produifent ; il empêche les carnofîtes que 
ce tartre pourroit caufer , ouvre les coîVs 
^uits & fait uriner. 


Digitized by Google 


t8^ Addition» 

Cette préparation n’eft pas moîn# 
bonne pour les playes externes inveté-^ 
rées , en y introduifant deux ou trois 
goûtes de cette cotnpofition , & les cou- 
vrant d'une feuille de choux rouge; elle 
eft également bonne pour les playes in^ 
térieures caufées par l’aéfion & les mou- 
vemens de la pierre & de la gravelle , en 

buvant comme pour la pierre. 

Anguille f réparée contre la furdité. 

Prenez une grofle anguille que vouf 
Ccorcherez & larderez de romarin & de 
fauge. Faites- la rôtir à la broche, & pilez 
la grailTe qui en fortira , avec jus d’oignon 
blanc & de poireaux , en pareille quan> 
tiré que vous aurez de grailTe, Faites 
bouillir enfemble & y ajoûtez enfuite du 
meilleure efprit de vin autant que da 
grailTe ; faites bouillir tant que tout foit 
en onguent liquide. Prenez-en la grofleur 
d’une noiferte que ''ous ferez chauffer, 8c 
avec une paille vous en infinuerez dans 
l’oreille trois ou quatre gouttes chaque 
fois ; faites-y tremper du coton que vous 
mettrez dans le fond de l’oreille avec un 
coton mufqué par deffus. Laiffez ainfî 
toute la nuit , •& le retirez le matin li 
vous voulez ; ce que vous continuerez 
jufqu’à guérilon. Frotez-vbus en -même 
^mps le derrière de la tête Sc des oreilles 
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te les tempes avec de bon efprit de vin, 

Syrop de longue-vie. 

Prenez huit livres de fuc de mercuriale^ 
Quatre livres de fuc de bourache & bu-^ 
glofe , enfemble en tout fera douze livres. 

Faites bouillir ce jus trois ou (quatre 
bouillons , avec douze livres de miel de 
Narbonne : pafTez le tout par une chaulTe 
pour le purifier. 

Coupez quatre onces de racines de 
gentiane, & autant de flambe, l’une &, 
l’autre coupées par tranches , & même un 
peu broyées ou pilées , & les mettez fé- 
parément infufer vingt-quatre heures dans 
trois chopines de bon vin blanc , c^ue 
vous remuerez bien. Vous paflerez l’m-. 
fufion fans prefler le marc. Vous joindrez 
l’infulion avec le miel clarifié que vous 
aurez tout prêt , & les ferez cuire en 
confiftance de fyrop , après l'avoir bien 
écumé. 

Le vrai temps pour faire ce fyrop , eft 
aux mois d’Avril & May que les herbes 
font dans leur force , on le peut faire en- 
core dans la fève de Septembre.' Il faut 
prendre tous les matins à jeun , une cuil- 
lerée de ce fyrop , qui a été très-éprouv^ 
pour la confervation de la fanté. 


J*?? ' A'DDXTIO^Sr 
Profrut'e de plujteurs huiles pour la furdité^ 

Prenez de l’huile de lin , de l’huile de 
|)étrole , de l’huile d’afpic , de l’huile d’a- 
mendes amères. 

Vous les mêlerez enfemble, & les met- 
trez dans une bouteille que vous fere» 
bouillir au bain-marie , deux ou trois 
bouillons , puis la retirez. 

Vous en mettrez quelques gouttes dans 
l’oreille , avec du coton raufqué pa^ 
4eirus. 


Vin dijlillé contre l'Apoplexie, 

■ Prenez une pinte de vin blanc, uné 
.chopine d’efprit de vin , trois poignées 
de mélilTe épluchée & hachée , une once 
d’écorce de citron féche , hachée & mife 
en poudre , une once de noix mufcade en 
poudre , autant de coriandre en poudre , 
demi-once de clouds de girofle en poudre, 
.demi-once de canelle en poudre. 

Faites digérer ces aromates dans le vit} 
£c efprit de vin vingt-quatre heures ; puis 
diftillez'le tout au feu de cendres, & 

g ardez la diflillation dans une bouteille 
ien bouchée. Quand on combe en apo- 
plexie , il faut en donner deux ou trois^ 
cuillerées félon la violence du mal. 
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üaume trancjuîlle des deux Capucins du 
Louvre , entretenus par le Roi Louis XI y. 

Prenez les folanum racemofum, & If 
furiofum ou maniacum.la jufquiame, les 
S têtes de pavots , la morelle , la nicotian* 
ou tabac verd ; de chaque une poignée. 

Prenez enfuite romarin , fauge , rhue 
Hyflbpe , lavande , thim , tanafie , fleurs dei 
fureau ou d’hieble , mille-pertuis & per- 
licaria , de chaque une poignée. 

, Hachez & pilez toutes ces plantes en- 

femble ; faites bouillir de l’huile d’olive 
en un chaudron , jettez-y les herbes fuf- 
dites , jufqu’à ce qu’elles foient deflcchces 
^ te friables ; retirez-les avec une écumoire , 

les mettez égoutter pour en recevoir 
l’huile reftante. 

Remettez dans ladite huile bouillante, 
Jrareille quantité des mêmes herbes que 
ci- deflus hachées & pilées; réitérez l’infu- 
fion & cuifTon de pareilles herbes juf- 
nu’à quatre fois, tant qu’elles foient def- 
lechées, les retirant à chaque fois quand 
«lies feront féches. La vertu de ces plantes 
aromatiques où fomniféres , qui confifte 
dans leur huile, s’eft unie & concentrée 
dans l’huile d’olive. 

• Quand on veut faire ce baume encore 
plus. efficace, on y ajoute autant de gros 
çrapeaux vivans , qu’il y a de livres d’huile , 
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on les y fait bouillir tant qu’ils foieii#' 
brûlés & delTéchés dans l’huile i & ils aug-1 
mentent l’efficacité du remède , fans qu’oh 
doive en appréhender aucune mauvaife 
qualité ; tant pour l’extérieur que pour 
l’intérieur ; & par-là ce remède devient 
admirable dans la pelle & en toute ma* 
ladie conragieufe. 

Les propriétés de <e baume , font dé 
guérir toute efquinancie nailTante , par la 
leule onélion avant que l’abcès foit forméi 
Il faut donc frbter de cette huile le plut 
chaudement que l'on peut avëc la main^ 
fout l’extérieur de la gorge pendant ua 
demi quart d’heure , & y appliquer enfuite 
des linges chauds par deffus ; réitérez cette 
irixion de demi-heure en demi-heure, fi 
le malade ne dort pas. Si l’abcès e(l formée 
il faut mêler à ce baume autant de fel 
armoniac ; ce qui forme une pommader 
dont on doit fe fervir à froid. 

*- Pour les fluxions de poitrine ic inflanv* 
mations de poulmon , on frote la poitrine 
à froid , & l’on e(l guéri en peu de temps. 
Si le mal efl prefTant, on en peut donner 
au malade depuis une demi-cuillerée juf« 
qu’à une cuillerée entière , fans avoir lieu 
de craindre un mauvais effet , ni tranfporc 
au cerveau. Joignëz-y quinze ou vingt 
grains de cinabre d’antimoine, avec huit 
«U dix grains de ^1 de Saturne, méléÿ 
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j^ans une pomme cuice , en réitérant foii( 
& matin. ■ 

Pour les coliques & inflammations des 
entrailles , on en fait avaler la même dofe « 
& l’on en donne deux ou trois cuillerée^ 
dans des lavemens que l’on réitéré de 
temps-en-temps. ; 

En frottant les brûlures récentes dans 
le moment , ou n’en relTent jamais aucu« 
tie douleur. 

Les playes nouvellement faites font 
exemptes de toute inflammation , fi ou 
frote la région de la partie bleflce avant 
que d’y mettre aucun appareil ; & la playe 
même eft guérie en peu de temps. Oa 
peut même réitérer cette onâion tous les 
]ours ; ce qui accéléré la guérifon de 1) 
playe. 

Pour les régies des femmes retenues * 
& inflammation de matrice , il faut faire 
l’onéHon du baume aux parties inférieu- 
res , ce qui a été éprouve une infinité de 
fpis. 

Pour volatilifer le fel de Tartre, 

Prenez du fel de tartre bien blanc & !• 
faites diflbudre dans du vinaigre diflillé 
puis filtrez & évaporez jufqu’à pellicu- 
le , mettez - y deux fois autant de fable 
blanc , & réverbérez enfemble pendant 
douze heures dans un vailTeau de terre 
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Bon vernifle ; prenez ce fel réverbéré ^ 
que ferez de nouveau diflbudre en vinai- 
gre diftUIé , filtrez , évaporez , réverbérez 
& diflblvez tant que le fel de tartre foit 
blanc comme neige ; prenez ce fel & le 
faites encore diffoudre en vinaigre dif- 
tillé , & faites évaporer au bain , dilTol- 
9ez & difiillez de nouveau tant que le 
•vinaigre en forte âcre & picquant. Puis 
faites doucement fécher ce fel & y ajoû- 
tez fon poids d’efprit de vin ; digérez en- 
femble & difiillez à lente chaleur. Rex 
mettez de nouvel efprit de vin, tant qu’il 
çn forte auffi fort que vous l’y aurez mis. 
Faites évaporer doucement, & fublimez 
ce fel par degrés de feu j & le gardez 
foigneufement & il dilToudra l’or & au- 
(;res métaux réduits en chaux. 

Préparation particulière du Nitre, 

Prenez dix livres de bon nitre , faitê^-: 
le fondre & diffoudre dans trente livres^' ’ 
d’eau de rivière , filtrez l’eau par le pa- 
pier gris & la faites évaporer : faites fon- 
dre derechef votre nitre cryftallifé dans 
de nouvelle eau filtrez & évaporez de 
nouveau pour faire cryftallifer. Ce que 
vous réitérez cinq fois , féparant toujours 
les fèces. Et s’il s’y en trouvoit encore 
la cinquième fois il faudroit faire diffou- 
dre filtrer & cryftallifer tant qu’il ne refie 

plus 
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plus de fèces. Quand vous aurez fait éva- 
porer il vous reftera une pierre dure & 
luifante comme l’alun j qui péfera environ 
rinq livres. 

Vous pourrez de ce nitre en faire eau 
forte , en le mettant en poudre avec fon 
double poids de terre de tuile ou de 
briques , ou même avec du bol : diftillez en 
une cornue avec feu foible au commence- 
ment & trè%-fort fur la fin , & vous tirerez 
un peu plus de quatre livres d’efprit de ni- 
tre fi fort qu’il diflbut l’or, fans y joindre 
ci fel commun , ni fel armoniac. 

Médecine pour la Goutte, 

Deux onces de manne gralTe , deux 
gros de follicules de féné , une poignée 
de cerfeuille , une poignée de pimper- 
tielle , une poignée de bourache ; faire 
bouillir un quart d’heure les herbes ci- 
deflus , paflez l’infufion , puis y jettez la 
znanne & le féné & un citron par rouelle. 
Laifliezinfuferle tout jufqu’au lendemain. 
pafTez l’infufion , faite»tiedir & en prenez 
une feule fois dans le dernier quartier 
de la lune en trois verres à jeun l’un après 
l’autre , à deux heures de difiance ; mais 
entre chaaue prife, prenez du thé dans 
les intervalles. 


Tome V, 
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Banme de Soufre pour la Poitrine & le Tott^ 
mon. 

Faites refprit de térébentine ainfi : vous 
la diftillerez au bain-marie , fans y mê- 
ler aucune autre liqueur , puis la redifiez 
trois ou quatre fois. La marque qui fait 
connoître quand elle eft bien rectifiée, 
eft l’orfqu’elle s’unit avec l'eforit de vin. 
Mettez-les fur des fleurs de (ôufre fubli- 
mées cinq à fix fois. Digérez-les enfem- 
ble & l’efprit de vin diflbudra tout le 
foufre. Vuidez par inclination & remettez 
de votre efprit pour tirer de nouvelle 
teinture. Mêlez cette difl'olution avec 
douze fois autant d’eau dlllillée. Et vous 
diftillerez le tout au bain-marie jufqu’à 
ce que la fubftance refte en colophone , 
qui étant refroidie eft tranfparente & rou- 
ge comme rubis. L’eau emporte par la 
dlftillation , tout l’efprit de térébentine: 
& le foufre refte feul. Mettez cette ef- 
péce de colophone en poudre & y verfer 
deflus de l’efprit de vin , qui fera tout 
diflbudre à l’exception de quelques fèces ; 
& ce fera un baume mucilagineux. Ce 
baume eft excellent pour tous maux de 
poitrine & aflèétions du poumon. Si vous 
en frottez dartres , gratelle ou autres in- 
firmités de la peau , elles feront guéries 
en trois ou quatre jours. 
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A la Chymîe; 

LE THÉ 

DE L- EUROPE, 

0 U 

LES PROPRIÉTÉS 

DE LA VÉRONIQUE. 


HISTOIRE DE LA 

VERONIQUE» 

L ’Extrait qu’on a donné dans le 
Journal des Sçavans du 8, Janvier, 
1705, du Traité que M. Francus , Médecin 
de la ville d’Ulme en Franconie, * a fait 
imprimer touchant les vertus de la Véro- 
nique , me fit naître l’envie de lire ce que 
les plus fameux Médecins ont obfervé , 
fur l’ufage de cette Plante. Je trouvai 
que l’expérience leur en avoit fait con- 
noître des vertus très-finguliéres , pour 
la guérifon de plufieurs maladies : mais 
comme perfonne n’eft entré dans un fi 

* Ce Traité eft intitulé, Feronie» Theezatts , 
Liffit, Coburgi 1700. 

liij 
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grand détail que M. Francus , qui n*a 
pas fait difficulté de l’appeller le Thé de 
l’Europe , j’ai cru faire plailir au Public, 
de joindre aux Obfervations de ce fçavant 
Homme , non - feulement celles des autres 
Médecins , qui en ont parlé , mais auflî 
celles que j’ai eu occafion de faire depuis 
tjuelque tems. 

Ce difcours fera donc divifé en cinq 
Chapitres. Le I. renfermera la defcription 
exafte de la Véronique , afin qu’on nô 
la confonde pas avec quelques autres ef- 
péces de ce même genre , comme cela 
n’arrive que trop fouvent dans l’ufage des 
Plantes. Le II. parlera de fon analyfe. 
On trouvera dans le III. fa comparaifon 
avec le Thé. On rapportera dans le IV. 
les vertus de la Véronique. Le V. fea 
deftiné pour les Obfervations de M. Frajv 
cus. * 

■ Il ■ I -L-jg gy 

CHAPITRE PREMIER. 

Defcription de la P^ç^onique. 

O N a pouffé dafns ces derniers temps 
la connoiffance des Plantes fi loin, 
que l’on a découvert jufques à cinquan- 
te-deux efpéces de Véronique. * 

Celle dont nous parlons , s’appelle com- 

* Jnfi. Kei herb. pag. 143 . ^ Ceroll. pag, 7 . 
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ITJun^ment en Français Véronique , ou 
Véronique mâle : En Latin Veronica mas^ 
fupina & vulgatijjhna , C. B. Pin. 24^. 
ronicd vnlgatior , folio rotmdiore J. B. 5 • 
zSi. Tabernsmontanus en a donne une 
àfiTez bonne figure , ions le nom de f^ero- 
nica. Elle vaut beaucoup mieux que celle 
que M. Francus en a fait graver. Cette 
Plante naît dans les bois , dans les taillis, 
dans les bruïéres , & fe trouve en abon- 
dance autour de Paris. 

La racine de la Véronique mâle -eft 
épaiffe au colet d’environ une ligne, brune, 
garnie de fibres roufTâtres, peu chevelues, 
déliées & longues de deux ou trois pou- 
ces. Ses tiges font couchées fur terre , 
noüeufes , & jettent des premiers nœuds , 
quelques fibres femblables à celles de la 
racine : c’efl par le fecours de ces fibres , 
que la Plante fe multiplie. Les tiges ont 
quelquefois neuf ou dix pouces de long, 
fuivant la bonté dii lieu où elles naiffent; 
Elles font vert - pâle , veinés , rougeâtres 
en quelques epdrôirs , ligneufes , rondes , 
épailfes d’uffb ligne , accompagnées de 
feiiilles oppofées deux à deux à chaque 
nœud : Ces feiiilles varient par rapport 
au terrein On trouve des pieds de Vé- 
ronique , dont les feiiilles font plus gran- 
des ou plus petites ; ordinairemen' les in- 
férieures ont un pouce de long , fur fept 
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ou huit lignes de large; elles fontpoîntuëi 
à leur naiflance , & rétrécies en manière de 
pédicule , arrondies à leur extrémité , cré- 
nelées fur les bords en dent de feie , vert- 
pâle , parfemées de poils , qui les ren- 
dent douces & comme veloutées , Celles, 
qui /ont vers le milieu de la tige & au- 
delà J font plus grandes que les premiè- 
res , plus pointuës à leur extrémité , & 
attacnées aux tiges fans pédicule : Les ti- 
ges fe relèvent enfuite jufques à la hau- 
teur de fept ou huit pouces. La figure 
de Tabernæmontanus , ne les repréfente 
pas aflez courbes. Des aiflelles des feuil- 
les naiffent dès le bas des branches quel- 
quefois fimples , quelquefois fubdivifées 
en deux brins & garnies de feuilles fem- 
blables aux autres: Ces brins font char- 
gés de fleurs aflez ramaflees lorfqu’elles 
commencent à paroître , puis allongées 
•en manière d’épi de trois ou quatre pou- 
ces de long ; Chaque fleur eft d’une feule 
pièce , large de deux lignes , quelquefois 
davantage , percée dans le centre , ter- 
minée en derrière par un petit anneau 
blanchâtre , partagée en devant en qua- 
tre quartiers , dont celui d’en-haut & les 
deux qui font fur les côtés font aflez 
arrondis; l’inférieur eft fort étroit & poin- 
tu ; les uns & les autres font purpurins 
lavés , tirant fur le bleu , rayés de lignes 
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plus foncées : On trouve quelques pieds 
qui ont les fleurs blanchâtres , & quel- 
ques autres qui les ont couleur de chair. 
IVl. Francus en a remarqué auprès d’Ul- 
me , qui avoient les fleurs blanches pi- 
quées fort proprement de points purpu- 
rins. Des bords de l’anneau s’élèvent qua- 
tre étamines longues de deux lignes, bleuâ- 
tres avec des fommets de même couleur; 
le calice qui efl attaché contre les brins 
par une queue -de demi-ligne de long , 
cft auflî divifé en quatre parties longues 
d’une ligne ; mais fort étroites ; du fond 
de ce calice fort un piftil applati , vert- 
pâle , qui s’articule dans l’anneau de la 
fleur , & qui fe termine par un filet très- 
délié , ce piflil devient dans la fuite un 
fruit membraneux & plat , long de deux 
lignes & demie, coupé pour ainfi dire, 
en manière de cœur , dans l’échancrure 
duquel fe conferve encore le filet du pif- 
til ; le fruit eft d’abord vert-pâle , puis 
il devient brun , l’intérieur en eft divifé 
en deux loges , par une cloifon , qui de 
la pointe va fe terminer à l’échancrure; 
& ces loges font remplies de quelques 
femences rouflatres , plates , prefque ron- 
des. 

La racine de cette Plante eft amére , 
mais les feuilles le font encore davanta- 
ge ; on ne trouve point d’odeur confi- 

Iv 
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dérable dans aucune de fes parties ; elle 
fleurit au commencement de Juin ; il faut 
la cueillir en May , dans le temps quelle 
efl: prête à fleurir. On croit que la meil- 
leure Véronique vient au pied des chenes; 
mais l’expérience n’a pas conhrmé cette 
Obfervation , non plus que celle de M. 
Francus , qui prétend que les feliilles de 
cette Plante n’ont plus de vertu lorfque 
' les fleurs paroiflent. 

— i— — — — — — I— ^ 


CHAPITRE II. 

Analyfe de la yéromque. ~ 

O N s’efl: fcp’i des feuilles & fommî- ^ , 
tés dej^a Véronique fraîche, pilée 
& fermentée jufques à ce que fon odeur 
tirât fur l’aigre. 11 y a beaucoup d’ap- 
parence que dans cet état les principe» 
des Plantes commencent à fe dcfunir fen- 
liblement , & qu’ainli la chaleur du feu 
bien ménagée , les fépare avec plus de 
facilité. #Certe précaution efl; néceflaire 
pour les fruits vineux , qui donnent cet 
cfprit ardent & inflammable , que l’on 
appelle eau de vie , &: que l’on ne fçau- 
toit tirer des Raifins , des Figues , des 
Ccrifes & des Fruits femblables qu’aprè.» 
la fermentation. Pour ce qui eft des Plan»- 
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tes <}uî n’ont pas de fuc vineux , on ne 
trouve pas grande diftcrence entre leurs 
analyfes faites avec fermentation , ou fans 
fermentation : Ainfi l’on ne rapportera pas 
ici l’analyfe de la Véronique non fermen- 
tée , parce qu’elle ne diffère pas de celle 
qu’on a faite de la même Plante bien fer- 
mentée. 

Huit livres donc de cette Plante , dif- 
tillées dans un alambic au bain-marie , 
ont donné cinq livres & fix o.ices d'eau, 
que l’on a divifee en treize portions , d’en- 
viron fix onces chacune ; les dix premiè- 
res étoient fort claires, d’une odeur alTcz 
forte, mais d’une faveur afTez fade & dou* 
ceâtre ; les deux dernières étoient jaunes 
couleur de paille , & leur odeur appro- 
choit de l’empireume. 

La première portion a rougi la folu- 
tion de Tourneml en 'rouge brun. 

La deuxième lui a donné une belle cou- 
leur de vin de Bourgogne. 

La troifiéme l’a rendue couleur de cé- 
rlfe. 

La quatrième l’a fait paroître rouge 
orangé , mais vif. 

l a cinquième , ■&* les autres jufques à 
la dixiéme , ont fait de meme. 

Les quatre dernières ont coloré la mê- 
itie folutio r d’un rouge plus fort , c’eftr 
à* dire , moins orangé. 

Iv) 
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Toutes ces portions n’ont fait auciiif 
changement avec l’huile de Tartre, ni 
avec l’efprit volatile de Sel armoniac. . 

D’où il paroît cjue l’eau de Véronique 
efl manifedement acide ; mais cet acide 
eft extr^emént volatile : car quoique 
cette eau ait de très -grandes vertus , ainli 
que nous le dirons dans la fuite ; cepen- 
dant n on la laiffe évaporer jufques à 
ficcité , elle ne lailTe aucune forte de ré- 
fidence , non plus que les autres eaux diC- 
tillées. Il ed des matières qui agilTent vi- 
vement , quoiqu’elles foient divi(ées à un 
point, où il femble que leur vertu de- 
vroit être détruite : Par éxemple , l’eau 
où les Pommes de Coloquinte ont in- 
fufées quelque temps, fil tre^e & évaporée, 
ne laide prefque aucune réfidence ; quoi- 
que cette même eau foit un violent pur- 
gatif, ainfi l’évaporation de la plupart des 
eaux minérales , ne conduit prefque à 
rien; car il faut convenir que plufieurs 
pintes de ces eaux agident peut-être en 
vertu d’un grain ou deux de quelque ma- 
tière faline où terreufe , qui étoit d’une 
divifion infinie , ou bien que la matière 
qui les fait agir s’évapore avec l’eau, de 
même que dans les eaux didillées. 

Après la didiliatiôn de la Véronique, 
donc on vient de parler , on a mis ce qui 
ji’ed trouvé daus la cucurbice, dans uae 
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tornue de grais , d'où l’on a tiré par un 
feu très- modéré deux portions d’efprit, 
qui pefoient treize onces cinq gros : cet 
efprit a la même odeur que l’efprit de 
tartre, mais il ell moins acidë ; car il ne 
rougit la folution de Tournefol qu’en 
rouge brun, il altère bien moins l’huile de 
tartre, & n’épaiflît pas h fort l’elprit de 
fel armoniac : il eu vrai que cet acide 
dans l’efprit de Véronique, eft modéré 
par une légère portion de fel alcali, car 
û blanchit la folution de fublimé, au-delà 
de ce qu’on appelle le louche , & enfuite 
on s’apperçoit de -quelques grumeaux. 

Ayant poulfé le feu, l’huile fétide a 
palTé dans le balon , même avec quatre 
onces d’efprit , de même caraftére que le 
précédent ; l’huile étoit fort épaifle , & du 
poids de dix onces trois gros; la tête 
morte bien calcinée & lelïîvée , a donné 
trois gros de fel tixe , & dix gros de terre. 

Il y a apparence après toutes ces re- 
cherche', que la Véronique dans fon état 
naturel contient beaucoup d’acide, lequel 
étant mêlé avec la terre, forme une ma- 
tière femblabie à ce qu’on appelle (el de 
corail , qui comme tout le monde fçait, 
n’eft que terre ralTafiée d’acide. Dans la 
Véronique il y en a beaucoup plus qu’il 
n’en faut pour raflafier la terre qui s’y 
trouve ; d’ailleurs ces deux principes fonfi 
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Unis avec beaucoup de foufre , & l'on né 
fçauroit difconvenir qu’il n’y ait aurti 
qudq lie légère portion d’efprit urineux; 
mais elle s’y trouve en fi petite quantité, 
qu’elle ne doit pas entrer en ligne de com- 
pte. Il y a beaucoup d’apparence que l’aci- 
de , le foufre & le flegme font les parties 
aébves & dominantes de cette plante. Il eft 
bon de remarquer aulîi que l’infufion de 
la Véronique devient allez noire par le 
mélange du vitriol : celle du foin en fait 
de meme , & c’eft un indice que ces infu- 
fions ont quelque chofe de la nature de 
la galle, qui leur donne un petit degré 
de fbpticité , que l’on peut rapporter à 
l’acide , & à la terre qui s’y trouvent. 


CHAPITRE III. 

Comparalfon de la véronique avec le Thé. 

L a comparalfon de la Véronique avec 
le Thé , ne peut tomber que hir leurs 
vertus , & c’eft tout ce que l’on peut 
fonhaiter pour l’ufage de la Médecine; 
car d’ailleurs ces plantes font très-diffé- 
rentes par leur port & par leurs parties ; 
la reffemblance de leurs feuilles étant 
très-certainement fort légère. 

I,è Thé eft un arbriffeau qui naît dans 
le Royaume de Siam , dans la Chine Sc 
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dans le Japon ; fes [tuilles font alTez fem* 
biables à celles de nos amandiers, mais 
beaucoup plus minces , Qc creneléeà, plus 
proprement ; les fleurs en font à cinq 
feuilles blanchâtres, difpofées autour du 
meme centre , c]ul eft occupé par une 
toute deramines; à ces fleurs fuccédent 
des fruits verds d’abord, puis fort bruns; 
ce font des coc;ues aflTez dures, quoique 
minces, quelquefois Amples &,.fphéri- 
ques , qui crevent le plus fouvent , & 
laiflent voir une efpéce de noifette', 
moins brune , plus lilTe , remplie d’un 
noyau charnu; on trouve quelques - uns 
de ces fruits à deux coques, & d’autres 
à trois ; elles font féparées par des cloi- 
fons roulTâtres & luifantes. M. Tournefort 
de l’Acadcmie Royale des Sciences, en 
conferve dans fon cabinet , qui font 
fort bien conditionnés. J oute la plante^ 
excepté les fleurs , eft: gravée aCez propre- 
ment dans Breynius. * 

Tous ceux qui ont écrit de la Chine & 
du Japon , difent des merveilles de l'in- 
fufion des feuilles du Thé; ce remède 
purifie les humeurs dans les uns par la 
tranfpiration , & dans les autres «par la 
voye des urines ; il tranquillife & diflipe 
ces cruelles infomnies, qui fatiguent fil 
,^fort les malades ; les vapeurs les plus £a- 
* Cent. I. iix. 
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cheufes cèdent bien fouvent à fon üfagé,* 
ainfi que les vertiges & les douleurs de 
tête caufées par des crudités , ôc par des 
indigeftions. 

Le Thé efl: un apéritif bénin , qui dé- 
bourbe les vifcéres dans les maladies chro- 
niques , fans emporter avec trop de vio- 
lence les digues qui s’oppofent au cours 
des liqueurs , ni faire de ces fontes fâ- 
cheufes , que caufent la plûpart des re- 
niédes chymiques. 

L’infunon de Thé guérit le rhume & 
les rhumatifmes, non- feulement en adou- 
ciffant la lymphe & les férofités aigries 
ou falées ; mais en leur procurant des 
paffages plus libres par les conduits uri- 
naires ; & comme cette plante fortifie 
les parties nourricières , & décralTe celles 
qui font deftinées pour les fécrétions des 
humeurs , il n’eft pas furprenant qu’elle 
en falTe briller les parties les plus fpiri- 
tueufes , & qu’elle donne lieu au foufre 
des alimens d'entretenir ce baume de vie, 
qui eft fi néceflaire pour fe bien porter. 

Enfin le Thé eft un puilTant ftoma- 
chyque , un excellent diurétique , un bon 
■céphalique ; & il foutient fi bien les for- 
ces & l’intégrité des fonctions , que ceux 
qui s’en fervent palfent des nuits entières 
à travailler fans fatigue ni épuifement. 

Ce que Bontekoe rapporte du Thé * 
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^ôur là guérifon des fièvres , intermit- 
tentes , me paroit bien fingulier. Pour 
chalTer ces fortes de fièvres , quelque 
opiniâtres qu’elles foient , il faut le jour 
de l’accès laire prendre au malade vingt 
tafles de Thè , dont la teinture foit amè- 
re & très-forte ; mais les jours d’inter- 
miflion , il faut qu’il en boive quarante 
ou cinquante talTes préparées à la manière 
ordinaire. 

‘ Les Chinois font perfuadés que l’ufa- 
ge du Thé les garantit du calcul & de 
la pierre , q^ui lont des maladies fi fré- 
quentes , & fi cruelles dans les autres par- 
ties du monde ; ils en ufent fort pouf 
fortifier la vue , pour guérir la furdité , 
la colique & le cours de ventre. 

On verra dans le chapitre fuivant , que 
la Véronique n’a pas de moindres vertus, 

CHAPITRE IV. 

Des vertus de la Véronique. 

I. T) O U R les douleurs de tête caufées 
J. par des indigefiions, la Véronique 
agit plus promptement & plus efficace- 
ment que le Tné. Ces têtes vaporeufes 
qui reflemblent à des bombes prêtes à 
éclater , fe tranquillifent comme par en- 
fantement par l’infufion de la Véroni- 
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que , pourvû que l’on prenne le foin tîfl 
tenir le ventre libre aux malades , par 
l’ufage de l’alocs , ou de quelque autre 
laxatif, d’où dépend le foulagement des . 
hypocondriaques; car fans ce fecours les 
autres remèdes , bien loin d’agir , ne font 
le plus fouvent qu’irriter le mal. 

II. La Véronique tient les fens dans 
une vigueur admirable. Les gens de Let- 
tres & les Prédicateurs fe trouvent par- 
faitement bien de fon ufage en manière de 
Th? ; elle réjouit le cerveau & diflîpe cette 
lymphe épaiflîe , qui empêche les efprits 
de briller , & qui dans la fuite produio 
des affeélions foporeufes , & même l’a- 
poplexie. Cette plante éclaircit la vue , 

rend l’organe de l’oliie bien plus dé- 
licat. Elle furpalfe la brunelle pour les 
maux de gorge, tant en cataplafme qu’en 
gargarifme ; fur tout fi ce gargarifme eft 
animé par> quelques grains de fel armo- 
niac : la décoction de cette plante mê- 
lée avec le miel rofat remet la luette , 
fortifie les gencives , affermit les dents ^ 
& guérit les ulcères fcorbutiques , fi l’on 
y ajoute quelques gouttes de teinture de 
gomme-laque. 

I I I. La ptifane de Véronique eft fpé- 
dfique pour la toux féche , & même elle 
eft d’un grand fecours pour la fièvre len-s 
te, aiufi que l’eau diftillée de la mémo 
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filante. C’eft un remède incomparable 
pour arrêter les paroxifmes d’afthme ; & 
& pour faire vuider cette colle qui farcit 
les véficules & les bronches du poumon. 
Selon Hofman on voit des |Phtyfiques fe 
rétablir par l’ufage du lait , où cette 
plante a bouilli , & des ulcères du poumon 
fe confolider par le fyrop fait avec le jus 
de la Véronique. Tragus pour les ma- 
ladies du poumon , faifoit infufer un gros 
de feuilles de Véronique dans deux onces 
& demie de l’eau dilHllée de la même 
plante, y ajoutant un gros d’écorce moyen- 
ne de Solamm Sca» tiens , feu Dnlcamara. 
Zuvelfer fe fervoit du Rob de Véroni- 
que , pour le crachement de fang, & pour 
les ulcères du poumon. Rivière refHmoic 
beaucoup pour les mêmes maladies. Il 
cft rapporté dans les Journaux d’Allema-r 
gne , qu’une perfonne qui avoit une fif- 
tule dans la poitrine , fut guérie par l’u- 
fage fréquent de l’eau de Véronique ; & 
cette fiftule avoit réfiftè à une infinité 
de remèdes très-bien indiqués Le fyrop 
de Véronique compofé , eft merveilleux 
dans ces fortes d’occafions ; voici la ma- 
nière de le faire. v 

Prenez Véronique entre fleur & grai- 
ne , deux poignées ; feuilles de Scabieu- 
fe , 'de Remors , de Bugle , de Sanicle * 
4e Ruta muuria , de Pulmonaire > de 
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Confoude , de chacune une poignée è* 
ache cinq ou iix feuilles ; fleurs de Bour> 
rache , de Buglofè , de Violettes , de Pas- 
d’âne , de chacune demi- once ; lavez le 
tout proprement , & le mettez infufer 
dans quatre pintes d’eau de rivière , pour 
les faire bouillir jufques à la diminution 
de la moitié : Il faut enfuite pafler la dé- 
coéèion par un linge & la faire bouillir 
avec demi -once de Réglifle, autant de 
Jujubes & de Sebeftes , une onCe'de Rai- 
fin de Damas , de Dattes & de Figues » 
jufques à ce que le tout foit réduit à trois 
chopines : car alors on le repafle par un 
linge, & on y ajoute une livre de miel 
ou de fucre , pour en faire un fyrop. 

I V. N’admirera- t-on pas les vertus d« 
la Véronique , par rapport aux calculs 
& aux maladies de la veflie ? Il y a una - 
très-belle obfervaiion dans les Journaux 
d’Allemagne , qui nous apprend qu’une- 
femme par le long ufage de la décoétion 
de cette plante , avoir rendu du calcul 
qui l’incommodoit depuis environ feize 
ans. Craton , Erafle , Gefner , qui ont 
été des plus fameux Médecins de leurs 
temps , s’en fervoient très- utilement pour 
cette maladie. Pour la colique néfrétique , 
après les faignées néceflaires , il faut faire ^ 
mettre le malade dans le bain préparé 
avec la décoâion de la Véronique , apri 
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|>)iqtter le marc de cette décoâion fur 
le pas ventre , donner des lavemens aveç 
la Véronique, & en faire boire l’infufionà 
laquelle on ajoutera les yeux d’Ecreville, 
Craton & Simon Pauli faifoient prépa- 
rer ces lavemens avec la Véronique bouil- 
lie dans du lait de Vache , & du fucre; 
le même lait eft admirable pour le cours 
de ventre , & pour la dyflenterie. Cette 
plante fait des merveilles dans l’hydropi- 
«e , après la ponâion ; rien ne déboucne 
mieux les vifcéres 3c n’entraîne plus ai- 
fément les obftacles , qui s’oppoient aux 
cours des liqueurs & donnent lieu aux 
épanchemens des férofités dans la capa- 
cité du bas ventre ; le foie ne s’égoutte 
pas feulement par l’ufage de ce remède^ 
■nais fa tilTure de racornie qu’elle étoit, 
devient fouple , douillette , obéilTante ; 
les urines de briquetées qu’elles étoient^ 
donnent des msirques de coéHon , ôc fe 
rétablilTent peu-à-peu. On a vit bien des 
hydropiques, dont les parties n’étoient 
pas gâtées jufques à un certain point, gué- 
rir par l’ufage de cette plante. Son_ex- 
trait préparé avec les bayes de géniévre * 
comme l’enfeigne Fabricius Hildanus, efî 
d’un grand fecours dans toutes les obf- 
tru<5èions des parties du bas ventre. L’u- 
fage de (à poudre fortihe la matrice , & 
en éloigne les caufes de la ftérilité. Hof- 
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man , par le moïen de cette poudre di^ 
layée dans de l’eau , a fait faire des en- 
fans à des femmes ^ui avoient perdu l’ef- 
pérance de concevoir, après pIiiHeurs an- 
nées de mariage. 

V. La Véronique eft un puiflant fu- 
dorifique ; c’éroit le grand fecret de Cra- 
ton dans la Perte , & dans les fièvres ma- 
lignes. Schroder , Cefalpin , Tragus, Zu- 
velfef en faifoi<mt le même u(age : ce 
dernier donnoit deux onces d’efprit de 
Véronique, mêlé avec un peu de Téria- 
que , pour faire fuer fes malades ; cet ef- 
prit fe fait en dirtillantle vin , où la Vé- 
Tonique a été en digeftion pendant queU 
ques jours : le même auteur employoic 
aurtî le Rob fait avec deux livres de fuc 
de Véronique , & une livre de fucre. L’ex- 
périence a fait connoître que cette plante 
n’étoit pas moins efficace pour les fièvres 
intermittentes ; il faut faire boire un grand 
verre de fa ptifane à l’entrée de l’accès, 
ou bien faire boire au malade tfois cuil- 
lerées de fon jus , le couvrir raifonnable- • 
. ment , & le laifTer quatre heures fans lui 
donner de nourriture. ' 

V I. Les ufages extérieurs de la Vé- 
ronique , ne font pas moins avantageux; 
elle eft aftringente & réfolutive : par les 
mêmes principes qu’elle emporte les ob- 
ftruâions , elle ouvre les pores de la peau , 
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& încife les matières qui en.étoient re^- 
tenues; ces matières sèchapant au tra- 
vers de ces foupiraux , donnent lieu aux 
fibres de fe rétablir par leur relfort ; & 
la tumeur ou le relâchement étant dilîl- 
pè par réfolution, on a coutume de dire, 
que la plante elt aftringente ; de même 
qu’on l’appelle apéritive , lorfqu’elle dé- 
gage les vifcéres & les parties glanduleu- 
les ; ainfi ouvrir & reierrer ne font que 
des qualités rélatives , qui dépendent des 
mêmes principes , & qui nous donnent 
occafion de les appeller de différens noms. 
Pour les fimples playes , & pour toute 
forte de contulions , on n’a qu’à piler 
grolliérementla Véronique, & l’appliquer, 
fur la partie. Nous avons bien des plan- 
tes qui font le meme effet , comme le 
perfil , la racine vierge , le cerfeuil ; 
mais je n’en connois point de fi fouve- 
raine que la Véronique pour les maladies 
de la peau. Céfalpin, Fuchfius& Liébaut 
afTurent qu’un Roi de France fut guéri 
de la lèpre , par les fomentations qu’on 
lui faifoit avec l’eau de cette plante. Il 
n’eft point de galle ni de gratelle , qui 
ne cède à cette eau ; elle defféche les 
ulcères des Jambes , qui ne fuppofent 
point de carie dans les os. Horftius ar- 
jrêtoit avec ce remède les ulcères qu’on^ 
pomme ambulans , Sc qui font de fi grands 
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progrès dans peu de temps. Du Renoü îè 
donne pour un fpécifique dans le cancer. 
Il y a des perfonnes à Paris, qui font un 
grand fecret de l’eau de Véronique pour 
effacer les taches du vifage. 11 eÂ certain 
que c’eft un excellent coimétique. 

Comme M. Francus a confirmé par fes 
ObferVàtions , la plupart des vertus con- 
nues de la Véronique, & que d’ailleurs 
U en a obfervé de nouvelles , on a cru 
qu’il étoit nécelTaire de les rapporter ici 


CHAPITRE V. 

ÇbftrvAtiom de M- Francus , [ur les vertus 
de la Féronique, 

I. T T N E pauvre femme âgée de foi- 
Xante & quinze ans , tourmentée 
d’une afthme & d’une toux, <^ui ne lui 
donnoient aucun relâche , a été guérie 
parfaitement par l’ufage de la poudre de 
la Véronique mêlée avec un peu de miel : 
pn mêle un gros de poudre avec une 
once de miel ; le malade prend ce remède 
le matin à jeun ; l’après midi , trois heu- 
res après avoir dîné ; & le foir, deux heu- 
res après avoir foûpé. 

1 1. Une femme afthmatique & hydro- 
pFque , après avoir inutilement éprouvé 
plufieurs remèdes , eut recours à moi , 

qu» 
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Ï ' |üî lui confelllai de faire bouillir dans une 
uffifante quantité d’eau de pluye, deux 
poignées de Véronique , avec une once de 
régliffe; d’exprimer tout par un linge, & 
d’ajoûter à ce qui feroit paflé fix onces de 
vinaigre , avec une quantité railonnable 
d’extrait de genièvre ; elle ufa de ce re- 
mède pendant quelques jours, & fut par- 
faitement bien guérie. 

I 11. Une malade tourmentée depuis 
long temps d’une toux des plus opiniâ- 
tres, a été guérie en prenant feulement 
deux fois le jour un demi-gros de poudre 
de Véronique, dans de l’eau de fange. 

IV. Un homme, que des douleurs de 
reins mettoient à une fi grande extrémi- 
té , qu’on auroit crû qu’il alloit expirer, a 
été entièrement délivré de la gravelle , eu 
fuivant le confeil que je lui donnai , de 
prendre fouvent de la Véronique mêlée 
avec de l’hydromel ; fçavoir , un gros de 
poudre de cette plante dans deux onces 
d hydromel : cet homme a été fi bien 
guéri, qu’il s’eft marié depuis, & a eu 
plufieurs enfans. 

V. Un enfant de dix ans , fils d’un de mes 
voifins , ayant été mordu d’un Chien , fut 
guéri dans quatorze jours, parlés feuilles 
de la Véronique , que l’on appliquoit fur 
la playe , après les avoir écrafées, par 
Tomi r, K 
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l’avis d’un Chirurgien, qui fe noitimbîf 

Elie Walther. 

V I. Un Payfan qui fauchoit du foin ; 
étant dangereufement bleffé au pied par 
un de fes camarades, mit fur fa playe, 
par l’avis d’une femme , qui fe trouva fur le 
lieu, des feuilles de Véronique broyées, 
& fut parfaitement guéri. 

VII. Un de mes parens âgé de qua^ 
rante ans, étant malade d’une hydropifie, 
accompagnée de fièvre ; eut le malheur de 
fe mettre entre les mains d’une femme, 
qui augmenta fon mal par plufieurs re- 
mèdes, qu’elle lui'fit pi-endre mal à pro- 
pos. Le malade étant à l’extrémité me 
confulta ; je le guéris par le remède fui- 
vant : on fit infufer pendant deux heures 
fur des cendres chaudes deux poignées 
de Véronique dans une pinte de bon vin ; 
cnfuite on exprima la liqueur, dans la- 
quelle, on fit infufer de même deux autres 
poignées de Véronique ; On exprima' de 
nouveau , & l’on fit une troifiéme infufio'n: 

, de Véronique, que l’on fit bouillir légè- 
rement, après quoi l’on mit ce vin dans 
une bouteille ; le malade prit plufieurs 
fois le jour trois cuillerées de ce vin 
' mélé, avec un peu de vin ordinaire : la 
fièvre , ceffa ; & l’enflure fur tout-a-fait 
diflipée. 
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Vl II. Un homme, qu’un morceau do 
verre avoir blefle à l’œil , & qui ne voyoic 
goutte , recouvra la vûe , en badinant cette 

E artie , où'il y avoit un dépos conlidéra- 
le, avec du lue de Véronique bien dépu- 
ré , auquel on avoit ajouté un peu de 
camphre , couvrant la blefliire avec un ca-, 
taplafme adoucilTant. 

IX. Une Dame âgée de quarante-deux 
ans , extrêmement malade , après un ac- 
couchement laborieux, où il avoit fallij 
tirer fon enfant par morceaux , ne trouva 
pas de meil’eur moyen pour remédier à 
l’enflure & à l’inflammation , que l’accou- 
chement forcé avoit lailTé dans les parties , 
que d’y faire appliquer un cataplafme de 
.Véronique cuite dans du lait. 

X. Jefçai certainement que la poudre; 
dont le fçavant Muller fe fervoit avec tant 
de fuccès , contre la pierre , n’étoit que la 
poudre de Véronique. 

XL Une femme de qualité , qui avoit la 
fièvre double-tierce , depuis > fix mois , 
guérit parfaitement par l’ufage du vin de 
Véronique , dont on a parlé dans la 
feptiéme Obfervation ; on y ajoûtoit 
quelques gouttes d'huile eflentielle de ro- 
marin , & la malaide fut purgée avec l’an- 
timoine préparé. 

XII. Un homme de qualité de Ba-^ 
yiére, que le trop fréquent ufage de la 

Kij 
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rhubarbe avoir rendu fujet aux vertiges j 
après avoir été purgé plufieurs fois , fans^. 
en recevoir aucun foulagement ; fut en- 
tièrement guéri de c^ fâcheux accident, 
par la ptifanne de Véronique , où il met- 
toit un peu de coriandre & de raifins fecs. 

- XI II. Un fameux Médecin mort de- 
puis queh]ues années , fit une cure admi- 
rable par le fecours de la Véronique. Le 
malade âgé de vingt-fept ans, avoir un 
empiéme; il rendit beaucoup de pus par 
la bouche , ramaffé en pelotons , qui 
avoient la confiftence de fuif ; après quoi 
continuant l’ufage de cette plante , il fut 
parfaitement guéri. 

XIV. Une Payfanne d’un Bourg voifin 
de nôtre Ville , appellé Berg , étant tour- 
mentée d’une violente difurie , & fe trou- 
vant entre les mains d’un Empirique, qui 
ne faifoit qu’augmenter fes douleurs , bien 
loin de lui procurer du foulagement, a 
été délivrée de cette maladie par des ca- 
taplafmes de Véronique, pilée & paflee 
par la poêle avec du beurre frais ; on ap- 
pliqua feulement deux ou trois de ces 
cataplafmes fur la région du Pubis, 

. X V. Une femme qui rendoit du fang 
par fes urines depuis un an , pour avoir reçu 
plufieurs coups de bâton fous la plante 
des pieds par Ion rhari , fut guérie par mon 
Conleil , avec l’ufage de la Véronique. , 
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XVI. M. Meldérus Doéleur en Méde- 
cine, rapporte qu’un Médecin étranger l'a 
afluré qu’un Gentilhomme qui avoit un 
ulcère dans le poulmon, & qui d’ailleurs 
étoit tourmenté d’une violente toujt & 
d’un afthme fâcheux , avoit été parfaite- 
ment guéri par ladécoétion de Véronique, 
dont il fe fervit pendant quelques femai- 
nes : Tantil eft vrai de dire que la nature 
aime les remèdes fimples. 

XVII, Ma femme , qui s’appelle Vé- 
ronique de fon nom de Baptême , étoit at- 
taquée d’une toux fi violente, qu’elle lui 
caufoit de grands vomilTemens & fouffroic 
cruellement pendant la nuit ; je lui fis 
prendre une ptifane avec la réglilTe , les 
figues , la racine d’iris de Florence , & 
celle d’Enula-Carapana; mais ne pouvant 
pas s’accommoder de cette boiffbn , je lui 
en fît préparer une autre avec la Véroni- 
que, les raifins fecs & la cane'.le: la toux 
fut appaifée après le quatrième jour, fi 

■ bien qu’elle ne jugea plus à propos de s’en 
fiervir. Dans ce temps -là, une pauvre 
'femme du Village de Holzfchuang, d’une 
conftitution affez féche, d’une poitrine 
retraiflie, fatiguée d’une horrible toux, 
pafTant par-devant chez moi, pbur’man- 
dier fon pain , me pria très-inftamment de 
'lui enfeigner par charité quelque remède,* 

' je m’avifài alors de lui donner le refie de 

Kiij 
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la ptifanne, dont ma femme ne pretioît 
plus; j’y ajoutai de nouvelles herbes; la 
malade en but pendant quelques jours, 

& fut rétablie fi parfaitement , qu’elle m’en 
vint remercier toute tranfportée de joye; 

X V 1 1 1. J’ai appris d’un homme , qu'il 
n’y a pas de remède plus fûr pour guérir 
les petits ulcères qui rongent le nez , que 
de les^ graiffer, avec la compofition üii- 
vante : mêlez avec un peu de graifle d’Aur 
guille une once de poudre de Véronique, 

& trois gros de cérufe. 

X I X. Un jeune Chirurgien m’a afluré; 
qu’il avoir connu dans fes voyages quel- 
ques Chirurgiens , qui guérifloient les 
gonorrhées , en faifant des injeéHons dans 
la partie, avec le fuc de Véronique bien 
dépuré ; on peut faire prendre le fuc par 
la bouche. 

XX. Un malade tourmenté d’un mal 
de tête , caufé par le vice de l’eftomac , 
voulut fe guérir par l’ufage du Thé , mais 
en vain ; je lui confeillai de fe fervir de la 
Véronique, au lieu du Thé ; il le fie pen- 
dant quelques jours , & guérit. 

XXI. J’ai guéri par l’ufage de la Véro- 
nique, une perfonne qui étoit attaqués 
tous les jours d’un grand mal de tête , 
provenant d’une aneéHon feorbuâque. 
Voici Comment je m’y pris ; j’ordonnai 
d’abord un vomitif; enfuite je mis le mg- ' 
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lade à l’ufage d’une ptifane faite avec la 
Véronique , la Ménianthe ( qu’on appelle 
Trifolium fibrihum ) & les raifins fecs : ce 
xeméde eut un tel fuccès , que le malade 
recourra, la fanté en peu de teinps. Un 
homnve de qualité dont j’ai parlé dans ma 
DilTertation fur le mercure donné mal-à> 
propos , en fut guéri le plus heureufemenü 
du monde. 

XXII. Je fus un Jour appellé pour 
voir le. petit garçon d’une perfonne de 
cette Ville ; ih avoit toute la région des 
hipocondres très-enflée : je lui fis appli- 
quer de la Véronique fricaflee avec du 
beurre ; on continua le remède pendant 
quatre jours ; après quoi le malade fe 
porta tout-à-fait bien. 

XXIII. Un jeune Ecolier, qui avoit 
le corps tout couvert de galle , a été par- 
faitement guéri, fans faire d’autre remède, 
que de boire tous.les jours la décoâion de 
Véronique ; ayant pris une Médecine or- 
dinaire , pour le difpofer à guérifon. L’eau 
difiiliée de la même plante , fait fuer mer- 
veilleufement : je la préféré à l’eau de fu- 
meterre. 

XX IV. La Véronique çft un diurétique 
alfiiré : j’ai connu une fille , qui ^ar le feul 
ufage de cette plante , s’eft guerie d’une 
grande difficulté d’urine , qui fubfifioit 
^puis trois jours; elle bût la ptifane ds 
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V éronique , à laquelle on ajoûta demr- 
gros d’yeux d’EcrevilTe. 

XXV. Un enfant de dix ans & demi, 
qui avoit le vifage tout rempli de pullules, 
a été guéri de cette difformité par le fe- 
cours de l’antimoine diaphrotique, & de 
la ptifane de Véronique, dont il üfoit 
extérieurement & intérieurement. 

X X V 1. Je me fouviens d’avoir vu une 
pauvre femme , que l’ufage feul de la 
Véronique avoit guéri d’une galle féche, 
qui la tenoit depuis quinze ans. 

XXVII. Une fille d’un an , fujette à de 
grands gonflemens des hipocondres, ne 
pouvoir guérir par tous les remèdes que 
les Charlatans lui faifoient ; onia crut in- 
curable: cependant afin qu’on n’eut pas à 
fe reprocher de l’avoir laiffé mourir fans 
appeller aucun Médecin , fes parens me 
prièrent de la voir ; j’ordonnai fur le 
champ la décoétion de Véronique en la- 
vement, que l’on réitéra dans la fuite , & 
fis préparer un julep compofé avec l’eaa 
de Véronique & la décoétion de raifins 
■ fecs on le fit prendie à la malade par 
cuillerées : elle guérit , & fe porte parfai- 
tement bien depuis ce temps-là. Ilell bon 
de remarquer que cet enfant rendit 'des 
'Urines d’une odeur fi puante, que per-, 
.fonne ne pouvoit les fouffrir. 

. XXYIII. Un TilTerand âgé de quarantfe 
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3eux ans , fujet à des catharres , étoit fort 
incommodé d’une fluxion, qui couloit 
des finus de la tête par le nez , & que l’on 
appelle ordinairement , Corj/iua : je lui 
confeillai de faire une ptifane avec la Vé- 
ronique, les bayes de géniévre, & la 
graine de fenouil. Il en but pendant quel- 
ques jours, & fe rétablit fi parfaitement, 
qu’il ne fut plus fujet à ces fortes d’in- 
commodités. 

^ X X I X. 11 y a onze ans qu’un Etranger 
âgé d’environ vingt-fix ans, fort pauvre; 
mais qui paroiflbit aflez honnête homme, 
me confulta fur fes incommodités. Il étoic 
prefque dans le marafrne : fa refpiration 
étoit fort embarraffée ; il avoir une cruelle 
toux , & rendoit des matières, purulentes 
par fes crachats : comme il n’étoit pas en 
état de faire de la dépenfe en remèdes , je 
lui ordonnai de prendre pendant un mois 
du rob de Véronique,, qui n’eft .uitre 
chofe que le fuc de cette plante, épaifli 
fur le feu ; il s’en trouva fort bien, je le 
mis enfuite à l’ufage de l’élixir de pro- 
priété de Paracelfe , dont il prenoit quel- 
ques gouttes dans du vin ; ce pauvre 
homme recouvra fa fanté peu-à-peu ; & 
voulut m’obliger par reconnoiflance , 
d’accepter un livre , qui avoir pour titre 
l’art de peindre en mignature. 

X X X. Je fis boire un jour de la ptifane 
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de Véronique à un enfant qui venoit dié 
tomber fur les degrés , & qui s’étoit ru- 
dement blelTé ; ce feul remède dirtipa 
toutes les contufions, & le guérit , fans 
qu’on eut befoin d’autre fecours. 

XXXI. Une pauvre Payfanne m'a 
alTuré qu’elle avoit arrêté plufieurs fo» 
des pertes de fang très-fâcheufes , qui 
étoient des fuites des régies immodérées, 
& cela par la poudre de Véronique, me* 
lée avec l’acacia , qui n’eft autre cnofe qua 
' l’extrait des prunelles. Je ne fçai fi nos 
Médecins ont de pareilles Obfervations 
fur l’ufage du Thé. 

XXXII. Un Payfan qui avoit la této 
Rangée par la teigne , & que mille for- 
tes de remèdes n’avoient pû guérir, fut 
délivré de ce mal , par la feule décoéfioni 
de Véronique. 

XXXIII. Je me fouviens d’un jeune 
homme, qui après avoir été cinq mois 
malade d’une jaunifle , qui l’avoit jetté 
dans la cakexie, accompagnée d’infom- 
- nies cruelles , & d’une fièvre qui le 
minoit peu - à - peu , ne trouvoit du fou- 
Jagement dans l’ufage d’aucun remède ; 
une bonne femme lui confeilla de boire 
le matin à jeun, & le foiren fe couchant, 
du vin rofé , où l’on avoit fait bouillir de 
la Véronique : il fut entièrement rétabli, , 
' XXXIV. Un Charpentier s’étant blelTé 
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'•▼ec (a hache, prit de la Véronique, la 
mâcha & l’appliqua fur fa bleflTure ; il fut 
guéri dans deux jours. 

X X X V. Un malade qui piflbit le fang, 
& qui ne vouloit prendre aucun remède 
par la bouche , fut guéri par un cata- 
plafme, fait avec la Véronique & l’eau de 
Forgeron , que je lui fis appliquer de 
temps-en-temps fun le dos, 

XXXVI. Un homme qui depuis fept 
jours étoit tourmenté d’une cruelle dou- 
leur de reins qui s’étendoit vers les uretè- 
res , C ce qu’on appelle proprement coli- 
que néfrétique ) ne recevant aucun foula- 
gement des remèdes que lui donnoit un 
Charlatan, en qui il avoit beaucoup de 
confiance , m’envoya quérir :.je lui fis ap- 
pliquer chaudement fur le périnée un ca- 
taplafme de Véronique , broyée avec 
l’huile de lin : peu de temps après l’appli- 
cation de ce remède , le malade urina 
■abondamment , & fut quitte de fa dou- 
leur. 

XXXVII, Dans le temps que j’étudiois 
à Wirtemberg, une Lavandière m’afliira 
qu’elle avoit été long-remps attaquée 
d’une grande douleur , qui la prenoit par 
intervalles à la cuifle gauche ; qu’elle avoit 
tenté inutilement plufieurs remèdes , 
pour adoucir ce mal ; & qu’enfin elle s’en 
nétoit délivrée , en appliquant fur ^la partie 
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. malade de la Véronique bouillie dân$ du 
.vin &. de l’eau. 

XXX X III. La fervante d’im Curé 
avoit a foixante ans des ulcères aux jam- 
bes , 6l loufl'roit de grandes douleurs de 
cette maladie, le Chirurgien du lieu, 
qui la traitoit depuis cinq ans par fes to- 
piques 3c par Tes pilules , n’avoit fçu la 
loulager, je , lus mandé , ôc je reconnus 
que la malade avoir une affedion fcorbu- 
tique , qu’il falloir traiter par des (pécifi- 
ques; je la mis donc pendant vingt jours 
à l’iifage d’une ptifane compofée avec la 
Véronique , la ménianthe Hc la canelle ; je 
fis aulîî appliquer fur les ulcères !e fuc de 
Véronique , & au bout de vingt jours 
cette pauvre fervante fut guérie, ün voit 
par-là de quelle conféquence, il eftdans 
les maladies chroniques d’examiner s’il n’y 
a rien qui approche du fcorbut. 

X X X I X. Je me fouviens d’avoir guéri 
■ de la manière fuivante, une perfonne qui 
avoit des pullules vénériennes aux jam- . 
bes , aux parties , & à la bouche ; je la fis 
vomir & lui fis prendre enfuite la ptifane, 
compofée avec la Véronique, le bois , ôc 
l’extrait de géniévre. , 

XL. Un homme, qui depuis un an • 
avoit un crachement de fang & de pus, 
avec un dégoût extrême, & qui féchoit 
fur fes pieds , après avoir tenté plufieurs 
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tcmédes,' trfa de la Vcrorfique pendant 
f un nwis , par mon avis , & guérit. 

Miiijfe préparée pour la prendre en forme 
de Thé. 

Cueillez des plantes de méliffe feuilles 
& tiges le matin avant le lever du foleil ; 
ôtez en les feuilles que ferez fécher à 
l’ombre entre deux papiers Coupez les 
branches en plulieurs parties que vous 
ferez bouillir & cuire dans de l’eau , juf- 
xjues à rédudion de la moitié ou même 
des deux tiers. Comme cette eau prend 
tout ce qu’il y a de balfamique dans la 
plante on y trempera les feuilles de mé- 
lilfe féches ; puis on les met fécher à l’om- 
bre comme auparavant, mais de manière 
qu’elles confervent un peu de leur hu- 
midité , puis les tortiller enfemble ou en 
faire des andouilles comme on accommo- 
de le tabac en Flandres. Ce qui fe fait 
en les mettant l’une fur l’autre en une 
ferviette , de la hauteur d’un demi pied 
'& les ferrer fortement avec des cordes, 
Laiffez lécher cette ferviette à l’ombre 
dans un lieu fec & un peu chaud com- 
me feroit le delTus d’un four. Au bout 
de- trois mois ôtez les cordes & vous trou- 
verez votre méliffe en un rouleau , que 
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ferver le lèl volant qui en fait le mérite ; 
te feigle fur tout eft plus onétucux que 
l’orge & pourroit tenir lieu de cette boit- 
fon {] familière aux orientaux, qui fe nour« 
riflent prefque tous de ris , nourriture pé- 
fante & qui à befoin d’un digeftif pour 
accélérer & perfedionner la nourntura 
qu’on en tire. 

On en peut meme donner des lave- 
mens comme du caffé & ils adouciilènt 
& rafraîchiflent extrêmement le bas ven- 
tre , & rendent le teint fort frais. M. l’Ab- 
bé Aignan avoit mis ce caffé en ufage en 
Bretagne & moi-même je l’ai vû pratiquer 
de même en Flandres, le'Pritre 
dccin. pag. & 160. 

Huile de P^triol odoriferAnte, ^ 

Ppenez vingt livres de vitriol le p!u> 
criftallin que vous trouverez : n’importe 
de quel pays. J^aites le dilToudre en faf- 
fifanté quantité d’eau- de rivière pu de 
pluye ; filtrez à travers un papier gris. 
Faites évaporer la filtration en un chau- 
dron de cuivre rouge jufqu’à pellicule 
prenez les cryftaux , que mettrez fur une 
table de bois proportionnée à votre ma- 
tière. Expofez-la le jour & la nuit à l’air 
en un endroit ou le foleil frappe vive- 
ment pendant le jour , mais la mettez à 
couvert de la pluye & la remuez de temps 
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en temps. Il faut que.ee foit pendant tôU 4 
' le temps de la canicule & même dix jours 
de plus ; c’efi: une calcination philofophi- 
ique , empreinte des rayons folaires. 

Mettez cette matière dans des cornues 
de verre ou même de grais pour le mieux 
avec leur récipient comme on fait pour 
l’extraélion de l’huile de vitriol ordinaire 
• & conduifez le feu par degré. Cette pou- 
dre efl: proprement celle de fympathie ; 

' & l’huile qui en fort eft l’huile odorifé- 
rante de vitriol. Elle elf fort bonne con- 
tre les dilTolutions du fang , maux d’ef- 
tomac , diftillations , dégoûts , difficultés 
‘ xl’urine ; ‘ mais il ne faut pas qu’iCyi ait 
d’ulcéres dans les parties. î. .. 

La dofe eft de quatre à cinq gouttes le 
matin à jeun dans un verre d’eau fucrée; 
après quoi on refte au moins deux heures 
fans manger. Et comme il ne faut rien per- 
^.dre ; le fel qui refte dans le caput mortHum 
fe tire par diffblution ^dans l’eau & par 
évaporation , eft bon. pour mondifier les 
playes , arrêter le fang , corriger les in- 
flammations des yeux , fi l’on en dilTout 
une demi dragme dans une peinte d’eau, 
Chambont Traité des Mines, pag. 38. 
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Vmus dé I’HhîU de ’ritnol oh de Soufré^ 

Infirmités rangées par ordre Alphabé-' 
tique. 

^ Obfervez que quand vous vous fervirer 
de rhuile de vitriol il n’en faut que deux 
gouttes <^ui efl: la dofe pour toutes mala- 
> dies ; au lieu qu’il en faut quatre de celle 
de foufre pour la même infirmité. 

Abcès guéris. 

Il en wut prendre deux gouttes en eati 
de rhuë fauvage. 

Ajlhme foulage. 

Prenez deux gouttes d’huile de vitriol 
dans de l’eau d’armoife. 

' Catharre. 

Avec eau de capillaires ou d’hyflbpe. 
Cœur, fa douleur. 

Vous en prendrez dans de l’eau dePoi- 
, reaux. 

Colique. 

Il faut employer ^de l’eau de rhuë. 
Cotés , fes maux. 

' La prendre dans de l’eau de plantiru' 
Courbature. 

■ Prenez- la dans de l’eau de fcabieufe# 
Crachement de Jang. ^ ' 

Que ce foit dans de l’eau de Plantiii 
ou dans de l’eau de fauge, 

Efquinancie, 
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Ce doit être dans de l’eau de morfe,’' 
ou dans de l’eau-dé-vie. 

Ejiomac froid. 

Employez l’eau de menthe, ou l’eau do 
morelle. 

Ejiomac , fa doideur» 

Purgez vous & vous fervez d’eau df 
bétoine pour prendre l’huile. 

Faim canine. 

La prendre dans de l’eau-de-vie. 

Fièvre continue. 

Six gouttes dans deux onces d’eau rofes* 
Fièvre tierce. 

' La prendre dans de l’eau de pimperaele; 
Fièvre quarte. 

Que ce foit dans de l’eau de pentaphi-; 
Ion. 

Flux de ventre. 

Dans de l’eau de plantin, ou dans df- 
l’eau de tapfus barbatus. 

Forces rétablies. 

11 faut la prendre avec eau d’endives. 
Foje attaqué. 

Prenez la dans de l’eau de tamarife, 
Frènè/ie ou cerveau attaqué. 

Vous la prendrez dans de l’eau de fe-' 
nouil , ou dans de l’eau de, nénufar , do 
im'ente ou de fève. 

Galle & gratelle. 
avec eau de raifort, 

Eour la goutte. 


lin it vffiit6raTOarfcT«iii<iWisattta^ 
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£n ufez dans de l’eau rofe. 

Contre goutte chuude, ^ ^ 

Dans de l’eau de plantin & pariétaire 
par égale portion. 

Contre goutte froide. 

Vous la prendrez dans de l'eau de choux , 

aiftillé. 

Hémorrhoïdes, 

Dans de l’eau de tapfus barbatus & 
de mille feuilles^ autant de l’un que de 
l’autre. 

Hydropifre. 

Vous la prendrez dans de l’eau de cM^ 
Corée. 

Lajfitu'de du corps. ^ ’ 

Dans de l’eau de fenouil. 

Lèpre & galles. 

, Dans de l’eau de pimpemelle , ou dans 
de l’eau de fumetére & de mirabolan^; 
pu même avec de l’eau de buglofe. 

Mal caduc. 

‘ Vous la prendrez dans de l’eau de pégi 
nia. 

Maladies diverfes. 

En la prenant .avec eau de trèfle» 
Mémoire fortifiée. 

Vous en uferez dans de Feau de fea 
nouil , ou de galenga. 

Matrice attaquée. 

Dans de l’eau arthemife ou armoife; 
Mfltmcolie. 
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Dans de l’eau de buglofe ou de bo8-< 
rache. 

■ Membres relâchés. 

mettez la en fiel de bœuf & frotez et* 
les membres. 

Migraine. 

Ce doit être dans de l’eau de marjolaine* 
Morfure vénimeufe. 

Dans de l’eau d’abfynthe. 

Nerfs , fes tremhlemens. 

Vous la prendrez dans de l’eau de bafili- 
que. 

ObJfruSHons, i 

■ Il faut la prendre avec eau de furaeJ 

terre ; ou mirabolâns confis. ' 

Parole perdue. 

La prendre dans de l’eau rofe. 

‘ Paralyfie. 

, Dans égale quantité d^eau de fauge St 
d Hyflbpe , ou avec eau de mente fauvage, 
Picqure de tout le corps. 

Ce doit être dans de l’eau de Plantln; 
Pierre. 

- Vous la prendrez dans de l’eau de rai- 
fort. 

Pleuréjîe.. 

- Vous la mettrez dans de l’eau de menf< 

^ trate , ou de capillaires, , 

Poitrine attaquée. 

Vous vous en fervirezdans de l’eau dç 
fiente. 
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^ate attaquée. 

Prenez-la dans de l’eau de buglofê. 
Hhume. 

Vous la prendrez dans de l’eau d’iris, ' 
ou eau de lys. 

Rougeur de vifage. 

Dans de l’eau de pourpier. ' ’ 

Sang , le purifier. 

Prenez-ladans de l’eau de pimpernelle. 
Sciatique. 

Dans de l’eau de menftrate & eau-de- 
yie par égale portion. 

Saignement de nez.. 

Servez-vous d’eau rofe. 

Sommeil , le procurer. 

Il faut la boire avec femences de laitues 
• Ou de pavots. 

Surdité. 

Dans de l’eau de figillum falomonis , ou 
figillum heata maria. 

Syncopes. 

Dans de l’eau-rofe & eau-de-vie en égale 
(quantité. 

Teigne. 

Purgez d’abord; & prenez l’huile dans 
de l’eau d’iris de Florence ou eau-de-vie. 
Tête , fies maux & douleurs. 

Vous la prendrez en eau de marjolaine , 
ou de buglofe , de fureau ou de mélille. 
Toux. 

Servez vous-en dans de l’çau dô capiU 
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laires & d’yflbpe égales parties , ou danÿ 
de l’eau de poireaux. 

Tremblement de nerfs. 

Prenez • dans de l'eau de baHlique 
de marjolaine. 

Vers des enfans. 

Vous la mettrez dans de l’eau de pour- 
pier ou dans de l’eau de fougère. 

• Vomijfement appaifb. 

Mettez-la c-ans de l’eau de coin. 

Urine , pour (a faciliter. 

Ce doit être dans de l’eau de creffon; 
Vertiges. 

Prenez-la avec de l’eau de marjolaine. 
Pour toutes les infirmités ci-delTus il 
fuffit de s’en fervir une ou deux fois la 
femaine & feulement la dofe de deux ou 
trois gouttes de vitriol à chaque prife ôu 
quatre & cinq d’huile ou efprit de foufre. 
On voit par tout ce détail qüe l’huile de 
vitriol pourroit tenir de l’univerfel. 

JEatt minérale artificielle propre contre la co^ 
Uqne vénale ; pour le Foje & pottrl'ap~ 
pétit perdu. 

Prenez fîx^nces de vitriol romain que 
vous mettrez en un pot de terre vernis 
qui ne tienne guéres plus que votre ma- 
tière. Faites fondre ce vitriol fur un petit 
feu de farment , remuant fiins ceife la ma- 


Diuiiizcz! by 






yiSj 




k tA Chymii. 15^ 
^îére avec un petit bâton pendant trois 
quart d’heures. 

Laiflèz refroidir , caflTez le pot & en 
tirez votre pierre de vitriol pour vous en 
fervir ainfi qu’il fuit. 

Dans les valeurs de l’été prenez deux 
gros de cette pierre & les faites infufer 
dans douze onces d’eau de rivière l’eC. 
pace de quinze à dix-huit heures ; bou- 
chez bien la bouteille & pour en ufer 
verfez la doucement fans qu’elle fe trou- 
ble & en boirez deux verres le matin à 
jeun & continuez ainfi cinq à fix jours 
de fuite ; & vous en verrez l’effet. 

Eau VnlnerMYc excellente. 

Demi-once de vitriol blanc , demi-once 
de falpêtre, une peinte d’eau de plantin, 
ttiêlez bien enfemble & en lavez la playe, 

Béz,oard Solaire, 

Faites fondre dans un creufet deux gros 
d’or dans deux onces d’antimoine minéral. 
La matière étant refroidie mettez -la en 
poudre , avec laquelle vous mêlerez deux 
onces de fublimé corrofif pulvérifé. Vous 
mettrez le tout dans une petite retorte avec 
fon récipient. Graduez le feu, l’augmen- 
tant jufqu’au dernier degré. D’abord il en 
fortira un beurre, puis il fe fublimera du 
cinabre d’antimoine. Verfez fuj: ce beurra 
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quatre onces de bon efprit de nitre ; êi 
au fond du vaifleau il fe précipitera une 
poudre couleur de cendres & la liqueur 
de gris de lin. Filtrez la liqueur & fut 
le filtre il reliera cette poudre ; fur la- 
qu elle vous verferez plufieurs fois de l’eau “î 
tiède même fur le filtre ; faites la fécher 
enfuite , & y brûlez delTus de l’efprit d^ 
vin bien reétifié par deux ou trois fois. ' 

Cette poudre ell fudorifique &„ pro- 
pre à combattre-les maladies qui procè- 
dent de la malignité des humeurs. La 
dofe ell depuis deux grains jufqu’à dix 
dans quelque conferve , obfervez de boire 
quelque liqueur chaude par deflus , com- 
me thé, cané , ou de bon vin , & fe tenir - 
en repos dans le lit quand on en a pris. 

Et pour ce qui ell relié dans la cornue, 
vous l'amalgamerez avec du mercure pour 
en tirer l’or qui peut y être demeuré , 

& qui pourra toujours fervir. Chambon^ 
7"raité des Mines. XQ"], 

Teintures d’or du Prince Robert Palatin, * 

Faites régule d’antimoine d’une partie 
d’or fur dix d’antimoine, que vous laifle- 
rez quelques heures en fonte. Laiffez-le 
réfroidir & le pulvcrifez. Mettez cette 
poudre dans un matras, fur laqu’elle ver- 
fez du jus-de limon clarifié , qui fumage 
la matière de quatre doigts j vous le laif- 

ferez 
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ferez en digeftion à feu doux de cendres juf- 
qu’à ce que la liqueur foit d’un beau rouge’. 
Prenez cette teinture & vous en diftillei ez 
la moitié dans une cucurbite : & vous en 
conferverez le reliant dans une bouteille 
bien bouchée, après néanmoins que vous 
l’aurez lailTé repofer vingt-quatre heures 
dans la cucurbite. 

Cette teinture a les memes vertus que 
celle marquée ci deflus ; la dofe eft depuis 
cinq àfix gouttes jufqu’à vingt dans des li- 
queurs appropriées ; & la prenant tou- 
jours avecles mêmes précautions. Cham~ 
bon , Traité des Mines, pag. 1 05». 

Lilium ou Teinture des Métaux. 

Prenez régule d’antimoine quatre onces. 

Cuivre deux onces. 

Pér ou pointe de clouds de maréchaux 
une once. 

Faites fondre ces métaux & minéraux 
enfemble & il en fortira un régule blanc ; 
mettez en poudre & y incorporez quatre 
fois autant de falpétre rahné ou de la 
troifiéme cuite : faites fondre enfemble 
toute cette matière mélangée , pouflez le 
feu fur la fin & vous aurez un corps ver- 
dâtre, animez le feu remuez avec une ver- 
ge de fer pendant cinq heures & le tout 
deviendra vert & fixe. Pilez chaudement 
votre matière & la mettez en un matras , 
Tmc rt Lf 
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fur quoi vous verferez de bon efprît 
vin .que vous ferez digérer. & lorfqu’il fera, 
chargé de teinture , veifez par inclination. 
Réitérez la digeftion avec nouvel efpric; 
de vin & ce , tant qu’il tirera teinture. Dit- 
tillez jufqu’à ce que la matière foit com- 
mè de l’huile ; que mettrez en un matras 
avec vaifieau de rencontre , qi^ ferez cir- 
culer trois mois dans le fumierchaud. 

Pour avoir de bon efprit de vin il faut 
le. diftiller fur les fèces de la foudre phy- 
fique ainfi qu’il fuit. Prenez quatre par* 
tigs de très-fin falpêtre : deux parties d« 
foufre : 8d une partie de tartre en poudre..; 
mettez-y le feu & la matière fulminera 
dans le moment; & mettez-y le feu tant 
qu’elle ne fulmine plus. Il reftera des fèces 
que vous mettrez en poudre, fur lefqu’elles 
vous diftillerez votre efprit de vin. 

J’ai employé cette liqueur & non le viw 
naigrc diflillé , parce qu’il efl des occafions 
& des fujets ou une de ces infufions eflpré- 
férable à l’autre. C’efI au fage Si habile Mé.- 
decin à en décider. Quoique ce remède' 
ne foir pas une teinture parfaite , quoi- 
qu’il ne Ibit nas le même qui eft employé, 
parles Philotophes hermétiques, cepe'n-i 
dant il en approche & n’eft point à mé*- 
prifer. 

L.e propre de ce remède eft de.réveilJecj 
les fouires appefamù (ou& le poids des. 
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Autres principes, comme il arrive dans les 
Paralyfies , apoplexies , hydropifies , & 
humeurs de rnumatifme. Pour l’empêcher 
d’exciter quelque impreffion de chaleur, 
il faut le joindre avec des eaux cordiales , 
des remèdes fudorifiques, ou avec les 
gouttes ^Angleterre. 

La dofe eft depuis cinq jufqu’à quinze 
gouttes. Orf en peut donner vingt jours 
de fuite , puis on laifle quelque intervale , 
& l’on recommence , félon le befoin , mais 
Chambon en fes Principes de Phyfique , pag, 
502. confeille de fe (ervir de la teinture 
tH'ée par l’efprit de vin , & non par le vi- 
naigre. 

Emplâtre de Plomb, 

Prenez dix-huit onces de bonne huile 
d’olives. - 

Blanc de plomb & minium de chacun 
huit onces , que mettrez en poudre fubcile. 

Six onces de favopv 

Incorporez le tout dans un pot de terre 
verniflTé, que vous ferez cuire pendant une 
heures à petit feu de braife ou de charbon , 
remuant toujours avec une fpatuie de fer. 
Après une heure de cuilTon , augmentez 
le feu, (^ue vous continuerez jufqu’à ce* 
que la liqueur foit de couleur d’huile. 
Alors faites-en tomber une goutte fur une 
planche} £ elle s’y attache, ou à vos 
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doigts, c’efl: une marque qu’elle eft laite.'* 
Coupez enfuite du linge de , moyenne i ' 
grorfeur, & y mettez de cette liqueur ^ 
que vous y étendrez le plus mince que . 
vous pourrez & chaudement, afin qu’elle 
s’étende mieux : & roulez vos toiles pour 
vous en fervir dans lebefoin. Ellles fe con-» 
ferv.ent deux ans dans leur bonté. 

En voici les vertus Si vous erf’mettez fiir 
l’eftomac une emplâtre deux fois,longue> 

& large comme la main , il provoque l’ap-^; 
petit ; il en ôte tous les mapx & dilllpe 
les indigeftions. Appliqué fur le ventre,- 
en guérit les maux & appaife les coliques i 
en un inftant ; mis fur Içs reins , arrête & i 
guérit le flux de fang , là gotyorrhée , la 
chaleur excefllve du fbye & la foiblelTe des 
reins. ' v 

Il guérit toutes contufions , enflures, j 
inflammations , ouvre les loupes , abcès & 
les conduit en maturité & les delféche. Il ! 
attire & fait tranfpirer Jes humeurs cou- 
lantes fans incifions. En l’appliquant au 
fondement , il remédie aux acçidens qui ■ 
peuvent y arriver ; mis fur la tête il fortifie 
la vue ; appliqué fur le ventre , U provo- 
que les mois , & difpofe à la conception. 
7/ré Remèdes du Chevalier Digbi, ; Re~ 
méde éprouvé, " . 
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Autre Emplâtre pour l'Efiomac. 

Pilez une on«e de ftorax ; puis féparé- 
ment une once d’alolës fucotrin , pilé & 
broyé comme farine ; ferez bouillir ces 
deux enfemble en un poclon , avec demi- 
feprier d’eau-rofe pour les mieux incor- 
porer ; l’eau-rofe étant confommée , lailTez 
refroidir & en faites une pâte avec de 
miel bon rofat, que vous étendrez fur 
un cuir & l’appliquerez fur l’eftomac; 
cette pâte eft tres-odoriférante & incor- 
ruptible. Elle fortifie très-bien l’eftomac, 
dilEpe les flegmes & la pituite. Elle con- 
. ferve la chaleur naturelle , & diflipe la 
, fuperflue. Cette emplâtre a fauvé la vie 
à plufieurs perfonnes, qui étoient même 
à l’article de la mort , & leur a rendu 
l’ufage de la parole qu’ils avoient perdue. 

Antre Emplâtre fortifie l'Efiomac. 

Prenez de l’orviétan que vous étendrez 
fort épais fur un cuir, puis mettez 'par- 
deflus de la poudre de noix mufcade en 
aflez grande quantité , couvrez le tout 
d’un autre cuir. Il ne faut pas qu’il foit 
plus large que la paume de la main , & 
vous l’appliquerez fur le creux de l’efto- 
mac, du côté où eft la poudre de mufca- 
de. La même emplâtre peut fervir long- 
temps , & guérit toutes les indigeftions , 
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crudités & maux d’eftomac qui cau(ent 
les diarrhées ou flux de ventre immo- 
dérés. • 

L'huile d" Antimoine , eft ainfi préparée par les 
Chymijles pour teindre l’argent , ainji 
ijuil fi trouve en un vieil Livre d’Al- 
chymie. 

Prenez vinaigre trois fois diftillé , au- 
quel diflbudrez une partie de fel artificiel, 
c’eft-à-dire , fel préparé fel alkali deux 
parties; après la diflblution diftillez comme 
eau-forte. Fuis prenez antimoine autant 
qu’il vous plaira , verfez par-deflus la fufdite 
eau , & diftillez à petit feu , verfez dere- 
chef cette eau par-defliis, ce que vous 
ferez quatre fois en tout: fur la fin après 
que rhumidité fera montée, les fumées 
paroîtront blanchâtres ; alors augmentez 
le feu , & vous aurez la vraye huile d’an- 
timoine : prenez de cette huile trois par- 
ties , huile du Soleil , c’eft-à-dire , d’or 
une partie, huile de Vénus , c’eft-à-dire , 
de cuivre une partie , mettez pour fixer , 
elle teint la Lune , le Mercure , le Jupiter 
préparé fur le Soleil très-ferme. 

* Sur ce fel , voyez la Métallurgie d’Alonzo 
Barba , Tome I. fage 401. 403. ^ in-ix. tarit 
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J)tHx boules qui purgent en les tenant dans 
la main. 

Turbit. , 

Hermodaftes. 1 

Scamonée crue, t 

AÎOtis, V chaque une dragme.’ 

Myrrhe. f 

Helkborenoir & blanc.l 
MéÆoacan. \ 

Jalap. J 

Pulvérifez & en formez deux boules , 
avec le fuc ou décoâion à! Iris nojlras , & 
de coriande. Tenez ces boules dans la 
main pour les échauffer : alors la vertu des 
matières , dont elles font compofées , fè 
communique au fang, puis aux nerfs & 
mufcles des entrailles. Le ventre s’ouvre 
par cette aâtion. Quand cela eft arrivé, 
on quitte les boules. Ce remède vient 
'^d’un Médecin Efpagnol ; & Chambon, 
Traité des Mines ^ pag. 451. croit la chofe 
très-poflîble. 

Préparation particulière dufer^. 

Le fer a de grandes vertus pour ia 
Médecine , tant pour l’intérieur que pour 
l’extérieur. Sa rouille mêlée dans les em- 
plâtres & dans les onguens , leur donne 

L iiij 
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beaucoup de force courre les obftruûions,’ 
foibiefles d’eftomac & de cerveau. 

Le remède fuivant eft au-deflus de 
toute autre préparation. Prenez une once 
de limaille de fer bien nette que vous 
mettrez dans un matras , &. fur laquelle 
vous verferez deux pintes de la plus forte 
eau-de vie, auxquelles vous joindrez les 
matières fuivantes en poudre par^ales 
parties, fçavoir clouds de gerofl^ ca- 
ndie , fleurs de noix mufeades , du tout 
enfemble demi once; une livre de fucrc 
candi pulvèrifé. Bouchez le matras , & le 
tenez pendant quinze jours à une chaleur 
modérée, & il (e fera une teinture noire 
comme de l’ancre ; mais fort agréable à 
boire , dont la dofe eft d’une cuillerée ott 
deux , fuivant les perfonnes. On la prend 
le matin à jeun fans aucune contrainte ^ 
& ce remède guérit les fièvres d’accès plus 
fùrement que le Quinquina. Chamhon , 
Traité des Mines , pag. 67. 

Baume excellent contre toutes maladies. 

Prenez trois livres de bon efprit de vin, 
une once de fleurs d’hypéricon, ou mille- 
pertuis bien épluchées , & les ferez digé- 
rer enfemble en un matras pendant deux 
jours, retirez le marc & le prelTez dans 
\in linge. 
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• Prenez enfuite deux onces de baume de 
la Mecque. 

Trois onces de benjoin. 

Une once d'encens mâle. 

Myrrhe demi-once. 

Aloës fucotrin autant. 

Et racine d’angélique de même. 

. Ambre gris & mufc de chacun douze 
grains. 

Broyez bien le tout enfemble dans un 
mortier de marbre & les joignez à votre 
efprit de vin , que mettrez en un matras 
bien fermé pour l’expofer un mois au 
Soleil, ou quinze jours à chaleur égale 
de cendres chaudes. Coulez cette eflen- 
:ce , & la mettez dans des fioles bien bou- 
chées. 

Il ne faut pas que le matras fort trop 
plein , il fuffit à moitié , parce que les ma- 
-tiéres venant à gonfler , cafleroient le 
, matras , qu’il faut boucher de manière 
,^ue le bouchon ne fe puifle pas ôter ; 
parce que s’il ne tenoit pas fortement, 
les matières par leur fermentation le fe- 
.roient fauter , & tout feroit perdu. 

VtrtHS uÇagei de cette tjfence balfamîqtte 

'pour l’intérieur, 

• « > 

C’eft avec raifon qu’on peut appeller 
ce remède univerfel , puifqu’il eu très- 
peu de maladies qu’il ne guérifle j quand 
* L V 
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même un eftomac feroit ulcéré , & le pou- 
mon pourri laratte enflée, le foye entière- 
ment vicié & corrompu , tous ces défauts 
font corrigés par cette eflence prife par la 
bouche , & les parties font rétablies dans 
leur conllftance naturelle; elle les nétoye & 
les raft'ermit. L’épretfve en a été faite,On a 
fait tremper dans ce baume deux ou trois . 
fois de la chair de veau qui commençok 
à fe corrompre, non-feulement elle s’eft 
rétablie , mais meme s’eft confervée long- 
temps. Que ne fera-t-elle pas dans le 
corps humain , où elle eft aidée par là 
chaleur naturelle , qui la pouffe jufqu’aux 
extrémités du corps ? - 

J®. Gette effence prife par la bouche 
guérit la Phtifie , le poifon , meurit les 
abcès intérieurs, les évacue, & confoüde 
les parties attaquées. . f; 

a". Elle eft fort falutalre aux afthmtfu 
tiques, en prenant une cuillerée deux 
fois la fèmaine , & guérit de même les 
poulmoniques. 

3 Elle rend le corps libre fans violence^ 
provoque les mois & arrête les pertes fia> 
perflues. 

4°. Elle guérit toutes les mauvaifes a£> 
feéHons des inteftins , du foye & du pou- 
mon ; remédie aux coliques & à toutes au- 
tres infirmités provenant du chaud ou du 
firoidicaniêrTe ou rétablit la chaleur n» 
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turelle , préferv€ de toute corruption , qui 
vient de la foibleflè des parties & intro» 
duit dans le corps une vertu vivifiante. 

5 °. Prife au déclin de la Lune, elle 
guérit l’Epilepfie ou mal-caduc : alors il 
en faut prendre quatre jcmrs de fuite une 
cuillerée par jour, & continuer tous les 
derniers jours de la Lune , jufqua par- 
faite guérifon. 

6°, C’eft un fouverain renrcde contre 
les maladies contagieufes & peflilentielles » 
la dofe ell toujours une cuillerée dans 
quelque liqueur convenable. 

Vfage de ce Baume pour V extérieur. 

Cette elTence balfamique appliquée an- 
dehors , guérit toutes fortes de Uefllires, 
en quelque partie que ce foit : c’eft pour-, 
quoi il faut en laver la playe entièrement, 
y en féringuer même fi elleeft profonde; 
& fi elle étoit très - grande y fiiire deux 
ou trois points d’éguilles ; y appliquer une 
comprelïe de coton par-deffus , & enfuite 
un linge net. 

5i la playe eft au vifage , il ne faut rien 
coudre, mais tuen nétoyer les borcb de 
la blelTure, l’humeder de cette effence, 
en rejoindre exaéfement les parties, y 
mettre une comprefle de coton , & bander 
la playe qui fe confolidera , 6c n’y point 
toucher que quand le coton tombe de 
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lui même, à moins qu’on ne veuille fof- 

tifiêr le remède & confolider la playe. 

Pour les blellures de la tête , il ne faut 
jamais trépaner , mais feulement rafer les 
cheveux , réunir les parties , tirer les 
éclats d os , s’il y en a de caflcs , & enfuite 
y. appliquer le remède comme aux autres 
parties du corps. 

Si H partie du corps eft profonde, & 
perce de part en part , il faut y feringuer 
de cette eflence par les deux ouvertures, 
feulement trois jours de fuite , & y appli- 
quer le coton trempé. Et comme ce cotôn 
s’attache , il faut pour le tirer , l’humeéter 
avec cette eflence , & l’y remettre après 
l’avoir bien trempé dans ce baume. 

Les bubons peftilentiels fe penfent 
comme les playes , on les humeâe avec 
cette effence , & ils tombent & crevent 
d’eux-mémes quand la matière eft mûre , 
on les penfe enfuite comme on fait une 
playe. ordinaire. 

Elle guérit les maux de dents par le 
moyen d’un bouton de coton trempé dans 
cette effence , & le mettre dans le trou de 
la dent ; & en fix jours le mal fera guéri. 

La fclatique' fe guérit en frottant le 
mal avec la paume 'de la main, en étant 
trempée dans cette effence. 

Elle guérit toute fiftule quoiqu’invété- 
xée , & en fait toinbej: le calus intérieur. ^ 
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Elle 6te les cicatrices de la petite vé- 
role , par la feule friifHon de la partie. 

Guérit tout feu volage, dartres véné- 
neufes, cancers, ulcères chancreux, bu- 
bons , & foutes morfures de bêtes enra- 
gées , en humedant la partie de cette 
eflence. 

Guérit les hémorrhoïdes telles qu’elles 
foient , en frottant la partie affligée. 

Guérit les gencives, attaquées même 
par le fcorbut. 

I Guérit toutes brûlures vieilles ou nou- 
velles , en les penfant comme les playes, 

. Guérit tout mal de tête , même de mi- 
graine , il fuffit de s’en frotter les narrines , 
ou même d’y en introduire avec du coton, 
& s’en frottant le front & les tempes. 

Elle conforte le cerveau , empêche les 
vertiges , faifant comme aux maux de tête. 

Elle guérit les croûtes & inflammations 
de l’intérieur du nez , & les ulcères qui 
s’y forment ; il fuffit de les frotter : & y 
appliquer un coton trempé. 

On l’applique fur les meurtriflures, 
contufions , abcès , defcentes , fluxions , 
enflures & loupes ; il fuffit de les en frotter 
& d’y appliquer pareil coton. 

Guérit tous maux de gorge , en fe gar- 
garifant de cette eflence dans du vin. 

Guérit les maux des yeux, y infinuant 
une goutte de cette eflence & en diflipe 
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les tayes , les cararaâes & les pellicules* 

Guérit pareillement t«ut éréfîpelle. 

Guérit toute forte de coliques, par la 
feule onftion du ventre. 

Guérit en un inflant les douleurs de la 
goutte , quoique violentes , en oignant la 
partie fbufi'rante, fans rien appréhender} 
elle diflout aufli les catharres. 

Enfin elle guérit la furdité , mettant 
dans l’huile un petit nouet de coton fin 
trempé dans cette eCTence. 

Comme cette eflence porte fon fe» 
avec elle , il faut toujours l’appliquet 
froide , la tenir bien bouchée , afin qu’elle 
conferve fa vertu. 

Il ne faut jamais fe fervir d’antre ten» 
que de celles de coton, fur lequel on 
applique un deuxième coton que l’on 
tient en état par une bande de linge 
ou de toile. Il faut l’appliquer feule fans 
aucun mélange d’autre liqueur , & fi l’on 
avoir mis quelque onguent fur la playe * 
il la faut bien laver & étuver avec du vin 
chaud , la nétoyer , cflTuyer & faire exac- 
tement fécher , puis ne fe fervir que de 
cette eflence; & en moins dehùit jours» 
toute la playe fera guérie. 
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'IBaume d'une vertu admirable four les trem- 
blemens & Paral^fie , dtun excellent 
Médecin, 

Prenez galbanum une livre, gomme de 
lyerre crois onces, pilés menu & mêlés 
enfembie, puis mettez dans une cucur» 
bite de verre avec Ton chapiteau ; diftillez 
au bain-marie , mêlez ce qui en fera dilHt- 
lé , avec une once d’huile de laurier , & une 
livre de cérébentiae , alors difHlkz encore 
une fois, & féparez l’eau d’avec l'huile; 
l’ufage eft que celui qui eft tourmenté de 
paralylie , de contraâion , de convulhon 
& tremblement ,- foit couché fur le dos , 
& qu’on lui mette de cette huile chaude 
médiocrement au fond du nombril , & 
' vous verrez une merveilleufe opération» 
qui eft fort utile dans la paralyHe & la 
colique. 

Huile excellente dans la Médecine, 

Vous aurez trois livres d’huile d’olive 
de la plus vieille; huile de lentifque, ou 
à fon défaut detérébentine de Venife trois 
livres ; grains de froment bien nets & bien 
. fecs quatre onces; encens mâle & blanc 
lîx onces ; railine une once ; valériane & 
chardon bénit , trois onces de chaque $ 
hypéticon hx onces ; myrrhe choihe un» 
once. 
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Mettez l’huile dans un pot verni , ave^ 
l’huile de térébentine ou de lentifque, 
puis placez votre pot fur un feu lent de 
charbons , Sc quand il voudra bouillir vous 
l’ôterez du feu , & y mettrez votre raifine 
grofliérement pilée ; quand elle fera fon- 

- due, vous y mettrez l’encens & la myrrhe 

- en poudre lubtile , remuant toujours avec 
-une fpatule de bois. Tout étant bien in- 
corporé, ajoûtez-y vos herbes groflîére- 
rement pilées , & votre froment concalTé 

:à part. 

Couvrez votre pot & le placez à feu 

• lent, & quand il voudra bouillir , il faut 
,1e retirer & le laifier un peu refroidir. 

Mettez le tout dans une fiole double , & 
la fermez bien avec un bouchon trempé 
dans la cire & bien lutté par-deffus; ex- 

• pofez la fiole quinze jours aux rayons du 
Soleil ou dans le fumier de cheval , & vo- 
tre huile fera en état d’être palfée au ta- 
mis pour la réparer des matières. L’onc- 
Tuofité de la myrrhe & dé l’encens , les 
empêche de pafler , c’eft pourquoi il faut 
employer la main pour les délayer & les 
faire pafler plus aifément: autrement ces 
deux gommes refteroient en mafle, & la . 
Jbonté de l’huilej en fouffriroit. Si vous 
.voulez que votre huile foif rouge , prenez 
de celle d’hypéricon, & l’effet en fera 
beaucoup plus grand. 
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Vertus & ufages de cette huile. 

Cette huile eft admirable pour toutes 
fortes de playes, que je réduis à trois 
chefs. 

r°. Contre toutes bleflures faites par 
inftrumens envenimés. 

2°. contre toute autre forte de bleflfure 
ordinaire. 

3 °. Contre la mprfure & piquure d’a- 
nimaux envenimés , comme Serpens , 
Scorpions , Chiens enragés, coups de 
cornes de .Taureau en colère; piquures 
d’éguilles , d’épingles, d’épines, fur-tout 
quand les nerfs font attaqués. 

Elle guérit en fuite, tout abcès, éréfi-^ 
pelle , némorrhoïdes , fur-tout, des hom- 
mes , celles des femmes étant pius /jiifici- 
les ; guérit aufli charbons , bubons , toutes 
brûlures, routes contufions & meurtcif- 
fures, vieux ulcères putrides & infiftulés, 
mais non pas les chancres & mli metangere. 
Utile à ceux qui ont avalé du poifon , & 
fert de préfervatif dans la pefte. Voyons 
maintenant de quelle manière elle fe doit 
appliquer. 

Il faut la mettre chaudement fur le mal 
avec une pièce de linge chaud , trempée 
dans cette huile chaude , & mettre delTus 
un autre linge trempé dans du vin blanc 
.chaud, 11 faut en mettre fur toutes les 
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parties enflammées autour de la playe; 
mais fur la playe feule , il faut employer 
les deux comprefles d’huile & de vin 
blanc , & les panfer deux fois le jour. Au 
fécond panfement , il faut infînuer de 
l’huile dans la playe ou la morfulre, ceci 
regarde les playes envenimées. 

Dès que le malade fera panfé , il faut 
lui faire avaler* une once de cette huile 
dans trois onces de vin blanc, ce ^ui fera 
rendre le venin par les voyes fup*erieutes ' 
ou inférieures ; ce qu’il faut au befoin réi- 
térer le lendemain, mais en moindre 
dofe. 

Pour les playes (impies & fans venin ; 
'fi elles font profondes , vous les laverez 
arec du vin blanc chauffé & même vous y 
en infènuerez ; après quoi vous feringuerez 
de votre huile chaude dans la playe, te y 
mettrez une comprelTe trempée dans cette 
huile , & empêcherez la playe de fe fermer 
& fur la fécondé compreiîe trempée dans 
le vin chaud , vous y mettrez huit ou dix 
autres linges fecs , afin que ces linges 
foient imbibés du fang qui fortira de la 
pl^e ; & pour faciliter la fortie du fang , 
il faut faire pancher le malade du côté de 
fa bleffure , & cela deux fois par jour. 

Les playes non - pénétrantes , feront 
panfées de même avec huile & vin , & une 
troifîéme comprelTe humeâée de vinaigre , 
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Sc on ne lèvera l’appareil qu’au bout de 
vingt-quatre heures , après quoi on panfe 
les playes deux fois le jour , avec les deux 
comprelTes d’huile & de vin chaudement 
appliquées. 

Quand on applique cette huile fur des 
éréfipelles, elle y forme des veflies ou 
empoules pleines d’eau chaude , qui fe ré* 
* foudroflt en croûtes féches ,& qui tombe- 
ront d’elles - mêmes , fans lailTer de cica- 
trices. 

Cette huile appliquée fur les charbons 
& bubons les perce , en enleve toute la 
chair morte , & fait croître la chair vive 
qu’elle cicatrife. ' 

Elle romp les abcès qui font mûrs & les 
guérit très-oien J & quand l’abcès eft ou- 
vert , il eft bon de purger le malade , £ûr- 
tout ceux qui ont des écrouelles. 

Les hémorrhoïdes feront de même , par- 
faitement guéries par les deux compreftes 
d’huile & de vin chaud. Si néanmoins 
rhémorrhoïde étoit profonde , il faut em- 
.ployer la feringue. 

Les brûlures doivent être baftînées dou- 
cement trois ou quatre fois le jour , avec 
la feule compreftë d’huile, mais ne la pas 
laifler delTus , ni eftuyer autrement la brû- 
lure , pas même en ôtet une humeur blan- 
che qui fe forme fur la brûlure , & qui fe 
«onvertit en aoute qui tombe d’elles 
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même ; & après la chute de cette croûte J 
il fuffit de mettre des linges chauds fur la 
partie offenfée , mais fans huile. J 

Pour les playes fimples qui ne pénétrent 
pas dans la capacité des chairs, il fulBt^ 
d’y appliquer cette huile , de les couvrir 
d’une comprefle , de les bander & de les 
ferrer , elles guériront en vingt-quatre heu- 
res. Pour les playes profondes , il faut par le 
moyen des tentes imbibées de cette huile 
empêcher qu’elles ne fe ferment trop tôt 

• & ne caufent par là quelques accidens fâ- 
cheux. 

11 eft inutile de faire des points d’é- 
guilles aux playes, à moins qu’elles ne 
loient très-grandes , en ce cas un point ou 
deux fuffiront , on ne doit même prendre 
que le point, & au fécond appareil, il 
faut les ôter. 

S’il y a playe ou fraéhire à la tête , il 
faut râler l’endroit , le laver avec vin chaud 
& y appliquer deux comprelTes, l’une 
' trempée dans cette huile , & l’autre dans 
du vin blanc , fans jamais ôter les os de 
'force ; l’huile feule les remettra en leurs 
places. Nourriffez légèrement le malade 
•& n’employez pour ptifane que du vin 
bien trempé; il faut fur-tout que le blefle 
ne mange ni orange, ni citron & ne fe 
-ferve de vinaigre ni d’aucun acide. 

* Ceux qui auroient pris intérieurement 
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•quelque poifon doivent boire une once de 
cette huile battu||dans trois onces de vin 
blanc , la même dofe fervira pour ceux 
qui ont la pefte. Cette huile chaflTe tout 
le venin , loit par le vomiflTement , foit 
par les voyes inférieures. 

S’il y a du fer ou une balle dans la 
playe , ne vous efforcez point de la tirer, 
dès que cela ne fçauroit fe faire fans dou- 
leur. Seringuez-y de l’huile , & peu-à-peu 
ces corps étrangers en fortiront. 

Dans les vieux ulcères , il faut com- 
mencer par purger le corps & les panfer 
d’ailleurs comme les playes ordinaires. - 

Dans les fièvres quartes , cette huile eft 
fort falutaire en frottant très-chaudement 
de cette huile toute l’épine du dos , peu • 
de temps avant l’accès , & vous en verrez 
l’eftet. Mais remarquez que pour em- 
ployer cette huile dans foutes les çures, 
il faut qu’elle foit chaude aufïi-bien que 
le vin blanc qu’on applique delTus, 

Baume fouverain , éprouve. 

Vous aurez huit onces d’huile d’olive : . 
cinq onces de térébentine de Venife ; 
deux onces de poix blanche. Galbanum, 
Benjoin , .Encens en larmes , Gomme, 
élemi , Cire neuve, Poix noire, demi- 
once de chacune de ces lix derniers , & 
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huile d’Afpic ,& de Laurier une once de i 
chaque. % 

Mettez l’huile, la térébentine, & la 
poix blanche dans un pot neuf bien verni. 
Faites bouillir & remuez le tout jufqu’à 
ce qu’il monte ; alors ajoûtez-y l’huile de 
laurier , le galbanum , le benjoin , l’en- 
cens bien pilés en un mortier; puis mettez 
la gomme élemi & la cire: laillez bouillir 
& remuez un quart d’heure. Ajoutez 
l’huile d’Afpic & la poix noire & le tirez 
du feu , puis le palTez dans un gros linge. 

Le baume fert pour toutes fluxions Sc 
douleurs froides, en frottant très-chaude- 
ment de ce baume la partie malade , met- 
tez un linge deflus , & incontinent la dou- 
leur ceflera, & le‘mcme linge peurtou-^ 
jours fervir. Faites de même pour les 
gouttes fciatiques, bleflures & coupHires 
récentes en y appliquant de ce baume 
bien chaud , & une comprefle deflus bien 
ferrée , & en vingt - quatre heures vous 
ferez guéri. 

Pour maux d’eftomac , difficultés de 
refpiration , frottez -en chaudement la 
partie afièdée. Pour la furdité, trempez 
du coton dans ce baume chaud, & l’infinuez 
dans l’oreille. Pour les enfans qui auront des 
tranchées & des vers , il fuffit de leur en 
frotter l’eftomac & le nombril , le tout 
chaudement , & d’y appliquer un linge 
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defîus. Pour toute colique, frottez - en 
aufu l’eftomac. 

Eaux de Noix, 

Prenez dans le Printemps fleurs de 
Noyers à la fin du mois de May deux 
livres , diftillez & en gardez l’eau ; deux 
livres de Noix telles qu’elles font alors fur^ 
l’arbre , pilez - les dans un mortier de 
marbre ; diflillez - les enfuite à petit feu 
de cendres ; mettez cette eau dans une 
bouteille de verre bien bouchée , avec un 
peu de canelle & de fantal cicrin , à pro> 
portion de votre eau , & gardez les fèces. 
Vers le quinziéme ou vingtième Juin; 
prenez deux livres de Noix telles qu’elles 
font alors fur l’arbre; pilez & diftillez 
comme la première eau , & les mettez 
toutes trois enfemble dans la même bou- 
teille. 

Enfin vers le quinziéme de Juillet, 
prenez encore deux livres des Noix que 
vous prendrez fur l’arbre , pilez & y ajou- 
tez l’eau des deux diftillations précéden- 
tes , & diftillez de même que les autres. 

Reèiifiez par l’alambic à feu de cendres, 
toute l’eau que vous avez eûe, & la mec-, 
tez en une bouteille bien fermée , & i’ex-, 
pofez au Soleil l’efpace de quinze jours 
ou trois femaines. 
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Tro^riit'e de cette Eau , & la manière de 
Cemployer, 

Elle eft excellente pour les crudités & 
indigeftions de l’eftomac; il fuffit d’en 
prendre une cuillerée avec un peu de fu- 
cre , une ou deux fois la femaine le matin 
à jeun , & relier fans boire & fans manger 
environ deux heures après. 

Pour les accès de fièvre , il en faut 
prendre une demi- heure avant l’accès, un 
demi verre avec autant d’eau-rofe. 

Pour fe préferver de la pelle & du 
mauvais air, prenez-en le matin une cuil- 
lerée à jeun , mêlée avec un peu de fucre. 

Pour rhydropifie , fur-tout l’univer- 
felle , prenez-en deux cuillerées, mêlées 
avec autant de vin blanc à jeun , & même 
en quelques autres heures du jour ; deux 
heures au moins après avoir mangé. Con- 
tinuez huit jours , fi le malade le peut 
fupporter. 

Bouchez bien la bouteille où eft cette 
eau , & janaais elle ne fe gâtera. 

Les extraits qui relient après les trois 
dernières dillillations , doivent être mêlés 
avec de la térébentine de Venife environ 
dix parts , poudre de canelle,. de girofle, 
farine de froment , fel purifié de chacun 
demi-once : mêlez bien le tout & le gardez 
pour en faire une emplâtre fur l’ellomac , 

depuis 
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flepuis le fternum jufqu’au nombril , de 
la largeur de fept à huit doigts. Vous l’y 
lailTerez tant que l’emplâtre fe détache 
d’elle -même; elle attire les mauvaifes hu- 
meurs , fortifie l’eftomac , aide à la diee- 
ftion, 

Tour entretenir la bonne conjlîtution du Sangi 

Mettez en poudre de la cochenille, 
graine de keimès & fafran par poids 
égal, & que le dilTolvant foitou de l’eau 
pure bien clarifiée & même diftillée s’il fe 
peut ou de refprit de miel fur une livre 
de cette forte teinture , mêlez une once 
d’efprit volatil de fel armoniac, efprit de 
fang humain ou de Cerf pour le mieux. 
Les diffbivans (impies valent beaucoup 
mieux pour les teintures que l’efprit de Vin, 
Quoique ce dernier efprit du premier 
végétal foit employé par bien des per- 
fonnes ; cependant on fçait qu’il épailïïc 
le fang , comme il épaiflit tout fyrop avec 
lequel on le met, 'Indépendamment de 
cet inconvénient, il faut toujours préférer 
les dilfolvans naturels, à ceux que l’arc 
nous préfente. 

Prenez cinquante ou foixante gouttes 
de la teinture ci-de(Tus dans du bouillon 
gras , vin blanc, ou autre liqueur ap- 
propriée à la maladie , & fur-tout à celle 
Tome K M 
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du tartre des reins , de la veflie & de Îîi 
goutte. 

Fréparatiort du Qulrujuina contre la Gan^ 
grêne. 

Faites infufer deux ou trois fois vingt- 
quatre heures , deux onces de Quinquina 
en poudre , dans deux livres d’efprit de 
vin , & en badinez la partie malade ; la 
circulation du fang le ranimera & la gan- 
grène fe guérira. 

Les oolervations de l'Académie d’E- 
dimbourg, Tome marquent que quel- ' 
ques Médecins ont guéri le même mal par 
des lavemens de Quinquina , & même en 
le donnant en bolus , je crois que l’infu- 
fion feroit encore mieux. 

Ce Remède eft dû au hazard.Un malade 
avoir au-deflus du chevet de fon lit , une 
fiole pleine d’infufion de Quinquina par 
lefprit de vin. Il avoit un bras attaqué de 
la gangrène, & que l’on devoir couper; 
la fiole tomba fur ce bras , fe caffa & i’in- 
fufion s’étendit tout le long du bras , qui 
reprit force & couleur favorable. Il y a en- 
viron douze ans que l’on fit cette décou- 
verte. 
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Eau clairette contre la Gangrène, 

Encens mâle & maftic bien net ; girofle,’ 
galenga, candie, cubtbes diux onces de 
chaque ; bois d’aloës , le tout bien pulvé- 
rifé. Mettez en une cornue & verfez def- 
fus deux onces de térébentine de Venife , 
avec une once de miel blanc , & quatre 
livres de bonne eau-de vie. Laiflez infufer 
& digérer le tout vingt- quatre heures; 
diflillez au bain marie ; d'abord vous ti- 
rerez une eau clairette c’eft la bonne; la 
fécondé eau eft blanche , mais vous les 
mêlerez enfemble , pour vous en fervir. 

Il faut pour l’ufage la faire un peu tié- 
dir , 6c en laver la partie malade , & y 
iaifler charpie ou linge imbibé de la même 
eau , que vous renouvellerez au bout de 
lîx heures. 

Si après avoir tiré votre eau , vous 
pouffez le refte de votre matière à feu de 
fable , il en fortira une huile fort vulné- 
raire, qui eft fur- tout admirable pour les 
vieilles playes & ulcères invétérés. 

Pierre médecin ale & vulnéraire. 

Prenez du falpêtre 

plus fln. 

Cérufe. 

. Alun de Roche, ’ 

Sol d’Armeoie» 


du- 


^Une once de chaque. 
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Sel armoniac , une once & demie. / ] 

Colchotar , demi-once. . 

Pilez le tout enfemble & le reduileZ , 
en forme de farine , que vous mettrez en 
lin grand creufet , parce que la matière 
venant à gonfler pourroit fortir du vale. 
Mettez par deffus a la hauteur de deux 
doigts , du plus fort vinaigre diftillé.Faites 
bouillir à feu lent . jufqu’à la confom- , 
mation de toute l’humidité . ainfi a teu ^ 
plus fort fur la fin. 11 fe formera une 
pierre que vous garderez pour les befoins. 
Cette pierre tient prefque de 1 univerlel 

& toute perfonneindépendamrrient des chi- 

Turgiens . en peut faire l’application fur- 
touT pour le dehors en la maniéré lui- 
vante. Il y a tiois moyens de s’en fervir 
fçavoir , en poudre dans de Teau contre 
toute inflammation , défauts du cuir , 
douleurs , ulcères. Mais il tant employer 
de rhuile pour les tumeurs. On met de 
cette pierre en poudre dans les chairs 
écartées. blelTures protondes, hémorragies : 

& pour cela il laut en mettre une once 
dans un Imge ; la faire bouillir cinq ou 
fix heures dans de l’huile ou dans de 1 eau 
& le lervir de l’un & de l’autre fans oter 
le linge de l’huile. Ce remède eft allure 
«n b^n des occafions preflantes. Mais 
qu’il me foit permis d’y -faire une oofer- 
vation. . ^ 
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Ohfervation fur cette Pierfe, 

Mais pour rendre cette pierre utile pour 
l’intérieur , je fupprimerois le colchotar , 
& je metrrois en place demi- once d’an- 
timoine diaphorétique , une once d’efprit 
de fel S: autant d’huile de vitriol , la plus 
redifiée , & l’un & l’autre dulcifié elle ne 
feroit pas moins eiTentielle pour beaucoup 
d’affeétions intérieures. 

Fébrifuge. 

Prenez une dragme de bayes de lierre 
cueillies dans leur maturité : tenez-les en 
digeftion dans un bon verre d’eau de char- 
don bénit ; en un matras bien bouché 
pendant vingt - quatre heures. Paiïez le 
tout, preflfez le marc & mettez-y un peu 
de fucre en poudre. Prenez ce remède dans 
l’entrée de. l’accès jufqu’à parfaite gué- 
ri fon. 

Contre la Fièvre-Quarte. 

Prenez demi-gros de vieille thériaque ; 
trente gouttes de teinture de quinquina 
par l’efprit de vin , poudre de vipère ; fel 
volatil de corne de cerf quinze grains de 
chacun : diaphorétique minéral vingt 
grains. Mêlez le tout & en faites de pe- 
tites pilules que vous donnerez à l’entrée 
de l’accès. Le tout ne fait qu’une do^e. 
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Après quoi vous prendrez un bon veK'> 
de vin d’Efpagne , ou autre bon vin au- 
quel on peut mêler un peu de fucre ; ou 
du moins faur-il prendre un bon con- 
fomn\é , ou quelque boiffon convenable 
qui excite la lueur. Ce remède ne man- 
que jamais fon effet à la troifiéme prife, 

« 

Autre Remède contre la Fièvre-Quarte» 

Prenez de l’antimoine diaphorétique 
que vous aurez fait avec foin ; quand 
vous l’aurez bien édulcoré faites le bouiflir 
dans de l’eau falée pendant fix heures. 
Verfez le tout, dans une grande terrine 
pleine d’eau commune ; renouveliez cette 
eau toutes les vingt-quatre heures , jufqu’à 
llx fois. Après quoi vous deflécherez votre 
poudre. Ce diaphorétique efl fupérieur 
a Celui qui fe fait à l’ordinaire. L’eau 
falée contribue à augmenter fa vertu & 
"ouvre les foufres de l’antimoine ; & l’on 
fçait combien il eft aifé d’édulcorer cette- 
matière. 

Autre Remède contre la Fièvre. 

Dans vingt grains d’extrait de Génié- 
vre , mêlez lept à huit gouttes de baume 
du Pérou & dix grains de fafran orien- 
tal , mêttez-y un peu de fucre & l’arallez 
dans du pain à chanter le matin à jetm 
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•n liqueur chaude & par defllis Tin bpn 
verre de vin ou autre boiflbn convenable. 

t 

Remède contre la J annijfe. 

Sel volatil de corne de cerf ; poudre 
de vipères , quinze grains de chaque , 
vieille thériaque un gros.' Sirop d’œillets 
une once. Mêlez le tout dans un mor- 
tier de marbre , & y verfez trois ou quatre 
gouttes d’èffence de romarin , autant de 
graifle de vipères ; demi- once d’eau the- 
nacale , trois onces d’eau de chardon bé- 
nit.Vous le prendrez au lit & vous couvri- 
rez raifonnablement pour exciter la Tueur 
en trois prifes on fera furernent guéri de 
la Jauniue ; chofe éprouvée. On pourra 
mettre un jour d’intervalle entre chaque 
prife & Te bien nourrir. 

Rôtir empêcher d'être marqué de la petite 
vérole. 

Prenez un chien , lui coupez l’oreille & 
du fang qui en coulera , oignez - en les 
boutons quand ils commenceront à fe 
delTécher, humedez-Ies en ainfîplufieurs 
jours. Et laiflez tomber la croûte d’elle- 
même.' ' 

Autre Remède pour le même fujeu 

Appliquez fur les boutons , de l’huile 
d’amendes douces fuffifamment & y met- 

M iiij 
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tel des teuilles d’or battu , que laîflèref 
tomber d’elles-mémes ; l’épreuve en ajété 
faite plufieurs fois & a rcuffi. 

Tow empêcher qu'un enfant ait jamais la 
petite i^crole , Rougeole où autres maladies 
provenant de la corruption du Sang Menf 
truel. 

Lorfque l’enfant eft né & que la fage 
femme va lier &^couper le cordon um- 
bilical , il faut qu’elle ne ferre pas d’abord 
le fil avec lequel elle le doit fier : mais 
étant prête a nouer , elle fera monter Ôc 
forcir avec les doigts & le pouce tout le 
fang qui fera à la racine du nombril. S’il 
y demeure , il fe corrompt 8c caufe toutes 
les gales , clouds , abcès & tumeurs qui 
viennent aux enfans & mêmes aux adul- 
tes , parce qu’il ne fçauroit fe convertir 
en la fubftance de l’enfant ; mais c’eft un 
mauvais levain , qui gâte ce qu’il y a de 
bon dans un fujet & il faut qu’il forte 
comme on le voit arriver tous les jours 
avec danger. Après que ce fang eft forti 
la fage femme peut ferrer le fil & couper 
le cordon umbilical : & dès que fa racine 
fera exaélement purifiée , l’enfant fera 
exempt de toutes ces maladies , quand 
même il feroit nourri au milieu de ceux 
qui en feroient attaqués. 
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Üm'ede certain pour faire fortir la petite 
yérole , & en dijfiper les vapeurs Vénéneufes, 

Prenez une once de pépins de citron 
& une once & demi de chardon béni , 

' ou de fcabieufe , ou même de virga aurea 
puis l’adouciflez avec deux ou trois on- 
ces de fyrop de citrons & en boirez fou- 
vent plein un petit verre à la fois. 

Autre Remède éprouvé pour la même 
maladie. 

Prenez deux ou trois grains de fafran 
bien féché faites en un nouet que vous met- 
trez en un linge fin un peu clair. Vous le 
ferez infufer dans du vin blanc jufqu’à 
C8 que toute la teinture en foit extraite. 
PrelTez la fortement & donnez cette li- 

S ueur au malade qui fe doit tenir chau- 
ement dans le lit. 

S’il a mal à la gorge vous prendrez le 
quart d’une cuillerée de fafran féché que 
vous ferez bouillir dans un demi-feptiec 
de lait mefure de Paris. Lorfque ce laitf 
fera jaune, vous y ferez bouillir un mor- 
ceau de linge jufqu’à ce qu’il foit bien 
teint & l’appliquerez chaudement à la 
gorge fous le menton. Dés qu’il fera re- 
fi'oidi , vous en ferez bouillir un autre 
dans le même lait & l’appliquerez de mê- 
* M r ' 
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me. Ce remède ôte toute la doufeur dtl 

gazier en huit heures de temps. 

Donnez-vous de garde d’oindre les puf- 
tules & les boutons ou gales avec aucune * 
grailTe , mais quand tout commencera à 
fécher , vous les frotterez avec de bon 
unguentum album , c’eft le moyen le plus 
fur pour empêcher les marques de cette 
Êcheufe maladie. 

Pour faire finir heureufémem la petite Verole, 

Prenez des racines de perfil , pilez-fes 
& les faites bouillir dans du lait donnez- 
en au malade ; & la petite vérole fortira 
heureufement & fans danger. Remède 
éprouvé 6l d ufage en quelques Provinces, 

Remède contre la petite f^erole. 

Dans deux onces d'efprit de vin , faites 
difiToudre deux gros de fel volatil , de corne 
de cerf ; & mettez dix à douze gouttes 
de ce mélange dans les bouillons ordi- 
naires. Au défaut de ce fel volatil, prenez 
le double de poudre de vipères oi* de 
fel volatil d’urine. 

Pour relever VInteflih, 

Mettez quelques gouttes d’efprit de fout 
fre dans de l’eau de plantin. Il ne faut 
pas que la langue s’apperçoive de l’an 
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^dîté : avec quoi baflînez le boyau avec 
une éponge fine , l’efpace d’un miféreré 
& remettez le boyau en fa place. La même 
chofe eft très-bonne contre la luette re- 
lâchéç. 

Contre f ExtinSlion de Voix. 

Suc de mauve ou de regliffe une once: 
Sucre candi deux dragmes. Faites les dif- 
foudre en muflîlage de gomme adragant 
& en formez des pilules que vous pren- 
drez de temps-en-temps. 

Contre les Entorces, 

Prenez des orties bien pilées , poudrez 
les de fel en poudre fubtile & les appli- 
quez fur la partie. Remède très-éprouvé. 

Autre contre le même mal. 

Prenez - un ou deux harangs blancs ; 
ôtez-en les arrêtes & les épines , pilez-lej 
& les appliquez fur la partie aRligée. 

Contre les Erêfipelles , Remède Polonots, 

Soupoudrez du blanc (fEfpagne fur du 
papier bleu d’Hollande & l’appliquez fur 
la partie malade. Quoiqu’on puifle croire 
que le papier bleu n’y fait rien, cependant 
cette poudre ainfi appliquée a fait de très- 
belles cures & très-promptes , même pour 

Mvj 
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la goutte enflammée. Ce remcde eft trè&2 
ufité en Pologne. 

Anire contre le même mal. 

Prenez de la cérufe.? 

Alum de roche. > (Quatre onc« de chaque^ 
Vitriol blanc. 5 

Bol d’Arménie demi-once. 

Safran oriental , un gros. 

Faites bouillir le tout dans demi-livre 
de fuc de plantin jufqu’à l’entière éva- 
poration du fuc. 11 s’en formera une ma- 
tière féche , dont vous mettrez fur la par- 
tie enflammée après l’avoir baflînée d’eau 
rofe : & en peu de temps les douleurs ÔC 
le mal cefleront. 

Pour faire fortir l’arriére- faix. 

Prenez un gros de zédoucre en poudre ; 
mettez-le en un bouillon & le faites pren- 
dre à la femme , & en peu de temps l’ar- 
rière-faix fortira. Remède immanquable 
éprouvé plufieurs fois. 

Pour faire fortir l'enfant mort. 

Prenez de la femence de bardana oïl 
lapatum majas , un gros en poudre & la 
donnez à boire dans du bon vin. 

La femence de gérofliè jaune Si fauvage 
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fait le même effet ,aufli bien que la myr-î 
rhe éc la zédouëre. 

Contre la Surdité & dureté d' Oreilles, . . 

Prenez fuc d’oignon blancs , fiel de 
bœuf, ou taureau s’il fepeut parties égales 
& un quart d’huile de laurier. Battez le 
tout enfemble & en coulez tous les foirs 
quatre ou cinq gouttes dans l’oreille , bou- 
chez-la enfuite avec un linge ou du coton 
& vous en ferez foulage. 

Autre Remède contre le meme mal, 

•Prenez fiel de bœuf .urine de bouc & 
au défaut de ce dernier prenez efprit volatil 
d’urine , parties égales ; mêlez & battez 
le tout enfemble & en mettez dans l’o- 
reille tous les foirs & vous vous en trou- 
verez bien. 

Contre la douleur des Dents, 

Balîînez l’endroit de la douleur avec 
le fuc de pariétaire & vous ferez guéri. 
Remède éprouvé. 

Contre les pertes de Sang des femmes. 

Il faut un gros de poudre de Lyfima- 
chia , cinq grains d’alun en poudre , & 
les mêlez dans de la conferve de coings 
& en donnez tous les matins à jeun I9 



^7^ , Addition* 

■même enantité jufqu’à guérifon. 
éprouve. 

Sumifuge contre les fleurs blanches fans 
lignite, 

% 

Prenez parties égales de (âbine & de 
fauge & fur quatre parties deidittes her- 
bes , mettez un poids d’ambre jaune en 
poudre. Recevez cette fumée deux fois 
par jour , pendant une demi - heure ; mais 
avec la précaution que la partie affligée 
en relTente les effets. 


^utre Remède pour arrêter les fleurs blanches 
& rouges. 


Feuilles de mente en* 
poudre. 

D’nyfTope en poudre. 

De mille feuilles en pou-| 
dre. 


»tjne once de chaque» 


Fleurs de grenadier.') 
Noix de Cyprès, i 


Une dugme de chaque.' 


Terre fîgillée. ^ 

c J >Deurdraemes de chaque. 

Sang de dragon. 5 

Le tout bien mêlé. La dofe du tout 
eft une dragme dans trois onces d’eau efe 
plantin , avec un peu de fucre rofat : une 
demi-heure après, prenez un œuf dur* 
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Remède admirable four la ParaljJte & Ap* 
popUxie, 


Prenez de l’impératoire , une livre. 

Salfepareille & caftoreum , demi - on* 
ce de chaque en poudre. 

Fleurs de lavende & de fange , une livre 
de chaque. 

Mertez le tout en un vailTeau de terre 
vernifle ou de verre , & y verfez de bonne 
eau-de-vie , tant qu'elle fumage de deux 
doigts. Bouchez- bien le vailTeau & le met- 
tez quatre ou cinq jours en digeftion , 
remuant le vaifleau fix ou fept fois le jour, 
Laiflez refroidir & y mettez neuf onces 
de camphre dilTout dans une livre d’ef- 
prit de vin. Etant bien remué, vous le 

E alTcrez par la manche & le garderez bien 
ouché en un lieu froid. Frottez-en bien 
toute la tête & fur-tout le derrière du. 
col. 

Ce remède n’eft pas moins bon pouf 
toutesles contradions ou foiblefle de nerfs. 
Il ell également utile pour les maux de 
tête en fe frottant les tempes , & même 
pour toutes les douleurs des parties af*- 
fbiblies. ^ 
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^Htre Remède Jtmple & certain pour la PtU 
ralyjie. 

Vous prendrez des oignons blancs , que 
vous couperez fort menus. Mettez -les 
dans un pot de terre légèrement couvert 
& puis dans un four ou vous les remuerez 
de temps-en-temps. Laiflez les cuire juf- 
«ju’à ce qu’ils foient bien mois & comme 
en marmelade. Vous en ferez un cata- 

E lafme que vous appliquerez fur les mem- 
res paralitiques , changez les toutes les 
heures & continuez jufqu’à guérifon. 

Autre Remède éprouvé contre la Paralyjie, 

Prenez une chopine de la plus forte 
moutarde que vous ferez fécher au four ; 
puis fur un réchaud de manière qu’on 
puifle réduire en poudre fubtile -, vous la 
mêlerez avec demi-once de poudre de bé- 
toine & un peu de fucre candi en pou- 
dre , & en prendrez dix jours de fuite. 

Cordial très-Jimple. 

Prenez fleurs d’Orminum , c’efl; l’orvale 
ce qu’il vous plaira ; mêlez avec de la lie 
de vin , & laiflez les digérer quatre jours 
puis diftillez ; mettez la diftillation fur 
de nouvelles fleurs & réitérez la diftil- 



. A LA ChyMIÉ. 2 ,8 # 
îatîon trois à quatre fois fur de nouvelles 
fleurs. 

La dofe de cette liqueur eft de deux 
ou trois gouttes dans du thé , du vin ou 
autre liqueur appropriée. Avec cette li- 
queur on fait du vin mufcat excellent, 
11 faut pour y réuflir faire un beau fyrop 
de bon miel blanc , avec des raiüns de 
caifle clarifiés , avec blanc d’oeuf & animés 
de cette cflence. Pour cent pintes de vin 
deux gros de cette eflence fuffifent. Quant 
au plus ou moins de fyrop , cela dépend 
de la nature du vin blanc que l’on em- 

E loye. C’eft ainfi que les Allemands fa- 
riquent leurs vins mufcats. Chambon , 
Traité des Mines, pag. 49 5 . 

Pour fa<re du Vinaigre avec de l’eau. 

Ayez un tonneau avec une ouverture 
aflez grande au-delfus. Sur quatre-vingt- 
dix pots d’eau mettez environ vingt pots 
de vinaigre très-fort. Mêlez bien le tout 
avec un bâton pendant trois jours , trois 
ou quatre fois le jour. Ajoutez-y quinze 
pots de vin très-vert que vous mettrez 
peu à peu en difierens jours. Ajoutez 
quatre onces de pirétre , & autant de poi- 
vre de Guinée chacun en poudre que 
vous mettrez en un fachet de toile claire 
que vous fufpendrez dans le tonneau, iSÇ 
)1 en fera plus fort. 
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Obfervez de ne pas faire ce vinaigré 
à la cave , ni fur terre , mais que votre 
futaille foit un peu élevée au-deOus du 
plancher , & q^ue ce foit en un lieu un 
peu chaud s’il le peut. Quand vous aurez 
tiré la moitié de votre vinaigre vous pouri 
rez y ajouter de l’eau autant que vous 
aurez tiré de’ vinaigre, ou tant que vous ^ 
jugerez à propos , & lailTez incorporer 
& aigrir le tout. ' 

Poulet préparé pour la Poitrine. 

Prendre un Poulet maigre, le plumer 
êt vuider ; l’emplir de raiiîn de Corinthe 
& d’herbe pulmonaire , le faire cuire dans 
un pot neuf avec trois chopines d’eau que 
vous réduirez à moitié. 

Prendre le tout , le prelTer dans un 
torchon blanc de leflive ; en tirer toute la 
fubdance ; la mettre dans un plat fur le 
feu, avec trois onces de fucre candi; 
faire bouillir le tout enfemble, quand le 
fucre eft fondu , mettre ce fyrop ou gelée 
dans un pot, & en prendre de temps- en- 
temps une demi cuillerée fur tout à jeun. 

Autre Remède pour le même mal. 

Prenez une Poularde dans laquelle 
vous mettrez, conferve de rofes une once , 
conferve de bourache & de buglofe demi- 
once de chaque. 


A LA Chymie, 

Pépins de pommes de pins & de pifta- 
clies pilées demi- once de chaque. 

Karabé ou ambre jaune en poudre de- 
mi-once ; coufez bien le ventre de la 
Poularde , & la faites bouillir dans trois 
pintes d’eau , avec une poignée d’aigre- 
moine, d’endives, & de chicorée. Racines da 
fenouils , racines de câpres , de gros raifins 
bleus , fans les pépins de chacun une 
poignée. 

Quand la Poularde fera prefque cuite, 
tirez-la & la pilez en un mortier de mar- 
bre ; puis la remettez dans fon bouillon 
pendant un demi quart d’heure. Paflez 
cette compofition , & y joignez un peu 
d’eau de rofes rouges , avec une chopinedo 
vin blanc , & en buvez un verre le matin 
à jeun dati& le lit ; dormez fi vous pouvez 
ou du moins repofez-vous. 

Four la vejfie des femmes , déchirée danf^ 
F accouchement. 

Prenez de la poudre de Crapaux qui 
aura été calcinée , mettez-la dans un petit 
fac de toile ou de taffetas qui fera attaché 
au col de la femme, de manière qu’il 
touche la peau à nud vers le creux de 
^l’eftomac. Tant qu’elle portera cet amu- 
lette , elle ne fentira aucune douleur. Ob- 
fervez de changer de poudré & de fac 
tous les mois; parce que la vertu de I4 
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poudre fe perd infenfiblement. Remède 

éprouvé. 

Remède cbtilre la PieYre 0“ la Gratelle, 

. Prenez une cuillerée de miel vierge , le 
plus blanc quevous pourrez avoir , vous le 
mêlerez dans un petit verre d’eau de ge- 
nièvre , & la donnerez au malade. Peu de 
temps après , la Pierre & Gratelle forti- 
ront , & le paflTage de l’urine fera ouvert. 
Continuez ce Remède jufqu’à parfaite 
guérifon. 

Cloportes préparés contre la Pierre, 

Prenez des Cloportes ce qu’il vous 
plaira , que vous laverez dans de bon vin 
Diane , vous les mettrez en un vaifleau de 
verre comme cucurbite bien luttée tout 
autour , & les ferez fècher au four après 

? ue le pain en fera tiré , de manière qu’ils 
è puiflentbietj mettre en poudre déliée ; 
il faut enfuite les arrofer de bon vin blanc, 
ce que la poudre en pourra prendre , fé- 
cher au four pour la fécondé fois , réité- 
rez la même chofe une troifiéme fois. Puis 
arrofez trois fois cette poudre avec de 
l’eau de Fraife, y mêlant un fcrupule , 
c’eft - à - dire , vingt-quatre grains d’efpric 
de vitriol , & féchez derechef ; gardez 
cette poudre dans un flacon de verre bien 
bouché. 
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Vfa^e de cette Pondre de Cloporte, 

Prenez une dragme , c’eft-à-dire , un 
gros de cette poudre préparée , & tout au 
plus tjuatre krupules: demi-once d’eau- 
de-vie , & neuf ou dix onces de bouillon 
de poix chiches rouges ; le malade pren- 
dra cette dofe cinc] heures avant le repas. 
Voici l’effet du remède, l'out le corps s’é- 
chauffe l’efpace de deux heures; le malade 
fe feut tourmenté Ôc altéré , ne pouvant 
prefque demeurer en place; on ienf des 
douleurs au fondement , cinq heures après 
on commence à uriner un peu épais. 

l.e jour fuivant on prend le meme re- 
mède , & il en arrive comme la première 
fois ; les urines deviennent encore plus 
épaiffes. 

Le troifième , on continue le remède , 
& l’on rend quantité de fable ; le feptiéme 
jour le fable^ft fi abondant , qu’il femble 
être diffout en eau , & au neuvième jour 
on eft guéri. 

Voici rhiftoire de ce remède. Le fils 
d’un Imprimeur de Rome étoit malade 
de la pierre ; après plufieurs remèdes inu- 
tilement éprouvés, il étoit refolu àla 1 aille. 
Il fit venir un Pretre pour fe confeffer ÔC 
recevoir les Sacremens; c’étoit un Jéfuite, 
il confeffa le malade , & il propofa ce 
remède donc il avoic fait l’expérience fur 
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lui-mcme 8 c fur quelques autres. Le ma* 
lade ufa de ce remède: il éprouva tous les 
fymptomes marqués ci - de/Tus , & fut 
guéri dans les neuf jours. en fes re- 
mèdes , pag. 5 7. 

( 

Régime pour éviter les rechutes de Pierre 
& de Gravelle. 

Il ne faut manger que de bon pain blanc 
léger & bien cuit ; s’abftenir de chair falée 
& épices , comme poivre, clouds de giro- 
lle & autres. 

L'ufage du beurre frais eft falutaire, 
audi-bien que l’huile d’amandes amères , 
& les amandes mêmes prifes avec bon via 
doux. 

Les figues , raifins , piftaches , câpres 
percepierre & citrons , doivent pafler 
pour bonnes nourritures pour ces per- 
fonnes. 

Le bouillon de poix chiches avec per- 
lîl & fafran font très-bons, les jus de ci- 
trons & oranges , leur font beaucoup de 
bien. Le malade doit boire à fon ordi- 
naire de vieil hydromel , ou eaux & vins 
néphrétiques , avec les fyrops d’Althéa, 
raves & bétoine. Ces chofes didipent en- 
'tiérement la pierre, gravelle, flrangurie 
& difficulté d’uriner. 
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préparés contre la Goutte & 
la Sciatique. 

Au mois de May amafTez beaucoup de 
Hannetons , que vous lécherez doucement 
au four Si les réduirez en poudre ; fur cette 
poudre, verfez de bon elprit de fel qui fur- 
nage de trois doigts, que vous mettrez ea 
digeftion pour en extraire la teinture. 
Vuidez cet efprit lorfqu’il fera teint, & 
en mettez de nouveau tant qu’il tirera la 
teinture , & n’employez d’eiprit de fel que 
ce qu’il en faut pour vos teintures. Filtrez 
ces teintures tant qu’elles ne feront plus 
de fédiment. Fuis faites dilToudre deux 
onces de fel de tartre, dans une quantité 
fuffifante d’efprit de lél. Filtrez & mêlez 
avec vos teintures, digérez à lente chaleur 
l’efpace de huit jours. Scparez les tcces 
par filtration, & gardez vos teintures ea 
un verre bien bouché. 

Voici la manière d’employer ce remè- 
de: prenez - en intérieurement dans de 
l’hydromel d’abord deux ou trois gouttes, 
augmentez la dofe de jour en jour , juf- 
- qu’à ce que vous Tentiez de la cuiflbn en 
urinant. Alors diminuez la dofe infenfi- 
blement tant que vous n’en feiitiez plus. 
Continuez encore trois ou quatre jours. 
Après quoi vous prendrez de l’antimoine 
diaphoré tique , & vous purgerez le jour 
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fuivant avec demi-dragme de poudre 
jacine de jalap , & un fcrupule de crème de 
tartre en poudre fubtile , que vous mêle- 
rez bien enfemble avec fyrop laxatif de 
rofes , le matin à jeun. Cette Médecine 
purge par les felles toutes fortes de 
gouttes. 

Limaçons préparés centre les Ecrouelles. . 

Prenez des Limaçons de jardins ou de 
vignes à coquilles grifes ou blanches. Pilez- 
les en un mortier avec un peu de perfîl , 
jufqu’à ce qu’ils foient en conliftance 
d’emplâtres, que vous appliquerez fur les 
écrouelles , & en changerez tous les jours; 
ce remède n’eft pas moins utile pour ap- 
paifer les douleurs de la goutte. 

Limaçons préparés pour la "Poitrine, 

Prenez des mêmes Limaçons gris ordi- 
naires de vignes ou de jardin : faites leurs 
jetter leur gourme en eau chaude en 
trois différentes fois pour les bien purger. 

Puis faites les bouillir dans une pinte 
d'eau , dont vous ferez évaporer les deux 
tiers. Paflez & prelTez l’eau reliante. Cou- 
■pez-la avec pareille quantité de lait, de- 
•mi-feprier de chacun. Prenez-en pendant 
•deux mois tous les matins à jeun , & lerez 
îguéri des ulcères & autres vices du pouL- 
anon ou .de la poitrine. 

Miel 
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Miel préparé pour la Toux & le Voulmon. 

a 

Faites fondre dans un pot de terre 
verniffé de très-bon miel , ôtez- le du feu 
& y mettez deux onces & demie de lleirs 
de foufre, autant dcnula campana & do 
réglifle , l’un & l’autre en poudre , & au- 
tant d’eau-rofe , remuez bien le tout pour 
l’incorporer. Vous le mettrez dans un pot 
de fa.yence, & de remps-en-temps , fur- 
tout foir & matin, vous en mettrez & 
lailTerez fondre dans la bouche la grofleur 
d’une noix ; & ce remède hmple , ou 
guérira , ou du moins adoucira votre toux 
& la rendra fupportable. 

Eau des Philo fophes , prife d'un Livre Fran~ 

■ . Çois écrit a la main. 

Prenez vitriol Romain une livre, fcl ni- 
tre demie - livre , cinabre trois onces , 
pulvérifez fubtilement , mêlez &c diftillez 
par alambic, qui fera mis en une terrine: 
empliflez cette terrine de cendre criblée, 
de laquelle environnerez toute la matière 
contenue dans l’alambic : puis faites def- 
lous un feu clair & doux, iSc amaflez l’eau 
qui diftillera. L’eau première fera dite 
parfaite , quand le col de l’alambic le 
montrera blond ou jaunâtre au-delTus; 
alois fèparez leau fécondé de la premier 
Tome K. jq 
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re , & les gardez chacune à part : cette 
eau a des vertus infinies, elle fert pour 
dorer les verres , morions, armures , cou- 
teaux , épées , & chofes femblables , pour 
écrire lettres , peindre feuilles , ou tels 
autres ornemens procédant à la façon 
qui s’en fuit. Premièrement verniflez la 
chofc que vous voudrez dorer , féchez la 
incontinent près le feu , puis avec une 
touche aigue qui foit de bois bien^dur, 
peignez ou écrivez ce qu’il vous plaira, 
après mouillez ce qu’avez peint ou écrit 
avec l’eau fufdite, & l’y lailTez quelque 
temps , puis approchez-le près d’un feu 
qui foit doux pour le commencement , 
qu’augmenterez incontinent après , fitôt 
qu’il fera échaufté, effuyez-le avec linge 
rude , & le nétoyez du vernis. Pour blan- 
chir le cuivre ou laiton , faites le bouillir 
dans cette eau , & il paroîtra tout argenté. 
Pour guérir porreaux, lentilles, ôter cx- 
crefcence de chair en quelque lieu qu’ils 
foient , ouvrez le lieu avec une aiguille, 
& y infinuez une goutte de cette eau , in- 
continent ces porreaux , lentilles, ou ex- 
crefcences de chair tomberont. Pour les 
fiftules & apoftumes , mettez - y une 
tente baignée en cette eau , en moins de 
deux jours, elle féchera entièrement les 
fifiules, ôtant la mauvaife chair, & faifant 
naître la bonne. 
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pour ouvrir apoftumes fans ferrement , 
vous prenez cire blanche, fairts emplâtre 
trouée au milieu , appliquez-la fur le lieu 
malade, puis metrez-y un peu de cette 
eau par le trou de l’emplâtre , l’apoftume 
s’ouvrira incontinent. Ellemollifiele coral, 
& pour ce faire , prenez l’une ou l’autre 
de ces deux eaux , ou les deux enfemble, 
mettez-y tant de coral que vous voudrez, 
après qu’il fera mollifié, donnez-lui telle 
forme qu’il vous plaira, il reviendra in- 
continent en fa couleur naturelle. 

Mmicre défaire le Savon. 

On fait ordinairement de trois fortes 
de Savon , du blanc , du noir & du marbré. 
Le Blanc nommé Savon de Gennes , fe fait 
avec de la cendre, de la foude d’Alicant , 
de la chaux & de l’huile d’olive. Le Noir 
eft fait des mêmes matières , mais on n’y 
employé que la cralTe , la lie ou le tartre 
des huiles. Le Marbré fe fait de foude d’A- 
Hcant , bourde & chaux : & lorfqu’il eft 
prefque cuit , on prend d’une terre rouge 
qu’on appelle.cinabre , avec de la coupe- 
rofe qu’on fait bouillir enfemble. Après 
quoi on les jette dans les chaudières où eft 
le Savon ; ce qui fait une marbrure bleue, 
tant que la couperofe tient le deflus : mais 
lorfque le cinabre a abforbé le vitriol, 
cette couleur bleue fe change en rouge. 
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, Pour former donc le Savon , on fait des 
leflîves de cts fortes de matières : & qiiand 
les lelfives font aflez chargées; ce que 
les apprentifs connoiffent lorfqu’elles fou- 
tiennent un oeuf; les Experts en jugent 
par le goût & le temps qu’on y a employé. 
Pour lors ils jettent ces lefliives dans des 
chaudières proportionnées à leurs matiè- 
res , & ils verfent en même temps des hui- 
les en Provence & en Languedoc ; en 
Allemagne on y met de la graifle , & en 
Angleterre des huiles de Poilfon. 

Dès que cela eft fait , on cuit le tout à 
grand feu , & en dix- huit ou vingt jours, 
les huiles fe trouvent chargées de tous les 
fels de la lelîive , & le relie de l’eau de- 
vient infipide. Il y a des Robinets au fond 
des chaudières , par lefquels on fépare 
cette e3U , & on tire enfuite le Savon qu’on 
,^ce fous des hangars pour lui donner une 
confillance plus forte, & telle que nous 
la voyons. 

L’ufage du Savon eft de s’en fervir pour 
emporter les cralTes attachées à certaines 
matières, foit qu’elles les ayent dans leur 
origine , ou qu’elles ne les ayent que par 
accident: & par le Savon elles font dé- 

} )ouillées de ces crafles & impuretés. La 
pye , par exemple, quoique jaune ordi- 
nairement dans fon origine , eft parfaite- 
ment blanchie par le Savon, Et l’ufage 
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<Jui fe fait du Savon pour le linge, eft une 
preuve palpable de ce que je dis. Il eft ce- 
pendant à remarquer que les fels & ces 
feules leflîves peuvent blanchir fans le fe- 
cours des huiles ; mais les huiles fervent à 
empêcher que les fels ne brûlent les ma- 
tières fur lefqucls ils agilfent ; & d’un au- 
tre côté, l’eau dans laquelle on trempe le 
Savon pour s’en fervir, ne détache les fels 
dont il eft rempli que peu-à-peu, parce 
que les huiles les tiennent étroitement 
liés. Ainfi ils ne fe fcparent des parties 
oléagineufes qu’infenfiblement ; & par-là 
on peut les promener par-tout où l’on 
veut , & l’onétuofité met à couvert les 
corps, &c empêche qu’ils ne foient offen- 
fés par les fels cauftiques qui font joints 
avec l’huile. 

On trouve à Marfeille près de Notre- 
Dame ,de la ^arde , des filons d’une Mine 
de Savon , qui fe diflbut dans l’eau 
blanchit , qui nétoye le linge & les étoff^- 
comme le Savon artificiel; cette matière 
eft grafle & limonneufe & il femble que la 
nature ait fait elle même raffemblage des 
matières nècelTaires pour le compofer. 

Voyons maintenant li l’on peut tirer de 
ces opérations des fecours pour la Méde- 
cine. Le propre des fels fixes eft de divi- 
fer les parties du fujet , & d’en enlever 
certaines matières fuperftues ou impures. 
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Les Médecins font quelquefois obligés de 
les employer pour nétoyer le dedans & le 
dehors du corps humain, fur-tout lorf- 
<]u’ils veulent faire fondre des duretés & 
emporter des matières qui empêchent la 
filtration des liqueurs , & forment ce qu’on 
appelle desobftruétions. Et comme il faut 
qu’ils fe portent jufqu’aux dernières dige- 
ftions , il faut alors les embarrafler par des 
matières onétueufes , & en faire la liaifon 
par le feu ou quelque aélion équivalente 
a fon aftivité. C’eft fur ce principe que je 
donne la préparation fuivante. 


Eeméde contre le Tartre fixe. 

- Prenez deux onces d’huile d’amandes 
douces & trois onces de fuc de limons , 
agitez-les cnfemble jufqu’à ce que le tout 
acquière une confiftance de miel :<nélez-y 
une demi-once de fucre, le tout étant 
,Xi .bien incorporé , faites-en deux prifes que 
vous donnerez à deux heures de dilfance 
Tune de l’autre. 

Il faut que cette compofition fafle un 
corps favoneux , qui eft très-bon contre 
le tartre des reins & de la veffie. On les 
réitère félon le befoin , fuivant poids & 
mefure. Le citron eft une eau-forte na- 
turelle qui diflTout les perles & les coraux ; 
& fon acide ou tartre fubtil , eft très-pro- 
pre à donner de la fluidité aux tartres 
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coagulés ou fixes qui fe trouvent dans le 
corps humain. L’huile d’amandes douces 
eft employée pour empêcher l'aClion trop 
vive de ce limon. On fçait que dans les. 
maladies , celle du tartre foit dans le gra- 
vier, foit dans la pierre , foit meme dans 
la goutte, eft une des plus fâcheufes. 
L’acide du citron le rompt & le brife , & 
l’huile fert à le faire couler par les con- 
duits ordinaires. Chamhn , Traité des 
Adinei, p3ig. i 2 i. 

^utre Remède contre le même mal. 

' Vous aurez de la térebentine de Venife, 
que vous ferez bouillir une heure dans de 
l’eau de Rivière. Prenez dix grains de 
cette térebentine , mclée avec cinq grains 
de fel d’abfynthe. Ufez de cette dofe tous 
les matins , & par-deflus buvez un bouil- 
lon gras , où l’on aura fair cuùe des raci- 
Aes de perfil. Chambon , ibidem, pag, z z P. 
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DIFFÉRENCES 

Qui fe rencontrent entre le$ 
Chymies de le F e v R e Sc 
de Glaser. 


, Degréi de Feu, ^ 

L E’s préliminaires eflentiels de ceî 
deux Auteurs, qui ont vécu en même 
temps font à peu près les mêmes , ils ne 
commencent à fe différencier que fur les 
degrés de feu, mais cette différence eft peu 
confidérable ; le Févre qui établit neuf 
degrés de feu , place le premier au feu 
le plus fort & le plus aâtif, qui eft celui 
de flamme ; au- Heu que Glafer commence 
par le plus foible , ce qui eft beaucoup 
plus naturel. On ne va pas dans ce genre 
du plus fort au plus foible , mais bien 
du plus foible au plus fort ; & Glafer 
n’en met que fept degrés ; c’eft néanmoins 
la même chofe , parce que ce dernier y 
ajoûte encore comme fubfidiaires’quelques 
autres efpéc.’s de feu comme celui de lam- 
pe , de f^umier , de foleil. Mais on ne fe 
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trompe pas quand on a foin d’étudier les 
principes des Auteurs. D’ailleurs je trouve 
dans Glafer quelques fourneaux mieux 
imaginés que ceux qui font dans le Févre, 
comme on le voit par la figure ci-jointe, 

H. 

Ordre des deux Auteurs. 

Leur ordre général fait encore une dif- 
férence ; les premières opérations de lé 
Févre roulent furies météores , tel-s font 
la rofée , la pluye , le miel , la cire & la 
manne , aulieu que c’eft par où finit 
Glafer , mais ce font des chofes purement 
arbitraires. Le Févre continue donc pat' 
les animaux , d’où il pafle aux végétaux , 
& enfuite aux minéraux & aux métaux, 
ce que ne fait pas Glafer , mais en cela 
ni l’un ni l’autre ne préjudicie en rien à la 
bonté de fes opérations. 

III. 

\ 

De VOr. 

Tous deux font conformes fur îa ma- 
nière de purifier l’or , cependant le dé- 
tail de Glafer eft bien plus circonftancié 
c’eft: ce qui m’engage à le mettre ici. 

Purification dt l'Or far la Coupelle, 

Ayez une bonne coupelle faite des of- 

Mv. 
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felets de mouton calcinés , ou de la cen- 
dre commune lavée & privée de fon Tel 
alkali , mettez- là dans un petit fourneau, 

& couvrez-la d’une moufle ou tuile .faites 
enfuite du feu à l’entour , & deflus la cou- 
pelle , mais modérez le feu au commen- 
cement , afin que la coupelle s’échauffe 
peu à peu , & ne fe fende pas , & lorf- 
qu’elie fera parvenue à la rougeur, li vous 
avez une once d’or à coupelier , mettez 
dans la coupelle quatre onces de plomb, 
laiflez le en fufion quelque temps feul , 
afin que la coupelle s’en imbibe , puis 
vous y ajourerez l’or , lequel à l’inftant , 
fe fondra dans le plomb , quoique feul 
il foit d’une très - difficile fufion. Cela 
étant fait il faut continuer le feu , & fouf- 
fler inceffamment fur la matière , le plomb, 
entrera peu à peu comme une graifle dans 
les pores de la coupelle , laquelle à cett© 
fin eft faite de matière poreufe , Sc en- 
traînera avec foi les autres métaux im- 

1 )arfaits qui fe trouvoient mêlez avec l’or, 
equel. fe trouvera pur dans la coupelle , 

& haut en couleur , fi ce n’elt que l’or 
foit mélé avec quelque portion d’argent 
lequel rèfifie à l’aètion du plomb auffi 
bien que l’or , alors il faut avoir recours 
à la cèmeatatioA , à l’inquart ou à l’aoti- 
Sio/nç. 


•a» 
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Tnrijîcation de l’Or par la Cémentation, 

Réduifez votre or en lamines , de l’é- 
paifleur du dos d’un couteau ; &. les cou- 
pez en pièces rondes ou quarrées , enfi>rte 
qu’elles puiflTent le loger toutes plâtres 
dans un ci eufet , puis a\ ez du ciment pré- 
paré avec quatre onces de farine de bri- 
ques , une once de Tel armoniac , une once 
de fel gemme , & une once de (el commun , 
le tout mis en poudre & mêlé enfemble , 
& réduit en pâte feiche avec un peu d’u- 
rine : puis ayez un creufet proportionné 
à’ la matière , au fonds duquel mettez 
ün lit de ciment , & ainli continuez a faire 
lit fur lit entremêlé de lamines &l de ciment, 
que l'on appelle faire Jiratum fnper ftratum , 
jufqu’à ce que le creufet foit rempli ; mais 
il faut toujours que la première & der- 
nière couche foit de ciment , afin que 
les lamines en foient bien enveloppées 
& couvertes ; puis couvrez le creufet d’un 
couvercle proportionné qui ait un trou 
au milieu , & le mettez enfuite ainli lutté 
au feu de roue l’efpace de trois heures , 
durant lefquelles il faut lailTer le trou du 
couvercle ouvert , afin que l’humidiré du 
ciment fe puilfe évaporer , après on Kifte 
aulîî le trou : le feu doit être modéré 
au commencement , puis etre augmenté 
de degré en degré, & continué durant' 

N vj 
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huit ou neuf heures , enforte que les der- 
nières heures , le creufet foit tout cou- 
vert de charbon , après quoi on le lailTe 
refroidir ; ouvrant le creufet vous trouve- 
rez les lamines diminuées de leur poids, 
parce que le ciment aura rongé & dé- 
truit tout ce qui avoit été mêlé avec l’or; 
vous laverez bien les lamines , & les ayant 
roifes dans un creufet, vous donnerez feu 
de fulion avec un peu de tartre & de falpêi 
tre , & les réduirez en lingot. 

PHrijication de l'Or far l'mqHart, 

Prenez une partie d’or , & trois ou qua- 
tre parties d’argent de coupelle , faites 
les fondre en femble dans un creufet, puis 
verfez-les dans un vaifleau de cuivre , qui 
foit profond & rempli d’eau , & vous y 
trouveiez l’or & l’argent mêlés, en forme 
de grenaille ( qui eft-ce qu’on appelle gra- 
nulation ) feicnez les grenailles , mettez- 
les dans un matras , & verfez delTus le 
triple de bonne eau-forte faite de falpê- 
tre & de vitriol , placez le matras , au 
fourneau de fable , jufqu’à ce que l’eau 
forte ait dilTout tout l’argent ; ce qui fe 
connoit quand la matière ne jette plus 
de fumées rouges , & que l’or eft au fond du 
matras en poudre noire , alors il faut verfer 
la liqueur, qui contient en foi tout l’argent 
^ani une terrine pleine d’eau commune^ 
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fiuîs remettez encore un peu d’eau forts 
fur la poudre noire d’or , 6c remettez le 
matras fur le fable chaud , afin c|ue s’il y 
reftoit quelque peu d'argent il foit dilTout 
& féparé cette fécondé fois ; verfez 8C 
mêlez cette fécondé dilTolution avec la 
premitre, 6c les gardez ; cependant édul- 
corez la chaux d’or avec de l’eau , puis 
la feichez , & la faites rougir doucement 
dans un creufet, vous aurez une poudre 
très haute en couleur, laquelle vous pou- 
vez réduire en lingot par la fulion avec 
un peu de borax. 

, L’argent diffout dans l'eau - forte , & 
qui eft verfé dans une terrine pleine d’eau 
fe précipite 6c fe fépare , par le 'moyen 
d’une plaque de cuivre que l’on y met; 
càr à i’inftant les efprits de l’eau forte 
quittent l’argent pour s’attacher au cuivre 
lequel ils diffbivent , & durant la diffo- 
lution l’argent fe précipite ; la raifon de 
' cela efl: , que le cuivre étant moins com- 
pare & plus terreftre que l’argent , eft 
facilement pénétré par cet efprit 'corrofif , 
lequel rongeant avec impétuofité ce nou- 
veau corps , qu’il trouve à fon appétit , 
quitte fa première prife , & fe charge du 
cuivre qu’il a trouvé le dernier , 6c en 
dévore toift autant qu’il en peut retenir. 
Il faut verfer cette eau bleue & empreinte 
de cuivre par inclination , & la garder 
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dans une terrine, on lappelle eau fecondd 
de laquelle les Chirurt»iens fe (ervent pour 
les chancres & autres ulcères externes. L’ar- 
gent fe trouve au fonds , lequel il faut 
laver , fécher , & garder fi l’on veut en 
forme de chaux , ou bien réduire en lin- 
got , dans un creufet , avec un peu de 
fel de tartre. Mais li on met dans cette 
eau fécondé , qui eft proprement une 
diffolution de cuivre , un corps encore 

Ï jlus terreftre , & plus poreux que n’étoit 
e cuivre , tel qu’efl le fer , le cuivre fe 
précipitera & les efprits corrofifs de l’eau 
Forte fe chargeront de la fubftance du fer 
qu’on peur auffi précipiter par quelque 
minéral, comme la calamine & le zmk, 
qui font beaucoup plus terrefires & bien 
plus poreux que le fer : & enfin fi on 
verfe goutte à goutte de la liqueur de 
nitre fixe dans cette liqueur chargée de 
la calamine ou duzink.elle dériuira l’a- 
cide de •l’eau-forte', & fera précipiter ce 
qu’elle tenoic de la fubflance de ces mi- 
néraux. Remirqucz que fi vous évaporez 
& criflallifez la liqueur, vous en tirerez 
de fort bon (alpèire , qui aura été récor- 
porifié avec fon fel fixe , duquel les mê- 
mes efprits étoient fortis. 

Il femb^e que toutes ces expériences 
ne dévoient être inférées d /ns le chapitre 
de l'or s néanmoms fa purification par 
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rinquart , nous ayant donné occafion da 
les Cümmuni;]uer , nous avons cru le de- 
voir faire , & témoigner en cela , & en 
toutes chofes le deflem que nous avons, 
d’inftruire ceux qui en ont befoin ; étant 
d’ailleurs perfuadcs que les curieux vien- 
dront de ces expériences à d'autres con- 
noiffances, auxquelles ils euffenteu peine 
de parvenir fans ces lumières. 

PurificAtton de l'Or par V Antimotne, 

La meilleure purificarion de l’or , eft 
celle qui fe fait par l’antimoine ; car le 
plomb n’emporte que les métaux impar- 
faits , & lailîe l’argent joint avec i’oi : le 
ciment laifle fouvent l’or impur , & en 
mange quelque portion : l’inquart n’eft 
pas toujours une preuve certaine de la 
pureté de l’or : car quelquefois il arrive 
que l’or ayant été mêlé avec quelques 
matières fulphureufes , leur odeur enve- 
loppe quelque portion de l’argent, lequel 
on avoir ajouté à l’or pour l’inquarter : & 
cette portion tombe & fe précipite avec 
l’or par le départ , & donne des éronne- 
mens & de courtes joyes aux demi-fçavans, 
auxquels cela arrive, croyant avoir trouvé 
le moyen d’augmenter l’or; mais lorfque 
l’on examine le tout à fonds, ils fe trou- 
vent bien loin de leur attente, üa peut 
être alfûré que l’or qui a paUé par l’an. 
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timoine , eft parfaitement purgé & déliiJ 
vré de tout mélange ; car il n’y a que 
l’or feul qui puilfe rélîfter à ce loup dé^ 
votant. 

Prenez donc une once d’or , tel que 
les Orfèvres l’employent , mettez-le dans 
Un creufet entre les charbons ardents , 
jdans un fourneau à vent , & lorfqu’il fera 
bien, rouge , il y faut mettre peu à peu 
quatre onces de bon antimoine en pou- 
dre , lequel fe fondra tout aulfi-tôt, & 
dévorera en même temps l’or, qui au- 
trement eft d’une très-difficile fufion , à 
caufe de fa compofition très - parfaite. 
Lorfquele tout fera fondu comme de l’eau 
& que la matière jette des étincelles, c’eft 
une marque de l’adion que l’antimoine 
à faite pour détruire les impuretés de 
l’or, c’eft pourquoi il le faut laifler en- 
core un peu fur le feu , puis le jetter 
promptement , dans un cornet de fer , 
qui ait été à cette fin auparavant chauf- 
fé & grailfé avec un peu d’huile ; & lorf- 
que la matière fera verfée dedans , il faut 
en même temps frapper avec les pincet- 
tes fur le cornet pour faire defcendre au 
fonds le régule : ôd après que la matière 
fera un peu réfroidie , il faut féparer le 
régule des fcories^, & le péfer enfuite » 
le mettre fondre dans un alfez grand 
creufet , & y mettre peu à peu le dou^ 
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ble de fon poids de falpêtre , puis cou- 
vrez le creufet , enforte que le charbon 
n’y puifle entrer , & en donnant un feu 
vif , le falpêtre confume tout ce qui peuC 
être refté de l’antimoine avec l’or , & l’oc; 
fe met au fonds en culot très-beau & très- 
pur , & on le peut jetter tout chaud dans 
un cornet , ou le lailTer refroidir dans le 
creufet , lequel il faut rompre après pour 
féparer le culot des fels. Cette façon de 
purifier le régule d’or , n’eft pas com- 
mune ni ordinaire ; mais elle eft préféra^ 
ble , parce qu’elle fe fait plus prompte- 
ment , mais elle fe pratique feulement; 
en petite quantité , la commune fe faic 
en mettant un creufet plat au feu de fur 
lion , & dans ledit creufet le régule d’or; 
& foufflant continuellement , jufqu’à ce 
que la partie antimoniale (oit exhalée ; 
il faut à cela non-feulement du ternps , 
mais être expofé aux exhalaifons nuifibles 
de l’antimoine , qu’il eft toujours nécef- 
faire d’éviter. 

Glafer donne deux opérations fur l’or,’ 
une qui eft commune , fe fait par l’eau 
régale & le mercure : l’antre étoit alors 
moins connue ; les voici toutes & elles 
ferviront de fupplément à ce que dit 1 ®^ 
Févre. 
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Calcination de l'Or, 

DifTolvez une dragme d’or dans de l’eau 
régale , puis verfez la dilTolution dans 
une cucurbite , dans laquelle il y ait une 
pinte d’eau de fontaine , & fix dragmes 
ou environ de mercure: mettez la cu- 
curbite fur le fable chaud durant vingt- 
quatre heures , pendant lefquelles les ef- 
prits de l’eau régale agiront fur une par- 
tie du mercure , & lailTeront tomber l’or 
Cn poudre légère & rouge au fonds du 
Vaifleau ; & l’eau laquelle auparavant étoit 
devenuë jaune , à caufe de l’or qu’elle 
1 contenoit , deviendra claire comme crif- 
tal : verfez-la par inclination , & féchez la 
poudre d’or , & le mercure ( lequel n’au- 
ra pû être diflbut dans la pente quan- 
tité d’eau régale , néceflaire à la diflb- 
lution d’une dragme d’or, & laquelle mê- 
me avoit perdu une grande partie de fon 
àftion par l’eau de lontaine qu’elle avoic 
rencontré dans la cucurbite avec le mer- 
cure ; ) féchez , dis-je , votre or & mer- 
cure dans une écuelle à chaleur ledre , 
puis faites paffer le mercure par le cha- 
mois ; la poudre d’or demeurera dans le 
chamois; laquelle il faudra broyer tSc cal- 
ciner avec le double de fon poids de fleurs 
de foulphre , comme nous avons dit ci- 
delfus de l'or fulminaat , & l’on aura une 
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•baux d’or très-fubtile & bien ouverte. 

Poudre etOr diayhor'etique. 

Faites diflbudre dans trois dragmes do 
bonne eau régale , une dragme d’or fin , 
& lorfque l'or fera dilTout , ajoutez - y 
line dragme de falpétre bien afiné , la- 
quelle vous ferez auflî diffoudre parmi , 
trempez enfuite dans cette liqueur des 
petites pièces de linge fort délié , & les 
imbibez de cette liqueur tout autant qu’il 
en faudra pour fuccer toute la liqueur ; 
faites fécher enfuite ces petits Jinges ainfi 
imbibés , z la chaleur lente du fable , puis 
les allumez avec quelque petite étincelle de 
feu , lequel elles prennent auflî facilement 
qu’une amorce , & fe réduiront d’elles- 
mémes dans une cendre légère & rouge 
brune .laquelle étant réfroidie vous ama- 
{ferez foigneufement avec un pied de lièvre 
ou avec une plume, & la garderez pour 
l’ufage. 

Cet or mondifie la mafle du fang par 
les fueurs & infenlible tranfpiration ; U 
guérit auflî les fièvres continues & inter- 
mittentes , pris au commencement des 
accès ou des redoublemens ; fa dofe eft 
depuis quatre jufqu’à douze grains , dans 
quelque conferve en forme de bolus , ou 
dans un doigt de vin., ou daus quelque 
cueillerée da bouillon. 
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Cette poudre a pafle entre les maidf 
de plufieurs pour un grand fecret , Ik ils 
ont voulu montrer fes vertus aux crédules 
qui s’arrêtent facilement aux moindres ap- 
parences ; car fi on frotte de l’argent avec 
cette poudre mouillée avec un peu d’eau 
elle le dore très- bien , & cette dorur® ^ 
eft de longue durée. 

IV. 

De r Argent. 

Nos deux Auteurs n’ont point autant 
de différences fur l’argent que fur l’or } 
Glafer met feulement une préparation de 
la pierre infernale , qui eu omife par !• 
Févre. La voici donc. 

Pierre infernale ou Caufiique perpétuel. 

Prenez deux onces d’argent de coupelle 
réduit en grenailles , ou lamines , ou li- 
maille , faites dilToudre dans un matras , 
avec le do'uble ou le triple de bonne eau 
forte ; verfez la folution dans une cucur- 
bite couverte de fon alambic , ou plutôt 
dans une petite écuell.e de grais non ver- 
niffée découverte . & évaporez à la forme 
d un fel jauni dans du fable , & en re- 
tirez environ la moitié de l’humidité de 
Ve?u- forte ; l’eau qui en fortira fera fort 
foible, parce que le corps de l’argeng 
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tetlent à foi les efprits les plus forts de 
Tcau - forte ; laiffez enfuite refroidir le 
vaifleau durant quelques heures , & vous 
trouverez la matière reliante au fonds 
de la cucurbite en forme de fel , lequel 
vous mettrez dans un bon creufet d’Al- 
lemagne un peu grand , à caufe que la 
matière en bouillant au commencement 
s’enfle , & pourroit renverfer & fe perdre ; 
mettez le creufet fur un petit feu ; juf- 
qu’à ce que les ébullitions foient palTées , 
& que la matière s’atfailfe au fonds , & 
environ ce temps-là vous augmenterez un 
peu le feu , & vous verrez la matière com- 
me de l’huile au fonds du creufet , laquelle 
vous verferez dans une lingotiére bien 
nette, & un peu chauffée auparavant, & 
vous la trouverez dure comme une pierre , 
que vous garderez dans une boette pour 
rûfage. Mais comme pour la plus gran- 
de commodité , il eft befoin d’avoir 
des morceaux de laditte pierre de diffé- 
rente groffeur & de différente figure, on 
veut bien aider ici l’induftrie des Chi- 
rurgiens , qui s’en pourront fei vir av^c 
grande utilité & avantage pour des ul- 
cères finueux & caverneux , où il efl be- 
foin d’introduire un morceau de ladite 
pierre , qui foit de la groffeur d’un fer- 
rer d’éguillette , ou d'autre figure félon 
réxigence, c’eft pour quoi on avertit, avant. 
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que la matière foie tout- à-fait refroidie ^ 
qu’on la peut couper & laiffer en telle 
figure que l’on voudra pour s’en fervir 
félon le befoin. 

On s’en fert pour les chancres , pour 
manger & confumer les chairs baveufes 
& fuperfluës des ulcères en les touchant 
feulement ; & même fi la gangrène n’ell 
pas profonde , ce remède peut découvrir 
jufqu’aux parties faines ; ce qu étant , on 
n’a qu’à lailTer agir la nature en fe fer- 
vant des remèdes ordinaires pour rani- 
mer les chairs , & cicatrifer la partie ma- 
lade. 

. L’ufage journalier dudit remède dé- 
couvrira plufieurs autres maladies où l’on 
s’en pourra fervir très-heureufement ; Sc 
il elt de la prudence du Chirurgien de 
fe fervir fouvent d’un même remède pour 
la guèrifon de plufieurs & différentes 
maladies quand les indications s’y ren- 
contrent. Cette pierre eft très-commo- 
& dure fort long-temps : on l’appelle 
infernale , tant à caufe de fa couleur noire 
que de fa qualité cauftique & brûlante , 
qui font , dit-on , fymboles de l’Enfer. 

Il faut remarquer que l’effet de cette 
pierre provient des efprits corrofifs de 
i’eau forte que l’argent congèle & retient 
& qu’on pourroit faire une pierre fem-* 
filable du cuivre ou du fer par le même 
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moyen , (i ce n’eft que le fer & le cui- 
vre étant réduits en cet état , attirent puif- 
famment l’air & (e réfolvent en liqueur ; 
ce qui n’arrive pas avec celle d’argent , car 
elle fe maintient toujours en forme fo- 
lide , & peut être portée par tout dans 
une boette ; c’eft pourquoi les Chirur- 
giens la préfèrent aux autres > & la met* 
tent en ufage. 

V. 

Plomb & Etain. 

Quoique le Févre fe foit plus étendu 
que Glafer fur les opérations du plomb, 
cependant il paroît que ce dernier eft plus 
exaéfe fur ce qui regarde l’étain. Voici 
fes opérations. 

Sel de Jupiter. 

Plufieurs Auteurs chymiques ofent af- 
furerdans leurs écrits , ( c'eft le Févre qui 
eft ici critiqué ) que la préparation du lel 
d’étain , iSc celle du tel de plomb , n& 
différent en rien , &. fe doivent faire de 
la même façon : nous connoiffons aifé- 
' ment par là , & par plufieurs autres cho- 
fes contenues dans leurs livres , qu’ils em- 
pruntent les écrits les uns des autres, & 
aiment mieux donner au public des pré- 
parations fans fondement , que d’en taire 
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l’expérience eux-mêmes, & raifonner fui* 
la poflibilité des chofes avant que de les 
produire. Car il eft impoffible de faire J 
fa dilTolution de la chaux d étain , quoi | 

que très- bien réverbérée, avec le vinai- , 

gre diftillé , lequel diflout pourtant faci- 
lement le plomb. Il eft vrai que les aci- 
des trcs-corrofifs , comme l’eau -forte, 
l’efprit de nitre , &c. le diOblvent ; mais 
comme il en faut une grande quantité fur 
peu d’étain , les remèdes qu’on en lire , 
par le moyen de ces corrofifs , ne peuvent 
être que très nuilibles ; mai5 fi on réduit 
rétain en fleurs par le mo/en de la fu- 
blimation , il eft alors fi ouvert , que le 
vinaigre diftillé le peut facilement dif- 

foudre. ^ , / • r 

Prenez donc une livre d’etain fin et\ 
chaux ou limaille , & deux livres de fal- | 
pêtre bien affiné . réduifez-les enfemble 
en poudre , & les mettez dans une cu- 
curbite faite de bonne terre , qui puifle 
réfifter au feu : placez la cucurbite au four- 
neau de reverbére , bouchez & luttez le 
haut du fourneau à l’entour de la cucur- 
bite , à l’exception des quatre regittres , 
par lèfquels il faut gouverner le feu , adap- 
tez fur la cucurbite trois ou quatre pots 
de bonne terre , percez par le fonds , à 
la réferve du plus haut, lequel doit clore 
tout , & du plus proche de la cucurbite , 

.^lequel 
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lequel outre qu’il doit être ouvert par le 
fonds , doit avoir à côté une petite porte 
pour )’introdu(5tion des matières ; luttez 
exadement les jointures des vaifl'eaux , 
& mettez le feu au fourneau pour chauf- 
fer la cucurbite peu à peu , jufqu’à ce 
qu’elle devienne toute rouge ; & pour 
lors avec une petite cuillère de fer, vous 
introduirez environ une once de la pou- 
dre , en fermant ificontinent la porte , avec 
une pièce proportionnée de terre ou de 
brique , laquelle vous puifliez ôter 6c re- 
mettre facilement ;il fe fera en meme temps 
une fulmination ; dans laquelle les efprits 
volatils du falpétre entraîneront avec eux 
une partie de l’ctain , laquelle fe fublime 
& s’attache aux pots, en forme de fleurs 
blanches ; & lorfque le bruit fera paiïé', 
mettez-y de nouveau par la petite porte 
environ une autre once du mélange , en 
rebouchant promptement, & laiffantpaf- 
fer le bruit , & ainfi continuant jufqu’à ce 
que toute la poudre foit employée ; & 
pour lors vous laifierez refroidir les vaif- 
leaux , & les délutterez ; alors vous trou- 
verez les pots chargés par tout des fleurs 
de l’étain en forme de farine ; amaffez les 
fleurs avec une plüme , & les lavez bien 
avec de l’eau chaude, pour ôter toute l’a- 
crimonie du falpétre , & continuez les 
lotions, jûfqu’à ce que les fleur; loient 
Tmc r. O 
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bien édulcorées , puis vous les feréz 
cher à petit feu. 

Mettez les fleurs ainfi féchées dans un 
matras , verfez par-deflus du bon vinai- 
gre diflillé jufqua l’éminence de trois 
doigts fur la matière , mettez le matras en 
digeflion ruf le fable chaud , l’efpace de 
trois jours , verfez par inclination la dif- 
folution dans un autre vaifleau , & remet- 
tez de nouveau vinaigire diflillé , fur la 
matière reflante dans le matras , & le met- 
tez encore fur le fable en digeflion comme 
auparavant : puis verfez par inclination le 
menflrue , & ainfi continuez de remettre 
de nouveau vinaigre diflillé; digérez, Sc 
verfez par inclination les dilTolutions juf- 
qu’à ce que les fleurs foient toutes dif- 
loutes: filtrez alors routes les diflblutions 
enfemble, & les évaporez par une lente 
chaleur^ jufqu’à ficcité i & vous trouverez 
au fond du vaifleau le fel de Jupiter, le- 
quel doit être dépouillé de l’acide du vi. 
naigre qu’il retient , par le moyen de l’ef- 
prit de vin , en la manière fuivante : met- 
tez ce fel dans une petite cucurbite de 
verre , verfez par-deflus de bon efprit de 
vin , tant qu’il fumage de deux doigts , 
adaptez un alambic Air la cucurbite , & 
un petit récipient audit alambic, diflillez 
par une lente chaleur , & l’eforit empor- 
tera avec foi une partie du lel acide du 
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▼inaigre diftillé ; réitérez cette diftillation 
encore fix fois , en jnettant toujours de 
nouvel efprit de vin, & vous aurez un 
fel de Jupiter privé de toute acrimonie 
& doué de très-grandes vertus, dans toutes 
les maladies hyîtériques , fa dofe eft de fix 
à vingt grains , dans quelque liqueur con- 
venable. 

Magiftere de Jupiter, 

Faites diffbudre quatre onces d’étain 
bien fin, avec trois fois autant de bon 
efprit de nitre , dans un matras, fur le feu 
de fable, verfez la di/Tolurion dans une 
grande terrine vernie pleine d’eau bien 
nette , & l’eau par fa quantité affoiblira 
l’efprit de nitre, & le contraindra d’aban- 
donner l’étain, lequel il avoit dilTout, &. 
lequel fe précipitera peu-à-peu au fond» 
du vailfeau en poudre très- blanche, la- 
quelle il faut édulcorer par plufieurs ablu- 
tions avec de l’eau , & la faire fécher à 
l’ombre ; c’eft un très - beau blanc , quj 
peut être mis dans les pomades pour 
le vifage. 

vr. 

Du Fer & d/t Cuivre, 

Glafer donne une préparation partlcuJ 
liére de Mars, omife par le Fevre, La 
foici. 
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Extrait de Mars aflringem. 

Quoique cette préparation foit la plus 
ümple èc la plus ailée à faire de tout 
ce Traité, elle mérite pourtant la peine 
d’y être inféréç ,.à caufe des bons effets 
qu’elle produit, & qui m’obligent à en 
faire part , même à ceux qui ignorent 
l’une & l’autre Pharmacie : prenez quatre 
onces de limaille de fin acier , mettez-la 
dans un pot de terre verni, & verfez gar^ 
delTus une pinte de bon vin de teinte, 
duquel les Marchands de vin fe fervent 
pour donner couleur à leur vin blanc: 
faites les bouillir enfemble en les remuant 
avec unefpatule de fer,jufqu’à ce que le vin 
foit çonfommé environ des trois quarts, 
iGltrez chaudement ce qui reftera, & qui 
furtjage la limaille , & le faites évaporer 
én cqnfifïence d’extrait ; ou fi vous vou- 
lez avoir moins de peine , fervez-vous en 
^eme temps de cette liqueur filtrée , & 
en donnez une once dans un bouillon le 
matin à jeun & le réitérez durant quel- 
ques matins , comme un grand remède 
pour les diarrhées , dyfenterjes , flux hé- 
patiques iiivétcrcs autres maladies de 
meme nature. Si on le réduit en forme 
d’extrait , la dofe doit etre depuis douze 
grains , jufqu’à demie dragme , , dans 
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quelque bouillon ou quelque liqueur ad- 
nringente. 


Mais par rapport au cuivre , le Fevro 
eft beaucoup'plus détaillé & plus curieux 
que Glafer. Celui-ci néanmoins prétend 
que l’efprit volatil de Vénus n’a pas d’audî 
bonnes qualités que l’a prétendu le Févre. 
Cependant les operations de ce dernier 
font appuyées fur les expériences de M. 
de Saulx, & le Févre avoir tiré cette pré- 
paration de Zwelfer célébré Médecin 
d’Allemagne , qui lui-*même l’avoit copiée 
de Bafile l^alentin , qui en donne le procé- 
dé dans fa Jl^amfejiation des Atyjiéres. 


VIL 


Dft Mercure, 


Le Févre eH: beaucoup plus abondant 
que Glafer fur les opérations du Mercure. 
Ce qu’en dit le premier, eft même très-. 
fçavant & très - curieux. Cependant il a 
omis le tu'rbit minéral, que Glafer a donné 
en cette forte. 


* Turbît minéral. 


Prenez quatre onces de mercure révivi- 
fié de cinabre , & feize onces d’huiJe «le^ 
foufre , ou de vitriol , mettez-les enlsinble 
dans une cornue de verre , placez-li dans; 
le fable chaud l’efpace de vingt - quatre 
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heures ; après ce temps il faut incliner la 
cornue, & y adapter un récipient, puis 
augmenter 'le feu peu-à-peu; il en fortira 
au commencement beaucoup de flegme ^ 

Î )arce que le corps du mercure retient à 
bi les efprits^ acides du vitriol , ou du fou- 
fré ; pouiTez le feu jufqu’à ce qu’il ert 
forte à la fin un peu d’efprit acide , lequel 
le mercure n’aura pû retenir. Laiflez après 
refroidir les vaifleaux , & vous trouverez 
au fonds de la cornue une mafle blanche 
comme neige , laquelle il faut broyer dans 
un. mortier de verre , & mettre deflus 
quantité d’eau chaude, & cette poudre 
blanche fe changera à l’inftant en poudre 
jaune , laquelle il faut bien édulcorer 
avec de l’eau tiède , la fécher & la garder. 
Cette poudre purge puiflàmment par 
haut & par bas , mêlée avec des pilules 
ou éledèuaires purgatifs: on s’en fert pour 
H cure des maladies Vénériennes: fa dofe 
cfl depuis trois jufqu’à fix grains. 

' La violence de cette poudre peut être 
anodérée en verfant par-defliis de l’efprit 
de vin, & le faifant brûler en «remuant 
toujours la poudre , & réitérant la même 
opération iufqu’à fix fois ; & pour lors on 
s’en peut fervir avec plus de fureté , 8c 
même augmenter fa dofe jufqu’à huit ott 
neuf grains. 


A L A C HT M 1 E. 

VIII. 

Dh Cinabre minéral. 

L’antimoine ce minéral merveilleux , 
fur lequel on travaille depuis plufieurs 
(iécles , a été ijien & dignement traité par 
le Févre, en plus de quatre-vingt-dix pages, 
où il rapporte des opérations fages, utiles 
& inftruftives , au lieu que Glafer n’en a 
' marqué que des opérations communes, ce 
«qu’il exécute même tout au plus en vingt- 
iix ouvingt-fept pages.Maisenrécompenfe 
ce dernier Artifte a donné fur le cinabre 
naturel des Obfervations & des Opéra- 
tions omifes par le Févre, en cette ma- 
nière. 

Du Cinabre minéral, ‘ 

* 

Il y a de deux fortes de cinabre en u(a- 
ge , dont l’un eft artificiel , & fe fait du 
foufre commun , & du vif-argent , comme 
nous avons enfeigné au Chapitre du mer- 
cure : l’autre eft naturel , & compofé par 
la nature de beaucoup de Mercure , de 
quelque portion de foufre pur & de terre: 
& ces trois font unis d’une façon qu’ils 
font un corps compare d’une très-belle 
couleur rouge , laquelle eft plus ou moins 
haute , fuivant la pureté du minéral , & 
fuivant le lieu où on le trouve. On nous 
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ert apporte de divers endroits , comme 
de Traiifylvanie , de Hongrie, & de plu- 
fîeiii s lieux d'Allemagne , mais le plus 
beau fe trouve en Carinthie,& il doit être 
préféré à tout autre foit pour le’s prépa- 
rations qu’on en fait , foit même pour s’en 
fervir en fubflance ; car c’eft un excellent 
remède pour les maladies qui provien- 
nent d’une abondance de férofités âcres , 
lefque'les il corrige, & les fait tranfpirer 
par les pores. On s’en fert auffi mêlé avec 
quelques autres fpécifiques contre la go- 
norrhée invétérée : fa dofe eft depuis dix 
jufqu’à vingt-cinq ou trente grains. 

Révivificaiion du Mercure de Cinabre natif 
& Réparation de fin fiufre en même temps» 

ê 

Prenez une livre de bon cinabre natu- 
rel, mettez-le en poudre fubtile, & le 
mêlez avec une livre de bon fel qe tartre, 
mettez ce mélange dans une ct^ue de 
terre bien foVte & bien luttée , & la pla- 
cez dans un fourneau à feu nud , adaptez 
à la cornue un récipient dans lequel il y 
ait de l’eau froide , & donnez'le feu lent 
au commencement, que vous augmen- 
terez peu à peu pour faire rougir la cor- 
nue doucement ; alors vous verrez fortir 
goutte-à-goutte environ huit onces de 
mercure coulant, & quelquefois jufqu’à 
onze onces , félon la bonté , & la pureté du 
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cinabre. LaifTez refroidir les vaUTeaux , & 
rongez la cornue, vous y trouverez une 
mafïe rougeâtre , laquelle il faut faire 
bouillir dans un vaifleau de verre , ou de 
bonne terre avec quatre pintes d’eau , juf- 
qu’à la confommation d‘un tiers, puis fil- 
trez la liqueur qui fera rouge ; & la terre- 
ftréïté grolîîére & inutile demeurera fur le 
filtre, Inftillez dans cette liqueur rouge & 
filtrée goutte-à-goutte , de bon vinaigre 
diftillé, ou quelqu’autre acide ; le foufre 
fe précipitera en poudre très-fubtile , la- 
quelle il faut édulcorer par plufieurs lo- 
tions avec de l’eau tiède, puis la fécher, 
& l’on aura le véritable foufre de cinabre 
naturel, duquel on fe peut fervir comme 
d’un excellent remède dans les maladies 
du poumon & de la poitrine : fa dofe eft 
de iix jufqu’à quinze grains , dans quel- 
que conferve appropriée , ou dans quel- 
qu’autre véhicule. 

» 

Précipitation du Âîercure d: Cinabre na^ 
turel Çani addition. 

Ayez un ou plufieurs matras de demi- 
feptier, de bon verre , & à long cou , lef- 
quels vous lutterez bien d’un bon lut ca- 
pable de réfifter au feu ; vous mettrez, dans 
chacun quatre onces de mercute vivifié 
du cinabre , & les placerez dans un four- 
neau à fable: bouchez les orifices des- 
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matras Icgéremenr , pour empêcher qu’îl 
n’y tombe quelque ordure : donnez le feu 
du premier degré pendant trois femaines, 
^au nout defquelles augmentez le feu d’un 
autre degré, & le continuez pendant trois 
mois entiers , en augmentant le feu de 
trois en trois femaines, enforte que les 
trois dernières femaines , le fable rou- 
gitle, ik le mercure fe convertira en une 
poudre très-rouge & luifante, comme un 
très-beau cinabre, duquel on fe fert. avec 
un' très-bon fuccès contre la vérole & fes 
accidens. C’eft un très-bon fudorifique en 
donnant deux ou trois grains dans quel- 
que conferve en forme dè pilules; & en 
augmentant ladofejufqu’à fix grains : il ne 
fait pas feulement fuer, mais il purge par 
tous les émunéfoires , & corrige la corru- 
ption dès humeurs. C’eft un remède très- 
excellent, qui peut fe donner en plufieurs 
rencontres à la fatisfaétion des malades , 6c 
des Médecins, 

IX. 

lettre ou Salpêtre, 

Quoique le Févre entre dans un pFuf 
^and detail que Glafer fur ce minéral ^ 
Glafer cependant renferme quefques opé- 
rations utiles , qui ont été onüies par le 
Févie. Les roid donc. 
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Set dntifehrile. 

Prenez deux onces de falpérre purifié, 
& deux onces de fleyrs de foufre, pulvé- 
rifez-Ies , & les mettez dans une cornue* 
affez grande; verfez par-defliis fix onces 
«d’eau d’urine diflillée, & placez-la fur le 
fourneau de fable , enforte qu’il ne monte 
pas plus haut que la matière , & que lés 
deux tiers de la cornue foient hors du 
fable à l’air ; adaptez à la cornue un grand 
récipient , & ne le luttez point , parce 
•<jue les efprits fortent avec tant d’impé- 
tuofiréde ces matières, que s’ils ne trou- 
voient de l’air, ils calTeroient les vailïèaux» 
Commencez à diftiller à très - petit feu 
l’humidité , & lorfqu’il n’en fortira plus , 
augmentez-le peu - à - peu fans le trop 

Î >refler J car dès que le falpérre & le fou- 
re commenceront à fe fondre, ils agiront 
' l’un fur l’autre , & s’enflammeront , & 
poufleront avec impétuofité leurs efprits 
en’ fumées rouges dans le récipient; lef- 
quels étant fortis , laiflez refroidir les 
vaitTeaux , & vous trouverez au fonds de 
la cernue ( laquelle fera caflee ) un fel 
fixe, d’un goût tirant fur l’amer, lequel il 
faut mettre dsfns une petite cucurbite de 
Terre, puis verfer par deflus l’efprit con- 
ttenu dans le récipient, pour le joindre à 
ibft propre corps- Rejettez comme mu- 
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tileb les fleurs de Toufre fublimées dans le 
récipiegt dans l’aftion prompte de ces 
deux matières , & couvrez la cucutbite 
d’un vaifleau de rencontre , & la mettez 
fur le fab'c chaud l’efpace de trois ou. 
quatre heures , pendant lefquelles le fel 
fixe fe diflbudra dans fon propre efprit. 
Filfrez alors la dilFolution , &: la laites 
évaporer doucement jufqu’à ficcité: vous 
aurez un fel blanc comme neige , d’un 
goût acide très - agréable, lequel il faut 
confei ver dans une phiole bien bouchée, 
C’eft un fort’ excellent réméde dans les 
fièvres continues & intermittentes. Il ré- 
lîfte puiflamment à la pourriture, & ou- 
vre foutes les obftruèlions du corps. On 
le donne dans les Hévres au commence- 
ment des accèé ou des redoublemens, 
dans quelque liqueur convenable : fa doCç 
efl depuis huit jufqu’à trente grains. 

Sel Potycrefie. 

Nous inférons cette préparation dans 
ce Chapitre , le nitre en étant la bafe. On 
la fait ainfî. Prenez une livre de falpètre 
purifl^, & une livre de foufre commun, 
mettez les enfemble en poudre : puis ayez ^ 
un pot de bonne terre capable de rélifter 
au feu , & qui aye le fond plat : mettez- 
le dans un fourneau à vent , & du charbon 
à l’encour, lequel vous ferez allumer peut 
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‘â-peu , afin de conferver le pot , & quand 
il fera rouge , mettez - y environ deux 
-onces du mélange, & le remuez, incon-. 
tinent la matière s’enflammera , & les 
parties volatiles du nitre s’exhaleront 
avec une partie du foufre: lorfque la 
flamme celTera , vous y remettrez deux 
autres onces du mélange , en remuant con- 
tinuellement , & continuez ainfi jufqu’à ce 
que tout foit employé ; puis vous le cal- 
cinerez en remuant encore fix heures, 
pendant lefquelles il faut que la matière 
ibit toujours rouge fans fe fondre: car la 
fufion retiendroit opiniâtrement l’odeur 
empireumatique du foufre , & le fel feroit 
de couleur grifâtre : mais fi on le fait avec 
les précautions fufdites , on aura un fel de 
couleur de rofe fans odeur , & d’un goût 
tirant furj’amer. On s’en peut fervir fans 
autre façon ; ou bien fi on le déliré plus 

E ur & plus net , on le dilToudra dans une 
onne quantité d’eau tiède , puis on le 
paflera par le filtre, & on le fera évaporer 
doucement dans quelque vaifleau de terre 
verni jufqu’à ce qu’il fe forme une croûte, 
puis on l’expofera à la cave , ou en quel- 
qu’autre lieu froid; il fe criftallifera au 
fonds & aux parois du vailTeau. La figure 
de ce fel eft quarrée, approchante de 
celle du fel commun. On fe fert de ce fel 
contre les obfiruéfions du foye, de U 
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latte » du pancréas , & du méfentere; îl 
détache les matières vifqueufes , & purge 
bénignement par en bas. Sa dofe eft de- 
puis deux drames jufqu’à fix. On le fait 
diflbudre le foir avec de l’eau de Fon- 
taine , & on le prend le lendemain au 
matin. 

-11 faut que les perfonnes qui ont les 
parties nerveufes foibles & délicates , s’ab- 
uiennent entièrement de tous les remèdes, 
dans la compolition defquels le nitre en- 
tre de quelque manière qu’il foit préparé, 
comme eft le cryftal minéral , & le fel 
polycrefte, qui ne doivent entrer dans les 
Médecines & autres compofîtions , que 
pour aiguifer & faire pénétrer les autres 
remèdes, ou pour tempérer leur chaleur, 
& en cette rencontre , la dofe même en doit 
être moindre que des autres médicamens; 
comme par exemple avec le poids de 
deux à trois écus de féné , il luffira de 
mettre une demie dragme ou deux fcru- 
pules de cryftal minéraJ , ou le double de 
lel polycrefte. 

Mais pour les eaux-fortes , quoique le 
Févre foit plus exaâ que Glafer, ce der- 
nier cependant fait une remarque utile , 
qui eft que l’eau-forte faite avec l’alun de 
Roche , & le falpêtre feul eft à préférer à 
celle où entre le vitriol pour la prépara- 
tion du précipité blanc ou rouge , do&t on 
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prat fe fervir utilement pour les maladies 
de la peau. 

Mais Glafer donne une eau régale fort 
bonne, dont le Fcvre ne parFepas, c’elR 
pourquoi je la rapporterai , en y corri- 
geant néanmoins une faute. 

Btm Regdc, 

■ Prenez une livre de fel marin , ou dtf 
fel gemme , & une livre de bon fal- 
pêtre , mettez - les en poudre fubtile , & 
les mêlez avec trois livres , ( Glafer met 
huit) de bol commun aufli en poudre, 
puis les diftillez par la cornue à feu de 
réverbéré , de la même façon que nous 
avons enfeigné la diftillation de l’efprit de 
nitre , & vous aurez une eau régale , Ia*r 
quelle dilToudra facilement l’or. Il y a en- 
core plufieurs autres manières de faire 
l’eau régale moins ufitées dans la Chymie 
médecinale , que dans l’Alchymie. 

X. 

Du Sel Armoniac, 

Glafer donne fur le fel armoniac , une 
opération omife par le Févre r ces 
termes. 
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DîjlUlatlon de Pefprit acide du Sel Atmomaci 

Pulvérifez fubtileraent la mafle qui 
refie au fond de la cucurbite dans la di- - 
ftillation de l’efprit urineux , indiqué ci- 
defTus page ^i^.du Tome /II. & la mêlez 
avec quatre fois autant de bol en poudre , 
& mettez le tout dans* une cornue de 
terre ou de verre bien lutrce, & le diftil- 
lez au feu de reverbere clos , obfervant 
exadement en cette diftillation toutes les 
circonftances décrites en la diftillation 
du fel commun : vous pouvez redifier cet 
efprit dans un alambic au bain-marie , Sc 
il montera facilement. 

, Cet efprit eft un des plus fecrets diflbl- 
vans qui foit connu , car il diflbut l\jr , le 
cuivre , le fer , &c. Et les emporte & vo- 
lâtilifc par l’alambic , par le moyen de la 
cohobation réitérée: outre cela c’eft l’a- 
cide le plus agréable, que la Chymie ait 
invente , en mettant quelques goBltes 
dans la boiflbn des fébricitans , car il 
tempère la chaleur interne , par fa fub- 
tilité & petite pointe : il eft au (fi diuréti- 

Î iue plus que les autres efprits corrofifs : 
a dofe eft depuis fix jufqu’à trente gout- 
tes , ou jufqu!à une agréable acidité. . î 


Digitized by Google 



jL LA Chymib; 

xr. 

JD« yiiriol. 


1 ^ 9 . 


L’operation fuivante n’a pas été mar- 
quée par le Févrc: elle eu cependant 
utile. Glafer la rapporte, & en détaille les 
propriétés. 

Diflillatioti dit Vitriol, 

Prenez huit livres de vitriol defféché au 
Soleil , leo^uel doit être préféré à tout autrej 
tant à cauie des imprefllions qu’il peut rece- * 
voir de cet allre , que parce qu’il en eft 
plus ouvert plus fpongieux ,& plus propre 
■a rendre fes efprits ; ou au défaut .prenez 
du vitriol defleché fur le feu , jufqu’à la 
blancheur , & non davantage ; mettez-^ 
le dans une* cornue de grais luttée , & la 
placez au fourneau de reverbere clos , èc 
lui adaptez un grand récipient, en lut- 
tant exactement les jointures ; donnez un 
très-petit feu durant dix ou douze heures, 
pendant lefquelles , tout le flegme qui 
peut être refté dans le vitriol fortira, ou- 
vrez alors en partie le trou du dôme , & le 
cendrier , pour augmenter un peu la cha- 
leur , & faire palier dans le récipient les 
efprits volatils ; mais gouvernez bien le 
feu , car ces premiers efprits ,, pour pea 
«qu’ils foient trop poulTes , fortenc avec; 
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impétuofîté & rompent le récipient i 
augmentez le feu au bout de douzç au- 
tres heures , en ouvrant le trou du dôme , 
& le cendrier un peu plus qu’auparavant^ 
& continuerez à l’augmenter peu-à-peu , 
jufqu’à la dernière violence, & le con- 
tinuerez ainfi durant trois ou quatre jours, 
& vous verrez, le récipient continuelle- 
ment rempli de fumées blanches ; mais 
lorfque les gouttes rouges commenceront 
à paroître , ceflez la diftillation & laiflez 
refroidir les vaifîeaux , car c’eft ligne que 
le vitriol commence à être privé de tout 
ce qu’il contient d’efprit , ces gouttes 
rouges en étant la partie la plus cauftique. 
Notez que fi vous continuez le feu du- 
rant douze jours & autant de nuits , le 
récipient fe trouvera continuellement 
rempli de nuées blanches : 'il faut aufli 
remarquer que le vitriol delTéché au So- ’ 
leil rendra plutôt fes efprits , à caufe qu’il 
eft plus léger & plus fpongieux , que celui 
qui eft delTéché au feu , lequel eft plus com- 
paéte & retient plus opiniâtrement fes ef- 
prits. Les vailTeaux étant refroidis , délut- 
tez le récipient, avec des linges mouillés, 
& verfez tout ce qu’il contient dans une 
cucurbite , à laquelle vous adapterez 
promptement un alambic avec fon réci- 
pient , luttant exactement toutes les join- 
tures, de peur que l’efprit volatil ne s’enr 
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>ole ; placez la cucurbite au bain-marie , 
& diftiîlez à une très- lente chaleur l’efprit 
volatil fulphureux & doux, & changez 
de récipient dès qu’il en fera monté trois 
ou quatre onces , pour ne pas faire monter 
le flegme. Logez cet efprit dans une bonne 
fiole , laquelle vous boucherez exaéle- 
ment. Adaptez un autre récipient , & 
augmentez le feu , jufqu’à faire bouillir le' 
bain ; le flegme montera par ce moyen , 
& vous continuerez le feu , jufqu’à ce quiil 
ne monte plus rien : ainfi l’efprit acide 
reftera dans la cucurbite , lequel ne fçau- 
roit jamais monter à la chaleur du bain 
bouillant : verfez ce qui refte dans une 
cornue, & la placez au fourneau de fable, 
adaptant un récipient , & diftiîlez environ 
la moitié de cet efprit acide, lequel fera 
clair comme eau de roche. On peut laifter 
& garder à part ce qui reftera dans la 
cornue, ou bien en changeant de réci- 
pient , poufler & augmenter le feu, & le 
faire tout diftiller , & garder ces deux eC, 
prfts féparément. 

L’efprit volatil , fulphuré doux , lequel 
fort le premier , eft très-pénétrant , il eft: 
fort eftimé contre l’épilepfie. Sa dofe eft 
depuis douze gouttes jufqu’à une dragme 
dans quelque liqueur appropriée ; le fleg- 
me eft; propre aux inflammations des y eux, 

pour tempérer l’acrimonie des éréfipér 
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* les , & pour mondlBer les playes & le< 
ulcères. 

Le premier efprit qui fort après le fleg- 
me , eft: très - diurétique & incifif , & efl: 
fort en ufage dans les fièvres' chaudes Ôc 
malignes; il redonne l’appetit, & ouvre 
toutes les obflrudions :fa dofe s’augmente 
ou diminue , fuivanrl’agrément de fon aci- 
dité , moindre ou plus grande , s’accom- 
modant au goût du malade. 

•Le dernier efprit efl appellé impropre- 
ment huile de vitriol , & ce n’efl que la 
partie la plus pefante & cauflique de l'ef- 
prit acide ; on s’en fert principalement 
pour dlilbudre les métaux & minéraux* ^ 

XI I. 

Du Crjfial. 

Voici une préparation de Glafer, 
manque à la Chymie de le Févre. 

Teinture de Crjftal. 

Faites rougir du cryflal entre les char- 
bons ardens., & l’éteignez dans une badine 
pleine d’eau , dans laquelle il fe brifera , 
enforte qu’il pourra être mis facilement en 
poudre impalpable, de laquelle vous pren- 
drez quatre onces & une livre de fel de 
tartre purifié, & les ayant mêlés enfem- 
ble, mettez • les dans un grand creufet , , 
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couvert de Ton couvercle, duquel les deux 
tiers foient vuides ; placez-le fur un ron- 
deau au fourneau à vent , & donnez périt 
feu au commencement, de peur que la 
matière s’enflant, ne forte du creufct, 
mais lorfqu’elle commencera à s’abbaifler, 
augmentez peu-à-peu le feu , jufqu’à la 
dernière violence, & le continuez jufqu’à 
ce que la matière fe mette en fonte claire 
comme de l’huile , & qu’elle foir devenue 
tranfparente comme verre, ce qui fe con- 
noîtra en introduifant dans la matière , une 
petite verge de fer , à laquelle il s’en atta- 
chera quelque petite portion, qui pourra 
fervir d’épreuve; & lorfqu’elle fera bien 
diaphane , jettez-la dans un mortier chaud, 
& elle fe congèlera incontinent, mettez- 
la en poudre tandis qu’elle fera encore 
chaude, & partagez cette poudre en deux 
portions, & mettez-en une moitié toute 
chaude dans un matras bien net, fec & 
chauffé , & verfez par-deflus peu-à-peu de 
bon efprit de vin bien redifié jufqu’à l’é- 
minence de quatre doigts, puis mettez 
par deflus un autre matras pour faire un 
vaifleau de rencontre; luttez-en bien les 
jointures , & faites digérer fur le fable 
chaud , enforte que l’efprit de vin frcnnffe 
continuellement durant trois ou quatre 
jours , & autant de nuits : L’efprit de vin 
fe chargera de teinture, & l’ayant verlë 
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par inclination remettez - en de nouveau 
fur la matière, procédant comme aupa- 
ravant , & continuant toujours d’en re- 
mettre , & de digérer & verfer par inclina- 
tion , jufqu’à ce que l’efprit ne fe colore 
plus : filtrez alors toutes ces teintures , 8c 
les faites dilliller au bain-marie dans une 
cucurbite avec fon alambic de verre , Ôi en - 
retirez les trois quarts , 8c ce fera de bon 
efprit de vin comme auparavant, 8c la 
teinture rouge reftera dans la cucurbite, 
laquelle il faut verfer dans une phiole , 8c 
la bien boucher. 

Notez , que cette teinture fe fait mi»ux 
fi on prend des cailloux de Rivière, qui 
font colorés au- dedans de veines rouges, 
verdâtres 8c bleues, l’une 8c l’autre de ces 
teintures ouvrent toutes 'es obftruédons 
du corps : on s’en peut fcrvir dans les ma- 
ladies mélancoliques 8c hypocondriaques , 
pour rhydropifie 8c pour le fcorbut: la 
dofe eft depuis dix gouttes jufqu’à trente , 
dans du vin blanc , ou dans quelqu’autre 
liqueur , 8c en continuer l’ufage. 

XIII. 

Dti VegetAHx. 

Parmi les végétaux , le Févre 8c Glafer 
fe font appliqués à travailler fur la racine 
d’angélique, mais Glafer a mis une opéra- 
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«on aflez utile fur cette plante , telle que 
)e la donne. 

JBxtrait à' Angélique & confervatîon de et 
qu'elle contient de bon. 

Mettez dans une cucurbite une livre de 
racine d’angélique concalFée , & verfez 
par-deffus nx livres de bon vin blanc, 
couvrez la cucurbite d’un chapiteau aveu- 
gle , & la mettez en digeftion au bain va- 
poreux, pendant deux ou trois jours, 
puis ôtez le chapiteau aveugle , & mettez 
a fa place un chapiteau à bec; auquel vous 
adapterez un récipient , dont vous lutterez 
bien toutes les jointures : commencez à di- 
ftiller au ^in-marie , & continuez jufqu’à 
ce que vous en ayez tiré environ trois livres 
d’eau ; laquelle contiendra tout ce qu'il y 
avoir de volatil dans l’angélique , & gardez 
cette eau dans une phiole bien bouchée : 
laifiez refroidir les vaifleaux, coulez & 
exprimez fort ce qui refte dans la cucur- 
bite & paffez la liqueur par la languette, 
pour la clarifier , & la faites évaporer à la 
chaleur lente du bain-marie dans une ter- 
rine .jufqu’à confîftence d’extrait : calcinez 
le marc qui refie après l’expreflion , & le 
réduifez en cendre , & en faites lefuve , 
laquelle vous filtrerez & évaporerez en 
fel , que vous joindrez à l’extrait , & les 
garderez enfemble dans un vaifTeau bien 
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bouché. Cet extrait eft un vrai cordial Sè 
béfoardique: il eft apéritif & pénétrant, 
& fait fuer; il provoque les.menftrues , 
fert contre les fuffocations de matrice, 

& réfifte aux venins & à la pefte , & fur- 
tout étant pris dans fa propre eau ; fa 
dofeeft depuis dixjufqu’a trente grains; 
l’eau ne pofféde pas moins de vertus que 
l’extrait; car elle contient la partie la plus 
volatile , & la plus noble de cette racine. 

On peut de cette manière tirer l’eau , 
l’extrait , & le lel de toutes les racines , 
qui abondent en fel fulphureux & volatil , 
ce qui fe peut connoître par leur odeur & 
goût aromatique & ignée : telles font la 
valériane , l’impératoire , le meum , la car- 
line , le calamus aromaricus , îazédoria, 
la galanga , ik leurs femblables, 

XIV, 

■ Le Févre n’a point aflez examiné la 
canelle , c’eft ce qui m’engage à mettre 
ici ce qu’en a marqué Glafer. 

Dijlillation de Veau ftiritueufe & de l’huile 
ejfemielle de Canelle. 

Sans nous arrêter à la defcription de ' 
la canelle , nous nous attacherons à la fé- 
paration de fes fubftances , fpiritueufes 
& huileufes ; & cette préparation fervira 
d’exemple pour les autres écorces aro- 
matiques, 
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matiques , comme de citrons , d’oranges , 
&c. comme audl pour les noix mufcades, 
le girofle, le poivre, & autres aromates*. 
Prenez quatre livres de canelle qui foit de 
couleur rouge , d’une odeur forte & fua- 
ve, & d’un goût piquant & un peu aftrin- 
gent , concaflez-les en poudre gioflîcre & 
les mettez dans une cruche de grais j ver- 
fez par-deiïus douze livres d’eau de pluye 
& demie livre de falpétre, pour aider à 
pénétrer 'durant la macération, laquelle 
doit être de quatre jours, lefquels finis, 
vuidez toute la matière dans une veflîe de 
cuivre étamce , ajoutez encore douze li- 
yres d’eau à la matière ; placez la.vefîîe fur 
ion fourneau , & adaptez fon rétrigéra- 
toire avec un récipient, en luttant bien 
les jointures; employez d’abord un feu 
a/Tez bon pour faire monter l’huile avec les 
efprits , mais non pas trop violent pour ne 
les pas difiîper ; & cette remarque doit être 
generale, que les parties fulphureufes font 
aflez attachées au corps des aromates , Sc 
ont peine de les quitter , mais auflî elles 
fe diflîpent facilement lorfqu’elles en fonc 
detachees: il faut donc faire en forte qu’en 
diPfillant une goutte fuive très-prompte- 
ment l’autre, & continuez jufqu’à ce que 
l’eau qui montera n’ait plus de force. 
Ayez foin de rafraîchir fouvent l’eau du- 
rant la diftillation , afin que les efprits le 
Tome ' P ^ 
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pui(Tent mieux condenfer fans s évaporer { 
]a diftillation étant finie , féparez l’eau 
fpiritueufe de l’huile , laquelle fera au 
fonds du récipient , en. très-petite quan- 
tité , car à peine tirerez- vous une demie- 
once d’huile de quatre livres de canelle, 
laquelle demie-once contient en foi la 
principale vertu de toute la quantité de 
canelle , dont elle eft tirée ; auflî une 
feule goutte eft capable de communiquer 
fa vertu , à une grande quantité de liqueur: 
mais pour la mêler aiiément avec les li- 
queurs , on en fait un oleo faccharum , 
comme des autres huiles éthérées , en la 
mêlant avec du fucre en poudre, par le 
moyen duquel elle eft divifée en partico* 
les imperceptibles , lefquelles fe mêlent 
avec l’eau , fans fe pouvoir après ralfem- 
hier. 

Cette huile provoque les menftrues , 
hâte les accouchemens , récrée les efprits , 
aide à la digeftion , eft en ufage pour les 
défaillances , & pour les maladies de l’e- 
ftomac , & de la matrice qui procèdent 
d'une caufe froide i fa dofe eft une demid 
goutte dans quelque liqueur.- L’eau pof- 
léde prefque les mêmes propriétés , mais 
elle n’agit pas avec tant d’eificace, fa dofe 
eft d’une cuillerée jufqu’à deux. 

Notez, que les autres écorces ou aro- 
mates » rendent une plus grande quantitd 
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yhuÜe, defquelles U plupart fiirnagenc 
l’eau , & on les fépare par une mèche de 
coton, comme nous enfeignerons en la 
diftillation de l’huile d’abfynthe. 

On pourroit fécher le marc , & le ré- 
duire en cendres , pour en tirer le fel 
alkali , mais comme ces fortes de fels , ne 
different guéres en leurs vertus , des au- 
tres fels alkalis des végétaux, nous ne 
nous arrêterons pas à leur defcription. 

Antrt Eau de Caneîle. 

I 

Ceux qui ne défirent qu’une bonne eatt 
de canelle , fans fe foncier de l’huile, pour 
laquelle il faut une plus grande quantité de 
canelle , la doivent préparer comme s’en- 
fuit. Prenez quatre onces de bonne canelle 
bien concalTée la mettez dans une cu- 
curbite, & verfez par-defius de l’eau de 
buglofe, de bourache & de méliffe, de 
chacune huit onces , couvrez la cucurbite 
d’une chappe aveugle, & la mettez à di- 
gérer fur une lente chaleur durant deux 
jours, ôtez alors la chappe aveugle, & 
mettez à fa place un alambic à bec , & 
diftillez au fourneau de fable, jufqu’à ce 
qu’il ne refte fur la canelle au fond de la 
cucurbite qu’environ un tiers de l’humi- 
dité , laquelle fera privée de la fubftance 
fpiritueufe de la canelle. L’ufage de cettd 
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eau n’eft pas différente de la première,’ 

mais elle eft plus cordiale. : 

Teinture & extrait de Canelle. 

Prefque toutes les écorces contiennent 
€n elles une fubftance réfineufe & ful- 
phureufe, qui conftitue leur principale 
vertu ; pour (eparer cette fubftance interne 
de fon corps groflîer , il faut employer des 
menftrues fpiritueux & fulphureux, com- 
me l’efprit de vin , & les efprits ardens des 
autres végétaux : nous donnerons un, 
exemple fur la canelle , qui fervira pour 
toutes les autres écorces i mettez dans ua 
matras quatre onces de bonne canelle bien 
concaftee , & verfez par-deffus une livre 
de bon efprit de vin , adaptez fur ce ma- 
tras un autre matras , pour faire un vaif. 
feau de rencontre , & bouchez- en bien 
les jointures , & les faites digérer durant 
trois ou quatre jours par une lente cha- 
leur ; l’efprit de vin fe chargera de la fub- 
ftance de la canelle, & fe teindra d’un 
beau rouge , verfez & féparez la teinture 
par inclination , & la filtrez & gardez dans 
une phiole bien bouchée. 

Si vous voulez réduire cette teinture 
en forme d’extrait , mettez-la dans une 
petite cucurbite , & la couvrez de fon 
chapiteau , lui adaptant un récipient , & 
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en luttant bien les jointures , en diftillerez 
tout ,1’efprit de vin , qui fera empreint de 
la fubftance volatile de la canelle, & l’ex- 
trait derneurera au fonds de la cucurbite 
«n forme de miel. 

’ La teinture récrée les efprits, fortifie 
L-eftomac , fubtilife~& réfout les matières 
■vifcides , plus que l’eau fimple de la ca- 
nelle ; fa dofe eft une demie cuillerée dans 
quelqueJiqueur appropriée. 

" * L’extrait' fortifie l’eftomac plus qu’au- 
cun autre' remède tiré de la canelle, à 
■caufe qu’il contient en foi une partie du 
fel fixe, & le plus fubtil de fa terre , qui 
a une vertu reftriéHve. L’efprit de vin , 
qu’on retire de l’extrait , & qui eft em- 
preint des efprits de la canelle , peut être 
mêlé dans des liqueurs , pour les perfonnes 
foibles ; car il eft très-agréable , & facilite 
la digeftion. 

XV. 

Glafer ou plutôt l’Editeur de la troifié- 
me Edition de fa Chymie , prend occa- 
lîon de la Vipere , pour donner la com- 
pofition d’une Thériaque Royale , qui 
par rapport aux fimples qu’on y met , n’eft: 
pas moins bonne que celle qui fe vend 
ordinairement. En voici la compofition. 
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Thériaque Royale. 

Nos Anciens n'ayant point inventé dans 
la Médecine une compofition plus uni- 
verfelle que celle de la Thériaque, ^ 
dont les e£Fets prodigieux s’étendilTent 
plus loin , foit pour la guérifon d’une 
infinité de maladies des plus malignes Sc 
des plus défefpérées , foit encore pour les 
prévenir & les empêcher , & même pour 
procurer de la force & de la vigueur à 
ceux qui font naturellement foibles & var 
létudinaires ; nous ofons promettre afiib> 
rément quelque chofe encore de plus 
conlidérable d’une Thériaque finguliérç 
que nous allons décrire en cet endroit. > 
Tout le monde veut ^ue la Thériaque 
tire fon nom de la Vipere , quoi qu’elle 
entre en très- petite quantité dans la corn- 
pofition que les Anciens nous en ont 
donnée. Il eft auffi d’une notoriété pu- 
blique que l’extrait de genièvre, eft ap- 
pelée la Thériaque des Allemands , & 
qu’enfin l’amas de toutes les poudres, 
foit de racines , écorces , femences , feuil- 
les, Heurs, ou autres ingrédiens qui en- 
trent dans la Thériaque, doivent à bon 
droit porter le nom de poudres Théria- 
cales : d’où l’on peut inférer que fi cés 
trois chofes qui peuvent pafler pour des 
Thériaques féparément , font jointes en- 
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femble, elles feront une triple Thériaque, 
qui fera véritablement divine pour fes 
effets, & d’une force & vertu extraordi- 
naire. 

Or comme nous fommes amateurs de 
la fîmplicité , nous nous fervirons plutôt 
de la poudre de Vipère toute Hmple > 
que non pas des Trochifques , d’autant 
que la mie du pain , qui iert à y donner 
la liaifon , n’eft d’aucune efEcace pour la 
Thériaque, fans alléguer les autres rai- 
Tons que nous avons de nous abüenir 
defdits Trochifques. 

Nous prendrons donc premièrement la “ 
poudre de Vipère fimple en tiers ou en- 
viron ; à l’égard des deux autres Théria- 
ques mentionnées, nous avoiis lieu de ju- 
ger que la petite quantité, ^ui en en- 
trolt dans celle des Anciens , etoit H peu 
confidérable qu’elle ne pouvoit y donner' 
aucune vertu. 

Secondement pour l’extrait de geniè- 
vre , que nous fubftituons au lieu du 
miel, dont les Anciens ufoient pour in- 
corporer leurs poudres , nous prétendons 
qu’il a non-feulement le même effet pour 
lier & conferver les poudres de la Thé- 
riaque, mais encore qu’il fait qu’elle fe 
diflribue & pénétre plus facilement dans 
les voyes les plus éloignées , fans caufer 
ni vents , ni flatuofîtés , ni aucunes des 
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autres incommodités, dont on pouvoit à ' 
bon droit accufer l’ancienne Tnériacjue , 
à caufe des deux tiers de miel qui en- 
' troient dans fa compofition ; ce qui ea 
rendoit fouvent l’ufage fufped , pour ne 
pas dire toujours nuifible aux bilieux & aux 
mélancoliques. Il feroit inutile de répéter 
la manière de préparer l’extrait de geniè- 
vre que l’on peut trouver décrite en fon 
lieu. Nous ferons feulement obferver 
qu’il faut qu’il foit un peu plus liquide, à ' 
caufe de la fécherefle des poudres qui doi- 
vent y être incorporées, pour compofer 
un remède en confidence d’opiat. Sa 
quantité doit être d’un tiers & plus, -à 
proportion des deux autres , quoi qu’on 
ne puiffe pas précifément la prefcrire. 

En troificme ôc dernier lieu, pour l’a- 
mas des poudres qui fait la troifiéme 
Thériaque , ou pour mieux dire , la troi- 
ficme partie de la nôtre, il feroit difficile 
d’en donner & le dénombrement précis 
des ingrédiens , & les dofes exaétes, parce 
«ju’elles dépendent des indications qu'en 
peut prendre un prudent & fage Médecin, 
& félon le befoin qu’en ont les perfonnes 
auxquelles il l’ordonne. 

Nous ne mettrons donc ici que fimple- 
-ment & en général les parties des plantes 
que nous jugeons plus à propos d’em- 
ployer pour cette compofition , lefquelles 
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font entre les racines , celles de gentiane, 
des ariftoloches, d’impéraroire, de fcor- 
fonaire , didame blanc , biftorte , tormen- 
tile , angélique, carline , rhapontique, 
iris de Florence , quintefeuilles , pimper- 
nelle fauvage, contrahierva; toutes lef- 
quelles racines étant très-efficaces, doi- 
vent entrer en dofe plus forte que les 
drogues fuivantes, qui feront entre les 
autres parties des plantes , ou écorces , 
feuilles, fleurs, ou femences, comme cà- 
nelle écorces feches de citrons & d’oran- 
ges , bayes de lauriers , les différentes ef- 
péces de poivre , les fommités de petite 
centaurée , de pouillot , de calaminte , de 
germendrée, d’hy ffope , didame de Crete , 
kordion, femence de chardon bénit, d’a- 
nis, de fenouil, de millepertuits , de pira- 
pernelle fauvage, le ftoëcas, le fairan, &c. 
On y peut ajouter la myrrhe , le cafto- 
reum ,• le mufc , l’ambre gris , &c. Mais 
fur-tout il elf à noter que ces plantes ou 
parties d’icelles doivent être cueillies cha- 
cune en leur temps convenable , féchées à 
propos , mifes en poudre fubtile , & paf- 
lees par le tamis fin , & enfin toutes do- 
fées félon la prudence du Médecin. Que 
lî l’on veut s’attacher aux dofes & à la 
compofition de la Thériaque d’Androma- 
que , on pourra la chercher dans les 1 .i- 
vres ou elle eft fuffifamment décrite, quoi- 
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que les Habiles de ce temps jugent avec 
raifon qu’on en peut ôter les fucs de 
regUfle , d’opium , d’ypociftis , les gom- 
mes Arabique , Opoponax , la calcite , 
& tout plein d’autres ingrediens , dont on 
a peine à conjcdurer les raifons , pourquoi 
les Anciens les ont fait entrer dans ce re- 
mède , pulfqu’il eft certain que la plupart 
de ces drogues font inutiles ou peu con- 
venables , ôc quelques-unes mêmes- con- 
traires entr’elles . & fe détruifent les une» 
les autres , de forte que c’étoit plutôt une 
confufion de divers médicamens , qu’une 
compolition légitime. > 

Quelques - uns tireroient l’extrait de» 
médicamens fus mentionnés, pour faire 
une Thériaque Chymique.de laquelle on 
peut voir la defcription dans duChefne, 
la Violette & autres Auteurs. Mais pour 
nous, qu’il nous fuffife de faire fimple- 
ment le mélange de nos dernières pou- 
dres Thériacales bien dofées, & leur jon- 
ftion avec la poudre de Vipère , puis d’in- 
corporer le tout avec notre extrait de 
ge lièvre, ayant néanmoins auparavant 
imbibé légèrement ces poudres d’un peu 
d’efprit de fel ou de quelqu’autre liqueur 
acide , pour avancer la fermentation qui 
doit s’enfuivre ; & faire auffi que l’extrait 
de genièvre fe joigne mieux ôc pénétre 
plus lefdites poudres* 
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Si l’on veut être inftruit dans te par- 
ticulier des vertus de cette excellente 
Thériaque , on doit être perfuadé qu’il 
eft difficile de trouver un remède plus 
puiffiant pour purifier le fang , réparer les 
efprits , entretenir toutes les facultés du 
corps & de chacune de fes parties , pour 
fortifier l’eftomac, aider à la digeftion, 
cuire les humeurs crues , exciter les urines 
& les fueurs , enforte que ce médicament 
merveilleux , doit pafTer pour le plus 
grand antidote qui fe puifle trouver, foit 
pour toutes fortes de poifons venant du 
dehors , foit pour les venins qui fe peu- 
vent engendrer au-dedans par la corrup- 
tion & pourriture des humeurs. Outre 
qu’il peut non - feulement confervcr les 
forces & la fanté , & prévenir les mala- 
dies, mais même guérir les plus fâcheufes 
& les plus défefpérées ; comme la pefte, 
fièvres malignes & contagieufes, le pour- 
pre , la vérole , rougeole 6c auffi les mala- 
dies longues & chroniques , comme les 
cachexies , hydropifies , rétentions des 
mois aux femmes , les fièvres-quartes 6c 
prefque toutes les maladies qui provien- 
nent des obfiruétions des vifcéres. Où il 
eft à remarquer que la dofe de ce fouve- 
rain compote doit être différente félon 
J’âge , le tempérament , le fexe, la fai- 
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Ion, la coûrume & l’exigence des mal 
_dies , &i qu’elle d ut pareillement êt 
moindre pour la prclervation 6i prêtai 
tion , que pour la guérifon ; comme p 
exemple , il fuffiroir dans un temps < 
contagion de prendre depuis un fcrupu 
jufqu’à une demie- dragine dudit opia 
ou tous les jours ou de deux ou trc 
jours l’un , félon la grandeur du dange 
& pour une perfonne d’un âge médiocr 
Au lieu que n l’on étoft attaqué de la cot 
tagion , il faut redoubler la dofe du r< 
mede , en quoi on prendra le confeil d’i 
fage Médecin. 

Cette Thériaque nous donne Heu d’< 
mettre ici quelques-autres. 

Thériaque corrigée par les Anglais. 

Vous mêlerez huit onces de poudi 
de Vipères avec autant d’extrait degeni 
vre. Ajoutez- y fel volatil de cornes de cer 
'extrait de canelle; teinture de fafran 
efprit de fel dulcifié ; extrait de girofle 
une once de chaque : & trois onces d’hui 
de mufeade, & faites bien digérer le tou 
Cette Thériaque eft fouveraine. 

Orviétan, ou Thériaque particulière. 

Vous prendrez, les drogues fuivantes 
f^avoii , racine de gentiane trois once: 
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d’angélique une once , de fcorfonaîre une 
once , d’ariftoloque ronde une once , de 
Zedoaire , demi-once , graine de geniè- 
vre la plus nouvelle huit onces , rhuë 
féche une once , iris de Florence demi- 
once , fleurs de girofle demi-once, muf- 
cade en poudre une once , fel volatil de 
corne de cerf, une once , poudre de vi- 
pères quatre onces , antimoine diapho- 
rétique une once , miel blanc du meil- 
leur feize onces , extrait de géniévre feize 
onces , vin blanc du meilleur où d’Efpa- 
gne une chopine , vieille thériaque , deux 
onces, confection d’alkerme deux onces, 
confection d’hyacinte deux onces , les 
treize premières drogues doivent être mi- 
fes en poudre & tamifèes féparèment , & 
Je jour que vous ferez votre compofition 
d’orviétan , mêlez bien toutes ces pou- 
dres dans une terrine verniflee; faites cuire 
le vin , le miel & l’extrait de genièvre , 
retirez du feu & joignez-y votre théria- 
que avec les confections d’alkerme & 
d’hyacinte & y ajoutez une once d’et 
prit de fel dulcifié. Faites bouillir qua- 
tre ou cinq bouillons, retirez du feu & 
y mettez vos poudres peu-à-peu & re- 
muez pour les bien incorporer ; & que 
le tout foit réduit en confiftance de tné- 
riaque. Alors votre orviétan elt fait, que 
vous mettrez en un pot de fayence , que 
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vous fermerez exademeht , pour vous efl( 

fervir enfuite au befoin. 

La dofe de cet orviétan eft le poids 
d’une dragme ou une dragme & demie, 
que vous ferez difloudre dans un véhi- 
culé convenable. 

Sçavoir dans du vin pour toutes, fortes 
de poifon , morfure de vipères , de fer- 
'pens , de chiens enragés ou autre bête 
venimeufe. 

Dans.du verjus ou de l'eau-de-vie dans 
les fièvres malignes , pourprées , ou pef- 
tilentielles. 

Dans de l'eau d’endives ou de chicorée 
fauvage contre les fièvres tierces. 

Dans de l’eau d’ulmaria , de noix ou de 
chardon béni contre les fièvres-quartes. 

Dans de l’eau de pivoine , de tilleul 
ou de bétoine dans l’épilepfie , ou les 
vertiges. 

Dans de l’eau d’abfynthe , de menthe, 
ou de bétoine avec un peu d’eau rofe 
pour les indigeftions , vomiflemens ou 
douleurs d’eftomac. 

Dans de l’eau dé mélifie ou de buglo* 
fe , contre la mélancolie. 

Dans de l’eau-de-vie avec huile de ga- 
bia ou de pétrole dans la colique ; alors 
on en frote chaudement la région de l’ef- 
tomac & du bas Ventre ; mais on ne la 
prend pas intérieurement. 
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Dans de l’eau-de-vie , mêlée d’huile 
de lierre pour la fciatique & il fujEc d’en 
frotter chaudement la partie. 

Enfin contre toute morfure vcnimeufe 
on en prend intérieurement Si l’on en ap« 
plique fur la playe. r ^ 

Amidott Bepardique contre le poifhn , venin, 
Fievre m digne & la Pejle. 

Prenez de la thériaque , de l’orviétan ; 
confection d’hyacinthe , bois d’aloës ; de 
chacun une dragme ; corne de cerf pré- 
parée , femence d’ofeille de chacune un 
fcrupule & demi , pierre de befoard deux 
fcrupules , femence de cédrat mondé un 
fcrupule , perles préparées , racines de 
fcorfonaires , de cnacune une dragme 8c 
demie , dix feuilles d’or , fyrop d’aigre 
de cèdre , ce qu’il en faut pour faire un 
éleôuaire. Confervez le tout dans un vafe 
d’argent ou d’étain. 

La dofe eft depuis une dragme jufqu’Si 
deux ; c’eft le contre poifon le plus effi- 
cace & le plus falutaire ; il convient fur« 
tout en temps de perte. 

Autre EleUnaire excellent contre tout Venin 
& Poifon. 

Racines de carlines , de diôame blanc , 
de birtorte , de bouillon blanc , de vraye 
angélique, & d’impératoire ; de châcunf 
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deux onces. Fruits derofes fauvages nom-^ 
més cynorrhodon , graine de laurier , SC 
de genièvre , celleri de montagne , char- 
don béni , graine de paradis ; une once 
& demie ' de chaque ; aridoloque longue 
& ronde , petite valériane ; tormentille , 
petite centaurée , femence de rhuc cham- 
pêtre ; de chacune une once : racine d’au- 
tora deux onces. Thériaque & orviétaa 
trois* onces de chaque & de l’extrait de 
genièvre ce qu’il en faut pour en former 
un éleâuaire. 

La dufe ed de deux dragmes ou la 
grofleur d’une châtaigne , qu’on prend le 
matin à jeun ou le loir une heure avant 
le fouper ; cet antidote ed excellent contre 
toute forte de venin , poifon, pede & fiè- 
vre pourprée. Mais fi l’on avoit niangé 
des champignons , des limaçons , ou que 
l’ont eut été mordu d’un animal venitiieux 
on le prendra détrempé dans du vin.iL’ef^ 
fet en ed certain & même admirable. 

Antidote du Roj Mitridate contre tout PoU 
Jon & fouverain en temps de Pefle. 

Six noix féches ; feuilles de rhue fé- 
chées à l’ombre : grains de genièvre ; de- 
mi-once de chaque : fel blanc deux drag- 
mes : miel blanc ce qu’il en faut pour- en 
former un éleéluaire ; la dofe ed de deux 
gros chaque fois ou la gcofleur d’une châ- 
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teigne. Remède éprouvé plus d’une fois. 

Remède fouverain éprouvé en temps de Pejîe, 

■ Mangez à jeun fix des plus tendres 
feuilles de vervaine , ou autant que vous 
voudrez , Si foyez fûr que vous ne ga- 
gnerez point la perte de toute la jour- 
née. 

Remède contre la Pejîe , éprouvé à Nice en 
Provence ^ en i6li. 

Vous prendrez des grains de laurier 
bien mûrs , nettoyez-les de leurs écorces 
& les mettez en poudre avec un peu de 
fel ; & lorfque quelqu’un fera attaqué 
de la perte , prenez une cuillerée de cette 
poudre ôc la faites prendre au malade : 
mais avec cette différence que fi la fièvre 
ert chaude il faut prendre la poudre dans 
du vinaigre tempéré d’eau , au-lieu que 
fl la fièvre ert froide il faut la prendre 
dans du vin ; enfuite bien couvrir le ma- 
lade , afin qu’il fuë ; réitérez deux ou trois 
jours de fuite & dans peu il fera guéri. 

Baume du Chevalier de Saint Vlüor , ou du 
Commandeur d'Efpernes. 

Prenez des fleurs de millepertuis mon- 
dées & féchées une once, mettez-les en 
infufion pendant vingt - quatre heures j 
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dans trois demi - feptiers d’efprit de vin 
re<5Hfié ; tirez -en une teinture rouge j 
coulez avec exprefliîon , & dans votre <o- 
lature remettez en infufion , & faites dU 
gérer eofemble pendant fîx jours dans, un 
matras bien bouché du ftorax calamîco 
deux onces. . 

Du baume du Pérou le meilleur , une 
once. 

De l’oliban , de l’aloës fucptrin , de la 
myrrhe choihe & de la racine d’angélique, 
de chacun demi-once. 

De l’ambre gris & du mufc Oriental ^ 
de chacun (ix grains ; on peut cependant 
omettre l’ambre gris &le mufc, qui nui- 
fent à plulieurs perfonnes ; faites un bau- 
me que vous féparerez de fes fèces par 
inclination , & par colature. 

Remarques fur ce Baume. 

On fera fécher entre deux papiers les 
fleurs de millepertuis mondées ou fépa- 
rées de leurs calices, on les mettra dans 
un matras , on verfera deflTus l’efprit de 
vin reéHfié, on bouchera bien le marras, 
& on le placera en digefHon dans un lieu 
un peu chaud ; on l’y lailTera pendant 
vingt-quatre heures , l’agitant de temps- 
cn temps; il s’y fera une teinture rouge, 
on la coulera avec expreffion par un lin- 
ge; on la' remettra dans le matras, on y 
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ajoutera le baume du Pérou , & les autres 
drogues pulvérifées groflîérement; on re- 
bouchera le vailTeau exaâemenc , & on le 
mettra en dlgefHon dans du fumier ou 
dans un autre lieu chaud , l’agitant de 
temps-en- temps & l’y lailTant pendant 
fix jours ; on lailTera enfuite repofer la 
liqueur , on la verfera par inclination , 
on la prelTera par un linge , & on la gar- 
dera dans une bouteille bien bouchée ; 
c’eft le baume du chevalier faint Viâor, 
ou du commandeur d’Efpernes. La dofe 
en e(l ordinairement depuis quatre gout- 
tes jufqu’à douze , dans une liqueur ap- 
propriée, 

ytrim du Baume du Commandeur^ 

Ce baume qui étoit fort en ufage aa 
commencement de ce fiécle , guérit les 
coups dç fer & de feu curables dans huit 
jours , fans qu’il fe forme de pus , & on 
lent la douleur très-peu de temps. 

Il elf admirable contre la colique , (î 
on en prend quatre ou cinq gouttes dans 
du vin & s’en frottant le ventre ; on en 
donne la même quantité pour la toux • 
& on s’en frotte l’eftomac avec du coton. 

11 guérit toutes fortes d’ulcéres , chan- 
cre & cancer ; il e(l propre aux morfu- 
jes des bétes enragées & venimeufes, , 
Dès que la, petite vérole parole au vl-; 
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fage , il en faut frotter les boutons , & 
ils fécheront fans fuppurer;-on en donne 
pour le pourpre cinq ou fix gouttes dans 
du bouillon',. & on réitéré pluliéurs jours. 

Il efl: bon-aux meurtrifliires , inftam- 
mations & fluxions ; pour le mal des yeux, 
il en faut couler quelques gouttes dedans. 

« On en donne dans un bouillon fi on 
a la fièvre , pour le mal d’eftomac fi on 
eft fans fièvre , ce fera dans du Vin. 

Pour la fciatique il en faut frotter la 
partie affligée. ^ ^ 

Il eft bon pour le mal de dents en 
l’appliquant fur la gencive avec du coton , 

6 eft utile aux gencives attaquées de fcor- 
but. 

Il guérit les fiftiiles , même les invcté- ' 
rées. ' ' ^ 

Il eft bon au feu volage & dartres en 
s’en étuvant , comme aulîî aux ulcères 
& à la brûlure. 

Il réfout les tayes des yeux. 

Il eft bon aux éréfipelles. 

Il eft bon aux rhumatifmes , contrac- 
tion dé nerfs , fi on -trempe dedans du 
coton fec , & l’appliquer deffûs ; pour 
conforter le coeur & contre les vertiges, 
il en faut flairer ou mettre dans les narines. 

• -• Il provoque les menftrucs aux femmes 
& filles , & arrête les trop grandes pertes. 

- Pris dans un bouillon. , îl eft bon à 
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la phtifie , contre le poifon & abcès in- 
térieurs. 

On en donne deux fols la femaine pour 
l’afthme & pulmonie une cuillerée. 

J II rétablie le foye. , , 

On en . donne une cuillerée pendant 
quatre jpurs pour l’épilepifle dans- tous 
les déclins de la lune. ' 

Il pr.éferve de la pefte , guérit de la 
furdité ü on en met un coton trempé 
dans roreille. 

Dans les playes , il faut laver le 'tout 
avec ledit baume : fi elles font profon- 
des 'ou percées de part en part , il faut 
en feringuer dedans pour n’étoyer la playe, 
puis mettre defliis du coton trempé de- 
dans, & par-deflus d’autre coton fec, puis 
bander la playe ; elle prévient ou guérit 
la gangrène. 

11^ ne fe faut fervir ni d’onguent , ni 
d’emplâtre , ni de tente , huile ni vin , & 
encore moins d’eau , mais feulement du- . 
dit baume. 

Lorfqu’on penfe un bubon , il faut l’oin- 
dre avec ledit baume , de quand il fera 
mûr , il faut l’ouvrir , puis le penfer com- 
me les autres playes. 



Digiiizû.: 1 ï Google 


AODlTIOHf 
Ean Thériacale. 

Vous prendrez du fuc de fcordion 
de cèdre & d’ofeille ; une livre de cha* 

S ue ; vous les mêlerez avec une chopine 
e bon vin dans lequel vous ferez diflTou- 
dre & digérer trois onces de thériaque 
& autant de bon orviétan. Et vous dif- 
tillerez au bain-marie & vous aurez une 
eau , dont la dofe eft de deux onces cha- 
que fois. L’ufage eft en temps de pefte 
ou de maladies contagieufes. 

, Autre eau Thériacale plus efficace que la pre- 
mière. 

Prenez racines d’énula campana , d’an- 
gélique ; trois onces de chaque : femence 
de cnardon bénit , clouds de gérofle & 
graine de genièvre ; une once de chaque. 
Scordion , buglofe , aunée , marjolaine , 
mélifle , bétoine , une poignée de cha- 
que. Suc d’ofeille , de cèdre , de Scor- 
dion , deux livres de chaque ; & du tout 
vous ferez une décoftion , que vous ferez 
diminuer jufqu’à la diminution de la croi- 
iîéme partie. Vous y ajouterez trois onces 
de thériaque ôc autant d’orviétan que vous 
ferez délayer , digérer & diftiller au-bain 
marie , & il vous reftera une eau théria- 
cale , dont la dofe eft d’une once a cha- 
que fois en temps Sc lieux contagieux. > 







ranor 


À LA Chtmie; 559 

Ean d’ Aromates excellente. 

Vous aurez des noix mufcades ; clouds 
de géroBes , cardamome , grains de pa* 
radis , gingerbre ; trois onces de chacjue. 
Poivre long & noir , aloës fucotrin , zé- 
daire , régliBe une once & demie de cha- 
que ; melez le tout bien pilé dans une 
cucurbite ôc y verlez de bon vin blanc 
ou de malvoilie fî vous en avez ; que la 
liqueur furpalTe les poudres de trois bons 
doigts ; faites infuler , digérer & enfuite 
diBiller au feu de cendres & confervez 
cette eau en une bouteille bien fermée. 
L'on peut remettre d'autre vin fur les 
fèces & le dilliller ; mais l’eau en fera 
moins efficace que la première , ce qui 
telle du marc peut fervir à rendre le vi- 
naigre très- fort, 

La première eau fortifie les efprits & 
réjouit le cœur en s’en fervant comme 
d’un baume , parce qu’elle produit les 
mêmes effets. 

Cette eau guérit efficacement toute infir- 
mité froide , ouvre & diffipe les abcès tant 
intérieurs qu’extérieurs ; une goutte mife 
dans les yeux en ôte l’inflammation , en 
l’appliquant avec un linge elle guérit les 
chancres & toutes autres playes. Ëlle gué- 
rit rhydropifie & le mal caduc , continuant 
plufieurs JOUIS à en boire une once le 
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matin ; foulage la douleur des dents, ()ui 
vient de caufe froide ; ôte la mauvaife 
odeur du nez & de la bouche ; guérit la 
fciatique , tempere les douleurs de la gout- 
te ; remédie à la furdité en inlînuant une 
goutte foir & marin dans. l’oreille avec^ 
un peu de coton. Elle eft fouveraine con- 
tre tout poifon & morfure de bête ve- 
nimeufe. Elle délie la langue , facilit^ la 
parole , en mêlant quelques gouttes dans 
un petit verre de vin,, & s’en gargarifant 
& même en le buvant ; rétablit la mé- 
moire en la mettant fur un linge & l’ap- 
pliquant fur le front en fe couchant, ce 
qu’il faut faire trois ou quatre fois la fe- 
maine pendant quelques mois. ' 

Cette eau a été éprouvée à Rome & à 
Vénife par le Doâeur Jofeph Quinti & 
toujours avec un heureux fuccès , fur- 
tout pour les maladies froides. 

fluile compofèe par l’ean de Chardon Bénît, 

Faites bouillir quatre onces d’huile com- 
mune dans huit onces de chardon bénit, 
jufqu’à ce que l’eau foit entièrement coi*- 
ibmmée & la buvez. C’eft un remède 
plulieurs fois éprouvé contre les points 
de côté & la pleuréfie. 

• ■ • i i 

EJfence 
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^jfence d'opium préparée contre les douleurs 
de la Goutte. 

Faites eflence d’opium & de fuc de 
jufquiame tirée par l’infufion faite avec 
Icfprit de vin une once; eiïence de ra- 
cine de mendragoreauni par efprit de vin; 
fix dragmes ; (el de perles & de corail , 
deux dragmes de chaque ; kai abé & mumie 
quatre fcrupules de chaque ; fafran deux 
fcrupules ; corne de cerf calcinée phi- 
lofophiquement un fcrupule ; terre ligil- 
ke deux dragmes ; miel de Narbonne 
purifié une livre , & vous y incorporerez 
tout ce que defliis & vous en ferez un 
éleéfuaire.que vous conferverez dans un 
vaiffeau de verre ou d’argent ; les vertus 
de ce laudanum font fort étendues pour 
les grandes douleurs de quelque caule 
qu’elles viennent. 

Pour la goutte des pieds & des mains 
on en mêle une dragme avec demi drag- 
me d’onguent populcum , ou eau de né- 
nufar; on s’en frotte les endroits dou- 
loureux & en deux ou trois fois tout au 
plus la douleur eft diffipée fans aucun 
danger. 

Ce même laudanum mêlé avec l’eau 
de menthe guérit la colique , la pleuré- 
fye , les cathares , le flux de fang de 
quelque efpéce qu’il foit j il arrête auffi 

Tome r» Q 
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les fluxions ; excite le fommeil pris in-, 
térieurement le poids de quatre ou cirK| 
grains , avec trois gouttes d’huile de noix 
mufcades: on l’applique feulement fur les 
tempes & mis avec un peu de coton dans 
les narines. Mais fi l’on dort trop il faut 
l’ôter ; il guérit les fièvres ardentes & il 
éteint la foif ; il eft fouverain pour les 
hétiques & les afthmatiques pris avec de 
l’eau d’hyflbpe ; pour la mélancolie, le vo- 
miflement & feignement du nez , il fe 
prend avec crocus de mars aftringent.Pour 
les frénétiques on le détrempe avec un 
peu d’efprit de vin , dont on frotte le 
pouls & les tempes. 

La dofe eft depuis fix grains jufqu’à 
dix , & il purge affez doucement. 

Remède ponr les Abcès. t 

Prenez de la foude d’Alicant*, la plus 
blanche que vous pourrez trouver. Pilez- 
en un peu , & l’ayant mêlée avec un jaune 
d’oeuf, mettez-la fur l’abcès , qu’elle dif*^ 
fipera en peu de temps ; puis purgez-vous 
doucement pour détourner l’humeur. 

Corne de 'cerf calcinée Phîlofophîquement. 

Râpez la corne de cerf & la mettez 
dans le chapiteau d’un alambic dans le- 
quel vous diftillerez de la fcorfonaire , de 
la rbuë fau?age , du chardon béni & au- 
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tre'piante vulnéraire ou médecinale ; SC 
l’efprit de ces plantes , calcinera la corne 
de cerf fans lui rien ôter de fa vertu ; 
ces plantes même lui communicjueronc 
la leur. 

Préfervatîf contre U Pefte, 

' Prenez fauge , feuilles de fureau , feuil- 
les de rubufidens demi poignée de cha- 
que; rhuë , romarin , acéta ofella demi- 
poignée de chaque ; pilez le tout enfemble 
en un mortier & le détrempez avec une 
pinte de bon vinaigre blanc , & autant 
de vin de la même couleur, Lailfez in- 
fufer a froid vingt-quatre heures ; paffez 
par un linge & y ajoutez un demi - fep- 
tier d’eau d’angélique ; faites diflbudrè 
dans cette liqueur deux dragmes de thé- 
riaque & autant d’orviétan ; la dofe eft 
une cuillerée le matin & autant le foir ; 
c’eft un préfervatif fpécifique contre 
pefte. 

^Mtre remède fpécifique contre la Pejle» 

Vous aurez une poignée de fauge 8C 
autant de rhuë ; deux poignées de ro- 
marin & acéta ofella ; pilez & faites bouil- 
lir dans trois chopines de vin mufcat ou 
autre vin cordial jufqu’à diminution d'une 
chopine , palTez cette compofîtion dans 
un linge 6( y ajoutez deux dragmes de 
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poivre & demi-once de noix mufcade? 
en poudre ; faites les encore bouillir un 
demi quart d’heure , ôtez du feu & y 
mettez une demi-once d’orvictan , autant 
de thériaque & demi-feptier d’eau d’an- 
gélique & gardez cette liqueur en une 
bouteille bien bouchée ; la dofe efl de deux 
ou trois cuillerées le plus chaud qu’il fe 
peut à ceux qui font attaqués de pefte 
ou de petite vérole , puis les bien cou- 
vrir pour les faire fuer; mais pour fe pré- 
ferver il fuffit d’en prendre feulement une 
cuillerée le matin & une demie le foir. 

Thériaque préparée pour la Colique. 

Il faut prendre demi gros de théria- 
que & autant de favon noir , que vous 
mettrez dans un oignon que vous aurez 
creufé , remettez-y la meme pièce que 
vous en avez coupée , enveloppez cet 
oignon dans du papier , que vous ferez 
cuire dans des cendres chaudes , jufqu’à 
ce qu’il foit bien tendre ; puis vous l’ap- 
pliquerez entre deux linges fur le nom- 
oril. 

■ ‘ Grand confortatif du DoBeur Farrar, 

'Vous aurez fix onces de cochenille en 
poudre que vous mettrez dans une cu- 
Cüibite , & verferez de bon elprit de vin, 
^ui fumage de quatre bons doigts.Bouche) 
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bien le vaUleau que vous lailFerez huit jours 
en digeftion , remuant de temps en temps ; 
vuidez par inclination ; remettez derefprit 
de vin faites infufer comme la première 
fois ; ce que vous reitérerez tant que la 
cochenille donnera fa teinture ; mêlez vos 
teintures que vous diftillerez au bain juf- 
qu'à confiftance d’extrait ; puis prenez dia~ 
fatjrtm Nicolai mugis gratum , une livre ; 
magiftcre de perles tait par dilfolution 
dans le vinaigre diftillé & précipité avec 
l'huile de tartre ; prenez auflî magiftérç 
de corail préparé de même , une once 
& demie de chaque ; fyrop de faflafras 
quatre onces ; confeétion d’alkermes de- 
mi-once , fel de chaux vive , la quantité 
de quatre pintes d’eau , filtrez & évapo- 
rez la matière jufqu’à confiftance de miel , 
& en prenez demi-once le matin , autant le 
foir , vous abftenant de manger entre les 
repas , auxquels vous vous contenterez 
de peu de vin. 

Vertus de la Cochenille. 

La préparation précédente me donne 
lieu de dire ici un mot des vertus de la 
cochenille ; dn fçait que quand une fem- 
me enceinte eft tombée on lui donne une 
teinture de cochenille tirée de quelque 
ruban ou merceau d’étoffe de foye tein- 
te en cramoifi fin & cette teinture fe 
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fait avec la cochenille préparée ; par c* 
moyen on prévient les accidens , que cette 
chute pourroit caufer à la femme ou à 
fon fruit. 

Dans les fièvres pourprées & même, 
dans la petite vérole , la cochenille eft 
d’un grand ufage ; en cette forte , à une 
perfonne de douze à quatorze ans Sc au- 
delTus , on en peut donner depuis trente 
jufqu’à quarante grains félon la force & 
l’âge du malade , à un enfant de trois à 
quatre ans fept a huit grains ; dix-huit 
à un enfant de fix ans; on le donne dans 
de l’eau cordiale ou même dans du vin ; 
à peine le malade en aura pris trois fois 
que les boutons de la petite vérole , ou 
les pullules de la fièvre pourprée ou ma- 
ligne paroîtront fur la peau ; alors il faut 
continuer a donner le même remède trois 
ou quatre fois ; on pourroit cependant 

Î )our ces deux maladies y fubftituer de 
a poudre de vipères fi l’on n’avoit pas 
de cochenille ; mais la poudre de viperes 
fe prend en plus grande quantité fçavoir 
d’un fcrupule ou vingt -quatre grains pour 
un enfant de trois à quatre ans , d’un 
demi gros pour un enfant de huit jufqu’à 
quinze ; & d’un gros quand on a palTé 
cet â^e ; cette poudre eft très -efficace 
donnée de cette manière & ne peut cauferj 
aucun accident. Un troifiéme effiet de la 



Dtgitized by Coogle 




A LA ChymIï. 5^7 
t»chenille m’a été rapporté par dom Louis 
Médecin de la Ville de Bruxelles & l’un 
des plus habiles hommes que les Pays- 
Bas ayent eu dans la Médecine. Rour la 
fluxion de poitrine il ne fe fervoit pas 
d’autre chofe que d’un topique de fc^e 
non filée teinte en cramoifi fin qu’il fai- 
foit étendre & appliquer fur la poitrine ; 
& c’eft ainfi qu’il guérit le Maréchal de 
Bouflers lorfqu’il fut attaqué de cette ma- 
ladie à Arras en 1 709. Le Maréchal lui 
envoya une chaife de polie & un palTe- 
port à Bruxelles , il le rendit à Arras , 
où en peu de jours il mit le Maréchal 
en convalefcence ,& il vécut encore plu- 
fieurs années. 

t Enfin me trouvant à Bruxelles dans le 
même temps , je vifitai une perfonne de 
diftinélion ; je remarquai dans fon cabi- 
net deux manches fufpendues qui étoienc 
de couleur rouge ; je lui demandai ce que 
Æ’étoit , il me répondit que c’étoit un re- 
^méde qui lui étoit utile & familier : que 
comme il étoit fujet à quelques rhuma- 
tifmes fur les bras ; ces deux manches 
é'toient de flanelle d’Angleterre teinte en 
cramoifi fin qu’il s’appliquoit à cru fur 
les bras : & que ce topique le.délivroit 
«n peu de jours de cette incommodité:; 
xnais qu’iT fiilloit avoir la précaution de 
ies ôter dès que la douleur avoir ceflTé. Et 
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je puis dire que depuis je l’ai éprouve avet 

un fuccès toujours égal. 

Choux rot^t préparé pour la Poitrine , U 
Poumon , & la toux pche. 

Hachez ou pilez un choux rouge , o» 
pour le moins la moitié avec une bonne 
poignée de mauves & deux gros oignons 
blancs: mettez le tout dans un pot de 
terre neuf avec fix pintes d’eau de Rivière , 
que vous ferez bouillir tant qu’il n’ea 
refte plus que deux pintes ; puis vous 
paflerez la liqueur par un linge & la 
prelTerez. Prenez un verre de cette li- 
queur le matin un peu tiède, avec un peu 
de fucre ou de miel que vous y délaye- 
rez , & le foir vous en prendrez autant en 
vous couchant. On pourvoit avec du miel 
faire un fyrop de cette infufion. Le choux 
rouge qui e(l moins commun à Paris âc- 
ailleurs , eft fort en ufage dans les Pays- 
Bas , où l’on en fait des falades , foit crûs > 
fojt après les avoir fait cuire , & les cou- 
pÀnt par petits filets. 

Jnfufon pour la Poitrine-, le Poumon & con- 
tre le Rhume. 

Vous prendrez deux poignées d’orge 
mondée que vous ferez bouillir dans une 
pinte & demie d’eau de Rivière , jufqu’à 
oiminution de moitié > & jufqu’à ce que 
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î’orge foit entièrement crevée. Vous fe-. 
rez chauffer du lait , & le couperez avec 
moitié de cette infufion que vous pren-r 
drez chaude , fans néanmoins que le laie • 
ait bouilli. L’on y ajoute un peu de fucre, 

& l’on en prend le matin en fe levant 8c 
le foir en fe couchant. Ce remède eft 
fimple mais fpécifîque , & il faut s’en fer- 
vir jufqu’à parfaite guérifon. 

t 

Autre infujîon four le Poumon. 

Il faut deux livres de fuc d’hyflbpe ; 
puis fuc de tuflîlage, nommé vulgaire- 
ment pas d’âne, fuc de bourache, de bu- 
glofe , de mélifle , & de choux rouge une 
livre de chacun des deux derniers : mélez- 
y deux onces de fleurs de foufre j faites 
bouillir le tout un quart d’heure; puis le 
paflTez fans l’exprimer ni prefler, 8: en 
laites un fyrop félon l’art. 

La dofe efl: de deux cuillerées le matin, 
à midi & au foir ; mais avant le repas , 
dans un verre d’eau d’hyflbpe. 

poudre d'Ardoife contre la colique büieufe,^ 

Faites rougir au feu une ardoife bien 
nette , 6c lorfqu’elle fera froide , vous la 
broyerez dans un mortier pour la pafler - 
enfuite au tamis de foye ; puis mettez>en 
une dragme daris un demi verre de vin 
ïougè ou clairet , 8c la faites prendre à' 
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ceux qui ont la colique dans le temps de 
la douleur, & peu de moment aprèsT le 
patient fera foulage, & enfin guéri par 
quelqu’autre prife du meme remède, 

, Poudre contre l'Hydrofifie venteufe oh 
tym^anite. 

Vous prendrez une dragme de racine 
A’Enula campana , & autant de graine de 
genièvre & de règlilTe ; le tout étant pul- 
vérifé & bien mêlés , vous en prendrez 
une dragme le matin pendant trois jours 
confécutifs , dans un verre de vin blanc. 

S’il y avoir de la colique , il faut don- 
ner un lavement avec du vin d’Efpagne » 
ou autre bon vin blanc, dans lefquels on 
mettra deux onces de fucre & autanc 
d’huile de noix, 

‘ ^ Baume de Mtlîepertuh. 

Vous prendrez des fleurs de milleper- 
tuis bien mondées ôc nétoyées , de celles 
qui fleuriffent jaunes y vous les mettrez 
dans un. pot convenable, telle quantité que 
vous voudrez faire de ce baume. Vous' 
emplirez ce pot , en foulant les fleurs avec_ 
le poing : enfuite vous y mettrez de l’huile- 
d’olive, ce qu’il en pourra contenir, âc 
dans le pot vous y placerez un morceau 
de bois rond, enveloppé d’un linge, pour 
boucher le pot bien iuue; ce pot doit qtre. 
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E lacé huit jours en lieu où le Soleil donne 
ien à plomb , fans y toucher ; au bout 
de la huitaine , vous mettrez votre pot 
fur de la cendre chaude , où vous le fe- 
rez bouillir doucement ; enfuite vous le 
paflèrez par un linge fin & le preflerez. 
Puis vous y remettrez de nouvelles fleurs 
de millepertuis, autant que votre pot en 

E ourra contenir fans y remettre d’autre 
uile, vous remettrez au Soleil, enfuite 
au fable pour bouillir , puis paflerez » 
preflerez & recommencerez la même chofe 
une troifiéme fois ; & le tout étant palTé 
& bien prefle , votre baume eft fait, que 
vous conferverez dans un vailTeau de verre 
bien bouché. 

Ce baume qui n’eft que pour l’extc- 
rieur , fert pour guérir toutes les playes ; 
te on l’appliquera chaudement le plutôt 
que faire fe pourra ; on oindra la playe avec 
une plume, & l’on y mettra une com- 
prelfe trempée dans la même huile deux 
fois par jour, tenant la playe nette ; fi elle 
ert profonde , on y infinuera un tente de 
charpie humeélée de ladite huile. S’il y » 
inflammation trempez la comprefle dan» 
de l’oxicrat. Le temps de faire ce baume 
eft le mois de Juin que les plantes fontt 
en fleurs & dans leur force. 
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Infitjîon du Roj d'Efpagne contre Ut Pefle, 

Vous aurez avec de la myrrhe; du bois 
d’alocs; maftic ; terre figillée; girofle & 
fafran, une once de chaque. Que le tout 
foie mis en poudre fubtile & bien mélé; .& 
vous prendrez le poids d’un gros de cette 
poudre dans i’une des liqueurs fuivantes. 
S’il y a flévre avec chaleur, on la doit 
prendre dans un verre d’eau-rofe ; ii la 
flévre prend à froid, on la doit mettre 
dans du vin , & de l’une &i de l’autre ma- 
nière elle fait fuer , & chafle le venin au- 
dehors. 

Mais pour préfervatif, il fuffit d’en 
prendre tous les matins un fcrupule ; 
c’efl-à-dire, vingt-quatre grains, éc l’oa 
fe garentira de la perte par ce moyen, t 

Quand on ert attaqué de la perte , il ne 
convient pas de rerter toujours au lit ; il 
fuffit d’y être deux ou trois jours feule>* 
ment pour exciter la fueur;& dès qu’on 
a fué , il ert bon de prendre l’air. 

Si l’abcès ou le charbon parok, il faut 
y mettre de bon onguent pour le faire 

} )ercer promptement. J’en ai indiqué pJu- 
ieurs dans le cours de ce Livre, & l’on 
pourra y avoir recours par le moyen de la 
table des maladies de chaque Volume ; ou 
fi l’on veut on peut prendre une poignée 
de feoneçon » avec un gros oignon de 
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lys, ou même deux fi le cas le demande, 
félon la grofleur de l’abcès. Faites bouillir 
le tout dans un pot neuf avec du fain 
doux d’un porc mâle , mais le plus vieux 
que faire fe pourra fans néanmoins être 
lallé ; y mettre un peu d’eau , de crainte 
que le feu n’y prenne , & remuer jufqu’à 
ce que le tout foit réduit en onguent , que 
vous appliquerez fur le mal pour le faire 
percer. 

Baume divin & fes vertus admirables. 

Vous prendrez de l’encens mâle; de la 
myrrhe choifie ; aloës fucotrin ; angélU 
que odoriférante, une once de chaque* 
^ Baume du Levant , de la Mecque ou au* 
' tre deux onces ; florax calamite en pierre 
quatre onces ; benjoin fîx onces ; mufc 
oriental & ambre gris vingt-quatre grains 
de chaque; pierre de bézoart" trois drag* 
mes; extrait de millepertuis une once, 
efprit de vin lix livres, c’eft- à- dire, trois 
pintes. 

Obfervez que Iebézoart;Iemufc; l’am* 
bre gris; & l’extrait de millepertuis ne 
doivent pas être mis au commencement 
de la cuilibn de ce baume ; mais au milieu, 
quand tout eH; bien incorporé. 

1°. Ce baume guérit toutes fortes de 
playes ou bleflures , tant de pointe que 
Je taille ; auâî - bien que les coups de 
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ItJoufquets , en quelque part du corps qufr 
ce puilTe être , pourvu néanmoins qu’ils 
ne foient pas mortels. 

z°. Quand même les play es feroient 
vieilles , pourries , chancreufeS . pleines de 
pus ou noirâtres , il en ôte la (uperfluité 
impure , toute tumeur , inflammation ^ 
douleur , & remet la partie a£feâée dans 
(on état naturel. ' 

5 °. Il guérit toute fiftule , quelque 
vieille qu’elle foit , il en fépare le calus , 
incarne & cicatrife entièrement la playe, 

. 4 °. Ce baume guérit tous les maux qui 
viennent entre cuir & chair ; comme teu 
facré, dartres & autre femblable: aufli 
bien que les chancres, ulcères, cirons, 
fentes ou crevafles , quoi quelles fuflenc 
dégénérées en ulcères putrides & cancers* 
* 5 ®. 11 guérit toutes fortes demorfures, 
Ibit de Chiens enragés ou autres , piquû- 
res d’animaux venimeux. Pris par la bou- 
che il délivre & préferve de tous venins , 
il perce les hémorrhoïdes externes , ea 
les lavant de ce baume lorfqu’on fe met 
au lit , & en fait fortir le fang fuperflu 8c 
corrompu. Il remédie aux maux de dents, 
dont il ôte la douleur , & raffermit même 
celles qui font ébranlées , corrige & con- 
feirce celles qui font gâtées ; & guérit tous 
ks maux des gencives. '• ■ f;4'> .it i'-'- 

U ^guérit::toute. coupure q,ui eft 
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dégénérée en playes ; & remédie en peu 
de jours à celles qui font récentes , quand 
elles ne font pas de conféquence. 

7°. Il ôte & appaife la douleur de tctej 
fortifie le cerveau; préferve de vertiges; 
fortifie la mémoire , & guérit les petits^ 
ulcères des narines. 

8 °. Il eft fouverain pour la fciatique 
par xjnéHon ; infinué dans les yeux il en 
ôte l’inflammation ; en détourne les flu- 
xions; fortifie la vue; & empêche les ca-' 
tarages. Il guérit l’éréfipelle en peu de 
jours ; foulage la gourre , don,t par de» 
frixions réitérées il appaife la douleur , Sc 
enfin la détruit peu-à-peu. 

9°. Si on y trempe un morceau de chair 
deux ou trois fois , il l’embaume jufqu’à 
la rendre incorruptible. 

< io°. Etant pris intérieurement, il re- 
' médie aux maux de ventre , flux de fang , 
douleurs de coliques , réfout les vents & 
tue les vers. Il facilite la digeftion , donne 
de l’appetit, foutient les fbnéHons de 
l'eflomac: purge fans violence ; remet leS'x 
mois dans leur état naturel ; enfin il eft 
bon pour toutes les maladies des inte- 
flins, . ' _ , ^ ; 

- 11°. Il n’eft pas moins utile pour le» 
animaux que pour les hommes^ comme' 
aux vers des Chevaux r en humeâanrlar 
partie jufqu’à ce qu’il pénétre la peau«i ^>1 
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Ce baume convient à tous les âges & s 
toutes ks complexions : il guérit toutes 
les infirmités caufées tant par la chaleur 
du tempéramen' que par le trop grand 
froid. Il aide & fortifie la chaleur natu- 
relle, & par là il chafTe toutes les humeurs 
fuperflues , & préferve de toute corrup- 
tion ; prévient tous les maux , même 
la perte. Ses effets font conrtans, & ont 
été fûrement éprouvés & font rt étendus , 
qu’on aeuraifon de le qualifier de baume 
divin. 

JHantire appliquer ce Baume & de s'eit 
fervir. 

Si la blefTure eft de pointe , on fe fert 
d’une petite feringue pour l’infinuer dan» 
la playe, dans quelque endroit du corps 
qu’elle foit. C’ert proprement là le pre- 
mier appareil ; au bout de deux ou trois 
jours, U l’on remarque que le mal foit 
de quelque ’conféquence, on l’applique 
comme il fera dit ci-après , ce qui fervira 
de régie pour lès autres occafîons. 

D’abord on met de ce baume fur la 
playe , & tout autour pour prévenir ou. 
faire cefR^r l’inflammation ; & on la cou- 
vre d’un coton bien uni que l’on imbibe, 
aulfi de ce baume; après quoi on met fur 
le c'^ton une comprelTe féche en trois ov 
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Quatre doubles , & on l’arrête avec des 
bandes , félon l’ufage. 

• Si la bleffiire eu nouvelle & du tran- 
chant de répée , & qu’elle ait befoin d’ê- 
tre réunie , il faut y faire un point d’é- 
guille & y appliquer le baume ainh qu’il 
vient d’être dit. 

Dans les blefîures de tête, on n’efl pas 
obligé de trépaner; mais après avoir 
coupé les cheveux & réuni les parties 
féparées, on les guérit par la feule ap-i^ 
plication de ce baume. 

Jamais on ne met de tentes dans les 
playes nouvelles , ni aucun onguent , fans 
quoi on difliperoit la vertu de ce baume; 
& deux ou trois jours fuffifent pour leur 
guérifon. 

Toutes playes profondes, celles même 
de part en part feront guéries en quinze 
jours; & rarement en verra- 1- on fortir 
du pus. 

On penfe le mal une fois par jour de 
la manière qu’on l’a marqué , mais fî la 
blelTure n’eft pas confidérable, il fuffira 
de lever l’appareil tous les deux jours. Il 
faut cependant être attentif à ne jamais 
laver la playe ni avec huile , ni avec vin , 
ni avec aucune autre liqueur , parce que 
le baume fe coaguleroit & perdroic fa 
vertu , qui eft de porter par le moyen de 
l’efprit de vin , de remettre la vie dans le$ 
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chairs. Si néanmoins on avoir commençai 
à panfer le mal avec les onguents ordU 
naires , il faut avoir foin de bien nétoyer 
& laver la playe avec de bon vin un peu 
chaud , la oien elTuyer & la panfer ainfî 
que nous avons marqué ci-deifus, 

Saume fonrÿtérir les Hémorrhoïdes extemÀ 
& internes. 

• Au mois de mai prenez une bouteille 
à large embouchure & l’emplilTez de flenrs 
jaunes du baflinet , autrement renoncu- 
les {Impies , qui viennent dans les prai> 
ries , & mettez par-delTus autant d’huile 
d’olive qu’elle en pourra contenir, & ajou- 
tez-y pour chaque pinte d’huile la moi- 
tié d’un gros oignon de lys , que vou» 
concalTerez , fans néanmoins le piler en- 
tièrement ; mettez votre bouteille bien 
bouchée au foleil du mois de Juin ;4nats 
fur- tout qu’elle foit bien fermée , & là 
rempliflTez à i.nefure que l’huile fe confu- 
mera pendant les quinze premiers jours ; 
après quoi vous la lailTerez au foleil 'le 
refte de l’été. 

On applique ce baume avec du papier 
, brouillard fur les hémorrhoïdes principa- ' 
lement en fe couchant & quand on a été 
à la garde-robe. ! 

« . . ; - _ . . . i 
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iaume contre les Goutte j froides & Catharres. 


Vous aurez une livre de térébenthine 
bien clarifiée ; avec trois livres d’huilei 
d’olives ; huit onces de cire blanche ; huit 
onces d’huile de laurier; une once d’huile 
d’afpic ; deux onces d’huile de genièvre 
deux onces d’huile de fpicanard ; une 
once d’huile de pétrole; une once d’huile 
de millepertuis ; quatre onces de ftorax 
calamite en poudre ; une once d’encens & 
d’oiiban en larmes ; une once de myrrhe 
fine ; tout trois en poudre ; huit once$ 
de bois de fantal rouge en poudre bien 
fine , & deux onces d’eau-de-vie ; & fi 
l’on ne trouvoit point d’huile de fpica- 
nard, il faudroit y fuppléer par une once 
d’huile de petrole & une once d’huile 
d’afpic ; & fi l’on ne trouvoit point d huile 
de genièvre , il faut en fon lieu mettre 
quatre onces de graines de genièvre bien 
mures & les mieux nourries que l’on pour- 
ra trouver : les concafler & les faire cuir 
avec fix onces d’huile d’olives , & quand 
les graines feront bien cuites , les pafTer 
& prelTer dans un linge , & en mettre 
quatre onces pour fuppléer à l’huile de 
genièvre. ■ 








iSo “AoDiTioirs ' 

Manière de travailler ce Baume. 

Lavez votre térébentine avec du vi« 
blanc , (jue vous jetterez ; après quoi mê- 
lez la terébentine avec l’huile d’olives , 
la cire , le ftorax , & la myrrhe & placez 
le tout fur un feu de charbon en un pot 
neuf verniffe ; & quand il aura commen- 
cé à bouillir , ôtez le pot du feu & y 
mettez toutes vos autres huiles avec l’en- 
cens ; remettez votre pot fur les charbons 
pour continuer à le faire bouillir ; & après 
un quart d’heure d’ébullition ,ôtez le pot 
du feu & y mettez votre eau-de-vie , & 
le verfez auflî-tôt dans un pareil pot neuf, 
ce qui calme l’aéHon de l’eau-de-vie , qui 
eft encore tempérée par le fantal en pou- 
dre que vous y jettez; & remuez toujours- 
en verfant le fantal , ce qu’il faut conti- 
nuer pendant une demi-heure , jufqu’à 
ce que votre compofition foit à moitié 
refroidie. Les pots ne doivent pas con- 
tenir moins de quatre pintes , & plus C9t 
baume efl vieux , plus il eft eftimé. 

; yertûs & ufagei de ce Baume. 

s 

l®. Il fert pour les maux de tête qui 
viennent de rioid , qu’il faut employer 
chaud & en frotter la partie malade. 

Pour la furdité , on le fait fondre. 
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•n y trempi du coton & on le met chau- 
dement dans l’oreille. 

1 °. Il remédie à la pierre & à la gra- 
velle pour cela on en prend une demi- 
once dans un bouillon chaud , on s’en 
frotte les reini , les côtés , la verge , & le 
nombril , mais toujours un peu chaude- 
ment. 

Pour les fièvres qui commencent 
par le frilTon on en boit une demi-once 
dans un bouillon alTez chaud , & cela 
dans l’ardeur même de la fièvre. 

5°. Il eft utile pour rétablir les mem- 
bres eftropiés & retirés , en les frottant 
chaudement de ce baume & les envelop- 
pant d’un linge chaud. 

6 °. 11 remédie a tous les maux qui 
viennent de froideur en quelque partie 
du corps que ce foit. 

7°. Il chalTe toute obfiruéHon & en- 
durcifTement de la rate en frottant la par- 
tie malade & s’abfienant de viande pe- 
fante & de difficile digefiion. 

8°. Pour la colique on en prend une 
demi-once dans du bouillon & l’on en 
frotte la partie malade avec une ferviette 
bien chaude. 

90. Il diffipe les catharres , en frottant 
la partie affligée. 

10°. U remédie à la difficulté d’urjne , 
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donc il ouvre les conduits en s’en frottanf 
le côté & les pafTages de la veflSe. 

11°. Il foulage dans ta paralyfie^ s’en 
frottant dix ou douze jours foir & ma**-' 
tin. 

12°. Pour toutes fortes de meurtrif- 
fûres , coupures & coups , il fuffit de s’en 
frotter & d’en envelopper le mal. 

13°. La brûlure de feu , d’eau ou de 
fer efl bien-tôc didlpée par la feule ap- 
plication de ce baume uir la partie af- 
fcftée, au moyen d’un papier brouillard, 
14°. Dans les gouttes froides il fufHc 
d’en frotter la partie malade. 

15°. Et toute autre douleur provenant 
de froid demande d’en être bien frottée 
avec un linge chaud. 

id°. Enfin ce baume eft d’une nature 
C chaude , fi pénétrante & fi apéritive , 
qu’il eft bon contre les douleurs qui de- 
mandent de la chaleur ; il confume les 
mauvaifes humeurs , dilfipe les enflures , 
amolit les duretés , pourvû qu’il n’y ait 

Î )oint fraéiure d’os; mais obfervez de vous 
ervir de ce baume le plus chaudement 
qu’on le pourra fouffrir. 

Baume verd dont les propriétés font admi~ 
rahles & très- éprouvées, 

’ Wous aurez quatre onces d’huile d’o> 
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lîves , Si autant d’huile de lin ; deux on- 
ces d’huile de laurier , & demi-once d’hui- 
Je de raph ; vitriol blanc pulvérifé trois 
dragmes ; verd de gris en poudre fix drag- 
mes ; quatre onces de térébenthine de 
Venife , & autant d’eflence de genièvre ; 
avec deux gros d’eflTence de girofle ; ce 
baume n’eft pas facile à faire ; il faut avoir 
l’attention de n’employer qu’un feu mé- 
diocre , & remuer continuellement les 
drogues avec une fpatule de bois tant 
qu’elles font fur le feu ; l’on met d’abord 
les deux premières huiles dans une poêle 
à confitures que l’on fait cuire à feu mo- 
déré, remuant toujours pour les bien mê- 
ler & empêcher qu’elles ne brûlent lorf- 
que ces huiles commencent à frémir on y 
ajoute l’huile de laurier , que l’on fait 
cuire environ un demi quart d’heure fans 
difcontinuer de remuer ; on met enfuite 
l’huile de raph , qui fe cuit à peu près 
comme celle de laurier , mais il faut moins 
de temps ; lorfque les huiles font bien 
cuites on y mêle la poudre de vert de 
gris peu-à-peu , remuant pour la bien 
mêler; après un quart d’heure on y ajoute 
la térébentine de Venife hors du feu ; & 
l’huile étant un peu refroidie on la remet 
fur le feu , où on la laifle cuire encore 
environ un quart d’heure fans cefler de 
remuer j enfin on retire-le tout de delTus 
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le réchaud & l’on y verfe doucement Ici 
effences de genièvre & de girofle , que l’on 
remue toujours jufqu’à ce que ce baume 
ait perdu u grande chaleur ; on mec en- 
fuite le tout dans une large bouteille de 
Terre fans craindre de la cafler , parce 
que le baume n’efl plus aflez chaud , ce 
baume efl: fouverain contre toutes les 
playes , bleffures , ulcères , chancres ; & a 
été généralement & conflament éprouvé 
toujours avec un heureux fuccès ; mais il 
ne s’emploie jamais qu’au dehors. 

Hftile de Cire contre les coups de feu & 
autres. 

L’huile de cire fe fait en la manière fui- 
tante : vous prendrez de la cire jaune 
vierge , c’eft-à-dire, qui n’ait pas encore 
été employée & qui n’ait été fondue , 
que pour la mettre en pain ; vous la ferez 
fondre trois fois & à chaque fufion vous 
la jetterez dans du vin rouge une pinte 
par livre de cire & la gardez. 

Faites bouillir deux pintes de la meil- 
leure térébentine de Venife dans deux 
pintes de bon vin rouge , mêlée & erti- 
pâtée avec trois livres de fable bien net , 
ce qui fert à dégraifler la térébentine que 
vous garderez à parc; puis voulant -faire 
votre huile , vous la mêlerez par'poids 
iêgal avec la cire coupée par morceau , Sc 

à chaque 
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à chaque livre de l’un 6c de l’autre vous 
y ajouterez encore une livre de fable ; 
mettez le tout dans une cornue luttée 
feulement par dclTous , & qu’elle ne foie 
qu’à moitié pleine ; placez la au feu de 
fable & le conduifez par degrés depuis 
le feu le plus foible jufqu’au plus fort , 
tant que la difHllation loit finie. 

Quand l’huile fortira en forme de gom- 
me épailTe , pouffez le feu & continuez 
jufqu’à la fin ; &_yous diflillerez cette pre- 
mière huile avec quatre onces de cendres 
de farment humeélées & trempées avec 
un peu d’eau-de-vie. Vous mêlerez bien 
le tout & ferez cette fécondé difHllation 
comme la première ; puis dans une troi- 
fiéme difHllation vous joindrez à votre 
huile huit onces de bon efprit de vin , 
par chaque livre de votre fécondé huile 
de cire ; recommencez donc une troifiéme 
difHllation , & votre huile palfera avec 
l’efprit de vin dans le récipient. Vous 
pouvez conferver cette troifiéme difHlla- 
tion ou les matières mêlées enfemble, ou 
l’huile de cire & l’efprit de vin chacun à 
part ; mais le tout bien bouché. 

L’efprit de vin eft bon pour laver les 
playes & ulcères ; mais l’huile efl: fouve- 
raine pour les bleffures , brûlures de pou- 
dre à canon , ou autre accident'; elle' 
•mpéche la gangrène & diflîpe les ha-> 
Tvmt r. R 
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meurs boueufes & baveufes , auflü bie« 
^ue les inflammations ; elle ôte tout ve> 
nin des playes & blefTures ; rejoint les os 
rompus & brifés, pourvu qu’on les re- 
mette ; infinuée dans les oreilles , elle 
guérit toute fluxion ; tempère la goutte 
de quelque caufe qu’elle vienne : ne laifle 
aucune cicatrice aux playes ; la playe 
doit être remplie de charpie trempée & 
bien imbibée dans cette huile un peu 
chaude & en mettre encore par delTus 
la playe ; ayez foin après avoir bien gar- 
ni la bleffure de cette huile , de mettre par 
defllis un linge trempé dans de l’oxicraf , 
qui ôte le feu & empêche l’inflammatioti 
ce qui rend l’opération de l’huile encore 
plus efficace. ^ 

Autre huile de cire plut ftcile. • i^rç 

Prenez deux livres de cire jaune neu- 
ve 5 avec huit onces d’efprit de vin ; vous 
couperez la cire en petits morceaux que 
vous mettrez dans une cornue avec l’ef- 
prit de vin. Donnez feu modéré d’abord, 
que vous augmenterez peu-à-peu; quand 
tout fera diftillé , féparez l’huile de l’ef- 
prît & la gardez pour vous en fervir con- 
tre les vieux ulcères^ auxquels elle efl 
bonne. 
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Huilt ^Oignon. 

Vous prendrez une livre d’huile d’o- 
lives avec des oignons au poids de qua- 
tre onces pour le moins ; vous les cou- 
perez par rouelle pour les mettre dans 
votre huile, que vous ferez bouillir dans 
un chaudron fur le feu, jufqu’à ce que 
les oignons foient bien cuirs. Après quoi 
vous retirerez le chaudron du feu , & vous 
y mettrez environ une once de chaux- 
vive , pilée & concaflee , & cependant 
vous remuerez toujours avec une fpatule , 
de peur que la chaux ne faflfe par fa fer- 
mentation répandre votre huile. Pour évi- 
ter cet acciaent , placez votre chaudron 
dans un plat ou terrine qui puilTe rece- 
voir l’huile, qui fans cela feroit perdue. 
Le tout étant un peu repofé , vous palTe- 
rez votre compofition par une toile claire 
& la mettrez dans un vaifleau pour vous 
en fervir au befoin. On peut taire cette 
huile en plus grand volume, obfervant 
feulement les dofes que j’ai marquées. 

Cette huile eft fouveraine pour guérir 
toute playe nouvelle , pourvû qu'il n’y 
ait point d’os ofTenfé : elle foulage dans 
les foulures, guérit les écorchures, tu- 
meurs , enflures & toutes fortes de brû- 
lures : e(l très-utile pour quantité d’au- 
tres maux , pourvu qu’on l’apptiquei 
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promptement. Il ne faut qû’en frotter le 
mai , & l’envelopper d’un linge , qui aura 
trempé dans cette huile. 

Emplâtre de Butler contre la Pejîe. 

Dans les grandes chaleurs de la cani- 
cule & au décours de la Lune , prenez 
quelques gros Crapeaux des plus vieux ; 
de ceux fur-tout qui ont la tête noire & 
les yeux pleins de vers. On fufpend ces 
Crapeaux par les deux Jambes de derrière 
la tête en bas: on l’approche d’un petit 
feu , vers lequel on lui tourne le ventre. 
On met fous lui une terrine vernilTée, que 
l’on enduit de cire jaune de l’épailTeur 
d’un écû ; en cet état il jette fur la cire 
, beaucoup de villerie» & enfin il meurt. 

L'on prend tout ce qui efl: tombé dans 
le plat avec le corps du Crapeau que 
l’on fait fécher doucement au four. On le 
met en poudre, & l’on pétrit & mêle le 
tout enfemble avec la cire, qui fert de 
liaifon pour former une pâte , dont on 
fait des médailles plattes de la grandeur 
d’un écû , que l’on met en un petit fac , 
qui peut être placé fur Iç cœur en temp? 
de contagion & de pefte. Ce remède vient 
du fameux Butler, célébré par une pierre 
médecinale qu’il avoir , & qui étoit pro- 
pre à la guérifon de tous les maux , & 
dont on n’a jamais fçû l«i vraye coia- 
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pofition. II mit en pratique le remède 
• que nous donnons ici dans cette grande 
pefte , qui affligea l’Angleterre au milieu 
du dernier fiécle; & par ce moyen il a 
fauve la vie à une infinité de perfonnes. 

Pour être guéri de cette fatale maladie * 
on applique une de ces médailles fur le 
bubon ou charbon le plus éloigné du 
cœur , après cependant l’avoir mis trem- 
per un quart d’heure dans de l’eau tiède. 
On la met donc pendant un quart d’heure 
fur le bubon , qu’elle ne manque pas de 
faire percer & d’attirer par cet endroit 
tout le^venin de la pefte. Il eft à remar- 
quer que plus ces médaillés ont fervi à des 
peftiferés , plus elles ont de vertu contre 
ce mal. Il eft bon de donner en même 
temps une bonne prife de Thériaque, ou 
ne manquera pas de fuer & d’être bientôt 
guéri. 

De la Bétoîne fauvage. 

On trouve dans les prairies une bé- 
toine , dont la fleur eft de couleur vio- 
lette & la graine noire , vous la prendrez 
dans fa parfaire maturité lorfqu’elle eft 
en graine ; macérez-ià dans de bon via 
pendant quelques jours & en diftillez l’eau- 
de-vie, n’en tirez que le quart , cette 
eau eft fouveraine pour rétablir les vûes 
foibles , mife dans l’œil , & fortifie ad- 
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niirablemenc l’eftomac , en buvant feil-’ 
lement une demi-once tous les matins. 
Fioraventi Teforo dtlla vit a humant ^ lib. 
4. cap. 42. 

Extrait de Pavots rouges. 

Mettez de l’efprit de vin fur les fleuri 
de Pavots rouges , que vous digérerez jul^ 
qu’à ce que cet efprit'foit bien teint, puis 
le verfez & y faites infufer de nouvelles 
fleurs , & digérez comme auparavant. 
Filtrez cette teinture & en diftillez l’efprit 
de vin jufqu’à ce qu’il demeure au fonds 
en confiftance de miel. On s’en fert au 
lieu de laudanum; on en prend dix à 
douze grains à la fois. Il fait dormir dou- 
cement, procure quelque fueur, & par 
ce moyen il dégage la poitrine, plus fû- 
rement que le laudanum. 

Pour faire venir les mois. 

» t. . 

'■ Il faut prendre de l’aigremoine , de la 
matricaire , du perfil coupé fort menu, que 
vous mêlerez avec du gruau d’avoine; 
vous ferez cuire le tout avec du Porc frais. 
Vous mangerez cette foupe & non la 
viande. 

Teinture de Gendre, 

Prenez des bayes de genièvre concalTées, 
trois parties & une d'herbes aromatiques > 
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fçavoir fommités de romarin , de myrthe, 
thim & un peu de fauge que vous pilerez 
bien & réduirez en poudre étant tort fé- 
ches. Vous mettrez le tout dans un grand 
flacon aiix ferifes, à la hauteur de la 
moitié de fa capacité , & vous le remplirez 
d’eau-de-vie. L’infufion étant faite , ce 
qui dure trois femaines ou un mois , vous 
pourrez en féparer l’eau-de-vie qui eft 
teinte. 

Cette teinture eft admirable contre les 
coliques , dyflenteries , défaillances & au- 
tres infirmités. 

La dofe eft de deux à trois cuillerées 
félon la complexion & l’état de la per- 
ibnne incommodée. Et afin qu’elle falTip 
plus d’efièt , vous pouvez à chaque dofe 
y ajoûter la moitié d’une cuillère à bouche 
de poudre de Vipères , & vous tenir chau- 
dement au lit pour fuer. 

Si vous laiffez toutes ces herbes dan*: I3 
bouteille avant que d’en tirer l’eau-de- 
vie, vous pouvez y ajoûter des filamens 
de Vipères , mais en les pilant , & la vertu 
de la teinture en fera beaucoup plus 
grande. Pour bien faire , il eft bon de no' 
le fervir d’eau-de-vie qu’après l’avoir di- 
ftUlée au bain , pour en ôter une eau 
roufte d’une odeur défagréable , que la 
force du feu lui a donnée. Lt Crom^ 
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Extrait de Genièvre, 

Vous prendrez des bayes de geniévr# 
bien mûres , que vous pillerez groffiére- 
rement ; vous les ferez infufer chaude- 
ment pendant vingt-quatre heures , dans 
une ouantité fuffifante de vin blanc, que 
vous ferez bouillir un quart d’heure. Cou- 
lez par un gros linge; diftillez au bain la 
moitié ou les trois quarts de la liqueur & 
au fonds de la cucurbite, il vous reftera 
l’extrait de genièvre , qui eft fpécifique 
pour la colique, les maux d’eftomac, les 
andigeftions & les vents ; il provoque l’u- 
rine , fortifie la mémoire & la vûe. Il 
eft fouverain contre la pefte & les poi- 
Ibns. La dofe eft de deux ou trois cuil- 
lerées, Quinti, 

1 ' ij 

Chaux de Coquilles itceufs. 

Prenez des coquilles d’œufs nouvelle- 
ment cafles, la quantité que ;'ous vou- 
drez ; lavez les bien pour les nétoyer , 
faites fécher & les mettez trois jours dans 
de fort vinaigre diftillé. Lavez-les enfuite 
“‘dans de l’eau claire , & les faites fécher 
au Soleil. Pilez-les & les broyez , & votre 
chaux fera faite. 

M. Helvétius qui donnoit dans la fiè- 
vre la chaux de coquille d’œufs au lieu 
de Quinquina, les calcinoit au four, & 
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en donnoit double dofe , tant en infufion 
avec du vin qu’en fubftance. 

\ 

Pour préferver un enfant & autre de Ver- 
mines. 

Il faut prendre une éponge , la trem- 
per en eau de vie tiède & en frotter tout 
le corps de la perfonne. 

Autre pour le même fujet. 

Faites brûler des racines de fougère , & 
de la cendre vous en ferez une leffire , 
avec laquelle vous laverez la tête de l’en- 
fant une fois ou deux tout au plus. 

Peur faire mourir les Puces, 

Prenez fix ou fept pintes d’eau dans leC- 
quelles vous ferez fondre huit onces de 
couperofe blanche en poudre , puis re- 
muez , & des que la couperofe fera fon- 
due, afpergez la chambre de cette eau. 

Autre pour le même fujet, 

Afpergez la chambre avec de la déco- 
âion faite de rhuë, mêlée avec l’urine 
d'une jument, 

'm 


/ 
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Tour détruire les Punaifes, 

Faîtes fondre du favon noir avec de 
la poix raifine en poudre , & en frottez 
les endroits où font les punaifes. 

Autre pour le même fujet. 

Le fiel de bœuf détrempé & bien bat- 
tu avec de fort vinaigre , ou avec de l’huile 
de chenevi , & en frottez les jointures & 
divers autres endroits d’un bois de lit , fait 
mourir les punaifes j & d’autres n’y revien- 
nent jamais. 

Autre contre les Punaifes. 

Faites bouillir de l’huile d’olive & du 
jus d’abfynthe.puis en frottez chaudement 
les endroits > ou font & ou fe retirent les 
punaifes. 

Pour faire percer les dents aux Enfans fans 
douleur^ 

Frottez leur de temps en temps les 
gencives avec du fang tiré de la crête d’un 
vieux coq , a qui on la coupera. 

Huile incombuftible. 

Prenez huile d’plives , deux livres ; de 
la chaux vive & litarge , deux livres de 
chaque , broyez en poudre fubtile > dif- 
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tlllezpar la cornue: & la diAillatlon fera 
repérée fept fois , ajoûtant toujours chaux 
& lirarge nouvelle félon la même dole à 
chaque réitération. 

Autre moyen ^ Huile Incombuftible. 

Prenez de l’huile d’olive , du fel com- 
mun bien defféché & préparé auparavant 
par diffblution & filtration ; & chaux vive, 
bien mélée en poudre une livre de cha- 
que ; difiillez à feu de fable gradué ; re- 
tirez les fèces que calcinerez , remettez- 
en une nouvelle cornue, y remettant s’ileft 
nécelTaire un peu de chaux , il faut re- 
péter en tout cette diftillation quatre fois 
& vous aurez une huile qui brûlera fans 
ie confumer. 

Huile qui ne fiât ni fuie ni champignon. 

Vous mettrez de l’huile d’olive ce que 
vous voudrez vous y verferez fon double 
poids d’eau bouillante que vous mettrez 
en un pot qui puilTe réfilter à l’eau bouil- 
lante. Vous les battrez tous deux enfem- 
ble pendant trois ou quatre heures. Vous 
lailTerez repolêr le tout , & vous féparerez 
l’huile d’avec l’eau par l’entonnoir. 

Il feroit bon de le fervir d’une mèche 
d’amiante trempée dans de l’efprit de via 
camfré. Cette mèche efi; ioconibuftible» 

Rvj 
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Coupelle prompte & facile. 

Comme on a quelquefois Heu de dou- 
ter de la pureté de l’or que l’on veut em- 
ployer en Médecine , voici une coupelle 
facile pour le purifier des métaux étran- 
gers. 

Prenez votre or ou votre argent altérés ; 
fondez-les avec poids égal de régule mar- 
tial d’antimoine ; mettez le tout en pou- 
dre : puis ayez trois fois autant de nitre 
pur que de matière à coupeller. Mettez 
la moitié de votre nitre au fond du creu- 
fet , puis par-deflus faites une couche de 
votre métail en poudre, & mettez enfuite 
le relte de votre nitre. Placez le creufet 
au fourneau à vent fous la cheminée, à 
caufe des vapeurs dangereufes. LaHlèz 
prendre le feu au nitre fans fouffler, & 
lorfqu’il fera confommé, vous trouverez 
vos métaux parfaits au fond du creufet. 

Autre Coupelle très-facile pour Por. 

Vous prendrez une once d’or mêlé de 
quelqu’autre métail, & le fondrez en un 
creufet. Etant fondu , jettez dedans fon 
double poids de plomb. Quand tout fera 
en fulion , jettez- y en diverfes fois de la 
poudre fuivante , le double poids de votre 
matière, faifant toujours bon feu & re-' 
muant fouvent avec un bâton. Quand vo- 
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tre poudre fera bien confomtnée , vous 
trouverez votre or -très - pur au fond dû 
creufet ; s’il y avoir de l’argent il reftera 
dans les fcories que vous mettrez en pou-^ 
dre , puis en un creufet : & pour faciliter la; 
fulion & réparation, vous y jetterez du 
fel de tartre ce qu’il en faut , & vous 
trouverez votre argent fans perte. 

. Poudr e. mentionnée cîrdejfus. 

■ Elle fe'fait avec égale quantité de fel 
armoniac , de foufre , & de tartre bien» 

broyés & mêlés enfemble. 

! 

Autre Coupelle pour la purification de l'or &' 
de l'argent. 

L’ufage ordinaire eft de fe fervir de 
toutes fortes de cendres paiïées , lelîivées 
& defféchées, dont on remplit des cercles 
de fer , de la grandeur , hauteur & pro- 
fondeur telle qu’on jugera , & propor- 
tionnés à la matière que l’on doit coupel- 
ler. On peut même faire travailler plufieurs 
coupelles à la fois. Lorfque ces cercles de 
fer font remplis de la cendre préparée, 
on a une boule ou pillon , avec quoi l’on 
prelfe à force la cendre pour la compri- 
mer ; mais un peu d’eau gommée ne feroit 
pas inutile pour empêcher que le métail 
ne pénétre la cendre. » 

Quoi qu’on puillè employer toutes; 
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forces de cendres. Cependant il y en a 
deux cju’on doit préférer aux autres, fça- 
voir la cendre de farment de vignes , qu’il 
faut pareillement lelfiver pour en ôter les 
fels, l’autre eft la cendre des os calcinés, 
& réduits en poudre impalpable ; on 
pourroit au beloin les lelÏÏver ; mais on 
Içaic que les os des animaux contiennent 
du fel volatil , & prefque point de fel 
fixe. Entre ces os néanmoins les corni- 
chons ofleux qui fe trouvent dans la corne 
du Mouton , font préférables aux autres ; 
& l’on peut li l’on veut en faire la leflîve 
comme des autres. J’y mets ordinairement 
un peu de chaux éteinte, & je m’en fuis 
bien trouvé. Il faut enfuite les laifler fé- 
cher à l’ombre. 

JMojen de tirer le mercure de V argent. 

J’ai promis de donner le moyen de faire 
le mercure d’argent: le voici. Vous pren- 
drez de l’argent en chaux que vous imbi- 
berez fept fois de fuite d’huile de tartre, 
& que vous laifferez fécher à chaque fois; 
puis mettez-y du menftrue ou eau-forte 
telle que nous allons la décrire , de ma- 
nière qu’elle fumage la matière de quatre 
doigts ; fermez votre vaiffeau , & vous di- 
ftillerez votre menûrue ,& au fond de la 
cucurbite voustrouverez le mercure , que 
vous purgerez ferez pafTer par le cuir. 
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Broyez les fèces & les mettez en eau 
bouillsuite que vous agiterez avec un 
bâton ; &: vous verrez le reftant de votre 
mercure fe former par globule. Vous le 
recueillerez & le joindrez au précèdent. 

Afenjïrue pour cette opération. 

Vous mettrez parties égales de vitriol 
& de nitre, auec le quart de cinabre de 
l’une des fufdittes matières; mettez le 
tout en poudre , & mêlez exaélement , 
joignez-y du bol commun le double 
poids de vos autres matières , & en tirez 
l’eau-forte par la cornue de verre bien 
luttée , & ce a feu gradué. 

Puis prenez autant de fublimé corrofif 
qu’avez pris de cinabre : faites digérer 
trois ou quatre jours dans votre eau-- 
forte , & diftillez & cohobez fept fois. 
Tel eft le menftrue pour tirer le mercure 
d’argent. 

' Autre moyen de tirer le mercure argent. 

Vous prendrez deux onces de lune de 
coupelle que vous fefez diflbudre dans 
fulHfante quantité d’eau-forte : puis y ajoû- 
tez trois fois fon poids de fel armoniac 
purifié ; & vous y joindrez de l’huile de 
tartre, moitié moins que vous n’avez mis, 
de fel armoniac; broyés & delTéchés;. 
réitérez cinq ou fix fois cette imbibition 
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& deflîccation cinq ou fix fois ; puis à feu 
léger ; fublimez votre matière , & prenez 
la fublimation que vous mettrez en eau 
chaude , & ce fera mercure d’argent. 
Broyez les fèces avec eau chaude , & en 
tirez le refte du mercure. Vous en aurez 
d’une & d'autre manière uh peu plus que 
la moitié du poids de votre argent. Je l’ai 
fait par ces deux voyes. 

Autre pour le meme fujet. 

Triturez du mercure avec du nitre 
pur, joignez-y fon poids de chaux d’ar- 
gent. Triturez de nouveau en y joi- 
gnant de l’efprit d’urine & fon fel vo- 
latil. Sublimez le tout enfemble , & l’ar- 
gent monte en mercure. Beccher PhyficA 
jubterran, pag. 800. Edition, anni. 1680. 

Pour réparer l'Ecriture effacée de vieilleffe. 

Prenez noix de galles , que vous ferez 
tremper dans de l’eau pure l’efpace de 
deux jours , & vous vous fervirez de cette 
eau pour repaffer fur les lettres par tout 
où elles ne paroiflent plus, ce qui fe fait 
en mouillant un linge ou éponge fine 
dans ladite eau , dont vous trotterez le 
papier: & dès qu’il fera fec, les lettres 
feront auflTi belles & auffi fraîches que fi 
on ne faifoit que les écrire. 
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Encre fecrette qui paraît & dîfparoît. 

Paires une infufion de noix de galles , 
que vous filtrerez à travers un papier gris 
■& en écrivez. 

Si vous voulez faire paroître l’écriture, 
frottez votre papier avec un pinceau , 
trempé dans l’infufion de vitriol; alors 
votre écriture paroîtra. 

Si vous la voulez effacer fans endom- 
mager le papier , vous frotterez l’écriture 
avec un pinceau trempé dans de l’efpric 
de vitriol. 

Pour faire reparoître une fécondé fois 
récriture, frottez-laavec de l’huile de tar-, 
tre par défaillance ; & ainfî à l’infini. 

Encre de Sympathie, 

Prenez du fel de Saturne que vous fe- 
rez diffoudre dans l’eau commune ; il s’en 
formera une liqueur laiteufe avec laquelle 
vous écrirez ; laiffez fécher & rien ne pa- 
roîtra. 

Contre Encre. 

I 

Pour faire paroître cette Encre & la 
pouvoir lire , faites infufer deux onces de 
chaux-vive & une once d’orpiment dans ua 
matras, dans lequel vous verferez douze 
onces d’eau un peu plus que tiède, qui 
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furpaffera les matières de quatre bons 
doigts. Bouchez bien votre matras avec 
un bouchon de liège trempé dans de la 
cire. Mettez le marras en digeftion à petit 
feu de fable ou de cendres pendant douze 
heures , remuant de temps - en - temps. 
Laiflez repofer , vuidez la liqueur claire 
par inclination , qui a une odeur fétide. 
V ous en prendrez avec un pinceau que vous 
paflerez fur votre Encre blanche & fur le 
champ l’écriture paroîtra noire. 

C’eft la manière la plus (impie & celle 
dont je me fuis fervi, & que j’ai donnée 
aux Miniftres , qui en avoient befoin pour 
Je fecret des affaires. Comme cette contre- 
Encre agit puilTamment même enfermée 
dans une phiole ; il la faut écarter de 
l’Encre que vous devez employer. 

Et par occafion je marquerai ici d’au- 
tres compofitions d’encres , qui pourront 
être utiles. 

Encre ordinaire. 

Deux pintes de vin blanc , un verre 
d’eau-de-vie , huit onces de noix de 
galles noires & concalTées , quatre onces de 
couperofe verre, calcinée en cuillère de 
fer , une once de Gomme Arabique con- 
calTée, & demi-once d’alun calciné. 

‘ Mettez en une cruche & fermez bien 
après avoir remué les drogues deux ou 
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-trois fois le jour pendant huit jours en été, 
& quinze jours en hyver. 

Après quoi vous pouvez vous en fervir. 
Vous en pouvez tirer tous les quinze jours 
ou tous les mois , & y remettre autant de 
vin qu’on tire d’Encre, & remuez una 
fois ou deux. 

Si l’Encre s’affoiblit , on peut tous les 
ans y remettre moitié des drogues cir- , 
delTus , & un demi-verre d’eau-de-vie. 

Autre Encre. 

Noix de galles, huit onces. 

Couperofe verte , huit on- 
ces. 

Gomme Arabique , cinq 
onces. 

Quatre pintes d’eau de pluye , faire infu- 
fer à froid quinze jours & remuez tous les 
jours. 

Autre Encre. 

Une pinte d'eau de pluye un peu 
chaude , trois -onces de noix de galles 
concaflTées , trois onces de vitriol en pou- 
dre , une once de gomme arabique ; 
faites infufer huit jours au Soleil , & remuez 
tous les jours avec un bâton de figuier. 

Autre Encre. 

Deux pintes d’eau de pluye ou de rî- 
tîére , une livre de Noix de galles à l’é- 
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pine concafïees , vitriol fix onces en pou- 
dre , alun de roche en poudre deux onces. 
Gomme Arabique concalTée trois onces , 
brader fans feu ni foleil trois fois le jour , 
au bout de huit jours elle fera faite. 

Si elle n’efl pas affez noire , mettez du 
vitriol , fi elle ne coule pas affez , mettez 
de l’alun en poudre, fi elle coule trop, 
un peu de Gomme Arabique en poudre. 
Pour la rendre luifante , un peu d’écorcô 
de grenade. Pour l’empêcher de geler, uo 
peu d’efprit de vin. 

Encre excellente. 

i 

Faites rapper une demi-livre de bois 
d’inde que vous ferez bouillir dans deux 
pintes de vin ou de vinaigre difiillé , 
avec diminution d’un quart. Paflëz votre 
infufion , & y ajoutez quatre onces de 
bonne noix de galles concaffées, & les 
mrttez dans une bouteille de verre que 
vous expoferez au Soleil d’été une hui- 
taine ; remuant le tout trois ou quatre 
fois le jour. 

Mettez-y enfuite deux onces de bonne 
couperofc verte, & laiffez fondre & infu- 
fer quatre jours ; puis y ajoutez deux on- 
ces de gomme arabique concaffée , laiflèz 
fondre pendant trois à quatre jours , re- 
muant plufièurs fois dans la journée, laif- 
fez la repofer, Sc la verfez doucement en 
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®ne autre bouteille pour votre ufage. 

Le marc peut fervlr avec la même dofe 
de vin ou de vinaigre, y augmentant feu- 
lement une cljopine d’infuiion de bois 
d’inde; il y en a qui à toutes ces drogues 
ajoutent encore une once de fang de Dra- 
gon , & l’Encre en eft beaucoup meilleure. 

Poudre d' Encre (ju' on peut porter en voyage. 

Ayez des noyaux de Pêches ou d'Abri- 
cots que vous calcinerez en charbon dans 
le feu. Joignez à deux onces de ces noyaux 
une once de noir de fumée ; ajoutez une 
once de noix de galles en poudre, deux 
onces de vitriol pulvérifc , & une demie- 
once de gomme arabique. Pulvérifez- 
bien le tout & le paflez au tamis de foye. 

Mettez cette poudre en un fac de cuir, 
& quand on veut s’en fervir, on en met 
ce qu’on juge néceflaire dans du vin , de 
l’eau ou du vinaigre, l’un de ces trois 
derniers un peu chauffé, & l’on écrit avec 
cette Encre. 

Encre rouge. 

Ayez une once de bois de Brefil rappé 
avec deux onces d’alun & autant de cé- 
rufe,que vous ferez bouillir dans de l’eau, 
jufqu’à féchereffe : après quoi mettez-y 
de l’urine , de façon que les matières en 
foienc imbibées & couvertes. LailTez ainiit 
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Votre Encre pendant quatre jours , la re- 
muant fouveut pour bien incorporer le 
tout. 

Vous palTerez enfuite votre Encre par 
un linge , & vous le mettrez en un vaiC- 
feau de verre découvert , & vous la laif- 
ferez deflfécher en un endroit à l’ombre. 
Et quand vous voudrez écrire, vous pren- 
drez de votre corripofition & la détrempe- 
rez dans de l’cati gommée. 

Encre dont l' écriture ne fe peut lire que dans 
l'eau. 

Vous prendrez de l’alun de roche en 
poudre très -fine, vous la ferez fondre 
dans de l’eau tant qu’elle en pourra diC- 
foudre. Ecrivez avec cette eau , & lailTez 
fécher les lettres , & lorfque vous les vou- 
drez lire, étendez le papier dans un plat 
rempli d’eau claire les lettres paroî- 
tront très-blanches , ôc le papier fera de 
couleur grife. Mais pour cela il faut pren- 
dre du papier commun , qui s’imbibe aifé- 
ment à l’eau. ' 

Encre fecrette pour écrire fur le Papier. 

Ecrivez avec du lait ; laiflez fécher : puis 
pour faire paroître l’écriture , palîez fur le 
papier de la cendre de papier brûlé & 
trottez - en l’écriture qui paroîtra aulTitôr. 
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Pour faire le Cinabre eu le F'ermillon. 

Broyez bien du foufre vif avec poids 
égal de vif-argent ou mercure. Mettez-les 
en une cucurbite de verre, couverte de fon 
chapiteau: donnez lui feu de fublimation 
pardégrés, & il fera fait. Qmnti. 

Cinabre bleu^ 

Prenez vif. argent deux onces ; plomb 8c 
fel armoniac une once de chaque ; broyez 
le tout , & les mettez dans une cucurbite 
couverte à feu de fable , jufqu’à la fubli- 
mation , qui paroîtra de couleur azurée ; 
rompez le vailTeau 8c vous trouverez votre 
azur : ou bien broyez enfemble deux on- 
ces de vif-argent avec trois onces de foufre , 
Ôc quatre onces de fel armoniac , faites fu- 
blimerôc vous aurez cinabre d’azur. Quinti. 

Pour empêcher qu’un fujîl ne creve quand 
même on le chargerait jufqu’à la bouche. 

Démontez le canon de votre fufi! ; la- 
vez le bien avec de l’urine pour le né- 
toyer au - dedans. Et dès qu’il fera fec 
bouchez la lumière avec un morceau de 
fer arrondi, & coulez-y du fuif, tant qu’il 
foit plein. Mettez enfuite ce canon dans le 
four , après en avoir tiré le pain ; 8c le 
placez de manière que la bouche foit plus 
élevée que la culafle , pour empêcher qut 


4o8 Additions a la Chymii. 

le fuit ne lorte en fe fondant; & quand 
tout le fuif fera confomtné , mettcz-le à 
l’épreuve. Secrets de Quefnot,page 284. 

Pour blanchir l'Hyacinte. 

Prenez du charbon de faule , de la li- 
maille de fer, du foufre commun en pou- 
dre , de l’eau de Forge ou de Maréchaux ; 
faites- en une pâte , & mettez dedans votre 
Hyacinte que vous placerez en un creufet 
avec un autre par-dellus bien lutté , vous 
mettrez le creufet dans un fourneau deux 
heures à feu de charbon ; retirez votre 
creufet, lailTez refroidir & il fera très- 
blanc , mais tendre. Pour le durcir , il faut 
le mettre dans un pain d’une livre de pâte 
commune, le faire mettre au four d’un 
Boulanger , il fera très-dur. Eprouvé. 

Pour perfeSiionner les Cailloux de Bohême, 

Prenez un de ces cailloux le plus beau, 
que vous mettrez dans une pâte faite de 
limaille de fer, de chaux- vive & de fang 
de bœuf. Faites calciner vingt - quatre 
heures entre deux creufets bien luttes. 
Ayez foin de le faire tailler, & vous ver- 
rez fon brillant & fa perfeéUon. Eprouvé. 

Fin du cinquième Volume, 
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Mollifié par eau des Philofophes , X 9 1 

Cordial de fafran , 181. De fel de perles , 18. 
d’Orvale, i8o. d’Angélique, 335. De coche- 
nille , 3*^+ 

Cortt,e de cerf préparée philofophiquement , 
Coupelles promptes & faciles, 39 <î. 397 

Crapau fpécifique pour la veffie des femmes, 

283 

Ctiftal , fa teinture, 33 » 

Ctillal de Mars , 169 

^ . Criflaux d’or & d’argent, ixj, De fel mirable , 

66 

'Cuivre, fa purification, 166. Sa préparation, 

315. 317 
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D. 

D IaphoRîtique d’antimoine excellent, 

■ 170 

Diflolution de l’or, ng. i^g 

Duclos , Médecin de Paris , fon fel d’efpric de 
vin, 14Q 

E. 

E A U de canelle , 3 3^, d’Aromates , 3 Cor- 
diale & ftomacale contre les indigcftions , 

1 8^ 

Eau-forte particulière , qui diflout l’or , j i. Eau- 
forte des Philolôphes, 

Eau pour les playes par la pierre bleue , 10^. 
Hémorragies par la pierre bleue, isg. Mercu- 
rielle, 166. Minérale apéritive, Minérale 

artificielle contre la colique léuale , 

Eau de noix diftillée, 1^3. De Rabel, ce que 
c’elt, - ^22 

Eau répie, 10.32^ 

Eau regale de Pioraventi par le foufrc, 114. 

Thétiacale , 1 V ulnéraire , 

Ecrevifles préparées contre la pierre , ^ 

Ecriture vieille , comment la réparer , 400 

Elcéluaire de foufrc , 117. Contre tout venin , 

31 i 

Emplâtre folaire , î_ 3. De plomb , 143, Pour l’e- 
ftomac , 14^. Contre la pelle , 388 

Encres de diverlès fortes , 401. 40a. &c. 

Efprit & huile de fel , 43. Dulcifié , 4^. ^ 

Efprit de vin, fon fel corporifié , 140. Reélifié 

171 

'97 

Sij 


pour le lilium , 

Eforit de vitriol de B rendelius , 
Elfence de Rabel, ce que c’ell , 
jilfcace d’opium coatic la goutte, 


4tt TABLE 

ixtrait de noix , 164. De Pavots rouges , 350Î 
De genièvre , 351 

' > .. 

• F. 

F E a , fa préparation , 14.7. j i j 

Fertilité procurée par le fel , 49 

Feu , fes divers dégrés félon Glafer, 19S 

Fioraventi, fon huile, 1. Son Baume, 4. Son 
huile benice, S 

Francus, Médecin, fon Traité de la véronique , 
197. Ses obfer varions fur cette plante , ti6 
Fufil, empêcher qu’il ne creve , 407^ 


G. 


G A R A Y E , { le Comre de la ) fa diflolution 
d’or par l’eau (impie , 117 

Genièvre, Sa teinture, 390. fon extrait, 39a. 

H. 



Annetons préparés contre la goutte 

187 


Fielvétius, fon alun contre l’hémorragie, 38. 

60. Sa pierre bleue , 99 

Huile ou fang d’antimoine, 37. 39. 40. 41. 41. 


i4<î’ 

Huile benite de Fioraventi , 8. Excellente du 
même, i 

Huile de chardon bénit ,380, Médecinale , a 5 G 
d’Or de Rudelius , 153. d’Or par Régule de 
Mars, 157. Par réitérées diftillations, 158. 
Des Philofophes de térébentine & de cire , 7. 
384. De foufre fans diftillation , 43. Autre 
huile de foufte , 1 16. n8. 119. &c. Huile de 
ciic, 384. 386. d’Gignon ,387. Incombufliblc, 
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'■ 554 - 39 î. Qui ne fait ni fumée, ni cbampi- 
gnon, 35 J 

Huile pour la furdité, i88. De thériaque & d’oi- 
gnon , 3. De vitriol, 8i. Pour la Médecine, 
90. Comment la bien faire, 91 , Particulière 
9 y. Douce de vitriol ordinaire, Dulcifiée 
félon Lcmery Autre, 96. 97. Compofée, 


98- Odoriférante , 131 

Hyacinte , moyen de la blanchir , 40S 

I. 

I N F U s I O N pour la poitrine , 3^8. ^ 6 $. Con» 
tre la pciîe , 37a 

Jupiter , fon fel , 311. Son magiftére , 315 


K. 


K E R. M e’ s minéral on poudre des Chartreux , \ 
xo. Ses vertus , 11. Obfervations de M. 
Senac à ce fujee , Z9 

L. 

ILiliüm ou teinture des métaux , 170. 141 

Limaçons préparés contre les écrouelles, z8S. 

L Pour la poitrine , ièid. 


M 


M. 


Agistere de Jupiter , 3 1 f 

Mars, fon fafran, 167, i6i. Son régule, 168. 

Son Ici ou criftal , 1^9. Afttingent , 31 ^ 

Maftic blanc foulage l’ureterc , 5 

Médecine univerfelle par l’or, itfi. Pour la 
goutte , 193. De l’Abbé de Gommiers , 17^ 

Mcliflc préparée comme thé , xiÿ 

MenArue pour l’or potable , 1 30 

Siij 


Siij 
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Menthe , fon fyrop , S 

Merciiie , fa purification , 171. 171.' 173, 
Moyen dcconnoître le meilleur, 173. Préparé, 
317. Revivifié du cinabre minéral , 310. Mer- 
cure de cinabre précipité, 3x1. Sublimé doux 
avec mercure lunaire , 174, Précipité par l’or , 
ibid. Mercure d’argent comment le tirer ,398. 

399. 400 

Mere de baume de Fioraventi , 6 

Miel préparé pour la toux & le poumon, 189 
Miel de Saturne , 7^ 

N. 

N I T R E Philofophique , 181, Sa préparation 

particulière ,191. Préparé , 31» 

O. 

O Eues chaux de leurs coquilles , jpt 
Oignon , fon huile, 3. 387 

Opium , fon elTence contre la goutte , 3«i 

Or, fa purification, itx. Calciné, X13. laj. 
30(î. En éponge, 114. 113. Départi fans eau- 
forte , 111. Sa diffolution , ix 6 . 138, Son 
huile par régule de Mars , 137. Son huile par 
réitérées diftiilations ,138, Comme Médecine 
univerfelle , 161. Sa poudre Philofophique, ifii 
Or potable pat eau pure , 117. Potable de Fiora- 
venti par la volaille , 146. De Raymond Lulle 
& du Médecin la BrolTe, 130. 133. De Para- 
celfé pat quinte- elTence de vin , 144. De 
Quercetan par efprit de fel & huile de vitriol , 
149. Du même par le tartre , 148. Du même 
par efprit de vitriol parte fur l’étain , 1 30 Du 
même par des rayons de m'cl ,131 Du même 
pat fucrc candi , 1^1, De Rudclius, 153. Par 
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TÎnaigre diftillé , 141. De Zvelpher par trois 
fcls , 1 14. De Sthal par foufre & fel de tartre , 
1 Or purifié pat l’inquart , 300. Purifié par 
l’antimoine , 303. Sa poudre diaphorétique , 
307. Purifié parle ciment, 199. Par la cou- 
pelle , ^ 

Or , fa teinture par efprit de fel dulcifie , 4^ 4£. 
Par eau régale , 118. Par nitre fixe , 1^6. Par 
fel Philofophique, 1 19 - Par fublimation avec 
fel armoniac , 1^9. Du Prince Robert Palatin , 


140 

Or & argent , leurs criftaux , 119 

Or décoloré , le remettre en couleur , 1^3 

Orvale préparé pour un cordial , 180 

Orviétan Si thériaque particulière , ^48 

P. 

I E R. R E bleue de M. Helvétius, 54 


Pierre de Fioraventi , bonne à toute maladie, 43 
Pierre de vitriol Médecinal , 47. Médecinale de 
grande vertu , éi, Médecinale vulnéraire, 1^7. 
z^9- Autre dont l’infufion devient émétique. 


Merveilleufe pour le corps , 30 

Pierre infernale par argent , 30S 

Plomb , Ibn emplâtre , 143 

Poudre des Chartreux ou Kermès , lo 


Poudre de corail pour hémorragies , A dépar- 
tir l’or , 1 13% d’Or Philofophique , i é_i. Purga- 
tive de M. de Saulx , 4 

Poudre de fympathie , zh Comment elle opère y 
80. Autre manière de la faire, 81 

Poulet & Poularde préparés pour la poitrine , i8i 
Préfervatif contre la perte , 3^ 

Puces, pour les faire mourir , 393. Puiiaifes, 
pour les faire mourir , S94- 

Purification de l’or , iii. Oe l’argent, 1^4, D» 

Süij 




’t^i6 TABLE 

cuivre, 1^^. Du ineicutc, 171. lÿt: 

Q. • 

Q Uinqoina préparé contre contre la gan- 
grène , itftf 

Qiiiure-eflence d'antimoine de Fioraventi , 38. 

D’argent, 1^4. Végétale, 133. 138 

R. 

R Abel (on ean n’eft autre choie que l’huile 
douce de vitriol , 97 

Régule de mars , t6S 

Remède Polonois pour les éréfipelles , 

Remède pour triaintenir la bonté du fang, xfij. 

Spécifique contre toutes les fièvres, 33 

Rhumatifme foulage par le lilium , 143 

Rudelius fon huile d’or , i/3< 

S. 

S achets apopleèliques par la poudre de 
Tympathie , 80 

Safran , cordial qu’on en tire , 181 

Safran de mars, 1^7. 1^8 

Saturne fon fel , fucre , beurre , miel, 71. Son 
fcl particulier, 169 

Savon , manière de le faire, 191- Savon médeci- 
nal , . a?4 

Sel comment fe purifie, 13^. Dans la note, 
préparé pour la fertilité , 49. Son efpril Sc 
fon huile , 43. Son efprit dulcifié , 48. 49 * 
Antifebtile , 32.3 

Sel aimoniac Philofophique , Préparé, 317. 

328. D. Aillé , 328 

Sel de corail , 14. Contre la gravellc & la pierre , 
De perles , 17. Ses qualités , 18 
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iSel ou cnftal de mars, 169. de Jupiter, ^ 1 1 
Sel mirable , ^ Celui de Glauber , Ses 


criilaux 




i6ei 

3^4 

169 

I9t 

I40 

SI 


Sel des philofophes , 14^. Phtlofophique pour 
teinture d’or , 

Sel polycrefte , 

Sel particulier de faturne , 

Sel de tartre volatilifé , 

Sel d’efprit de vire corporifié pour l’or , 

Sel de duobus , 

Senac ce qu’il marqtie du Kermès, it. ^ 
Seringue à fucer les playes , 1 

Sirop de menthe , De longue vie , 187. De 
véronique, tai 

Soufre dihillé félon Fioraventi , 1 1 1. Son huile 
I II?. 118. ri9- &c. Son élcftuaire , 1 17- Soni 
baume peéloral , ip 4 

Soufre mAallique du vitriol féparé , 25 ' 

Sthal fore or potable , i 

Sublimé corrofîf comment connoitre le bon , 773 

Sucer les playes , iM 

Sucre ou lel de Saturne , 21 t 


T. 


T e I N T O R B de corail fans acide , ^ D’or 
par eau régale , iiS. D’or par fel armo-r 
niac , f t9. Par fel philofophique , iiid. D’or 
du Prince Robert , t4o. De Genièvre , S 20 ’ 
Teinture univctfelle , 2_$; 

Thé, fa qualité & fes vertus , roÆ. 107. Celui de- 
l’Europe, ^ i 24 - i 9 r 

Thériaque , fon huile , Préparée contre la coli-- 
que , 3 

Thériaque Royale , 541 , Des Anglois 34 ^' 
Turbit minéral ,, 


rr-^, 
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V. 

\ JTH R O N I QU E , fes propriétés , 1 97 - 8cc. Si 
defcrption , 198. Son analyfo , loz. Com- 
parée au tlié , lois. Ses vertus , 109. Son fyrop , 

ul 

Vin diflillé contre Papoplexie , j iS 

Vinaigre fait avec eau , x8 1 

Vitriol , fon cKoix , 77. Manière de le cuire , zl» 
Réduit en poudr.,- defympathie, zhSa calcina- 
tion , Sa diftillation , 8 J. ^19. Son huile, 8 g. 
Pour la Médec ne , 90. Comment la bien faire, 
91. Son efprit ft ion Brendelius, 93^ Son huile 
félon la même , 94.. Son huile douce, 9^ 92- 
Son huile compolée , 98. Son huile odoriféran- 
te, 

Z. 

2Lwei.phbr, fon or potable, 
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TABLE 

ALPHABÉTIQUE 


DES MALADIES, 

Dont Ici Remèdes font indîcjuis dam U Tomt 
V. de U Chymie. 

A. 

A Bce’s foulages par pierre Médecinale , 71, 
Guéris par huile de vitriol ,135. Par em- 
plâtre de plomb , 144. Intérieurs guéris par 
baume de millepertuis , a^o. Guéris par huile 
Médecinale , xf 7. Moyen de les diffiper , 
Accouchement , Tes fuites fâcheufes guéries par 
véronique » 119. Facilités par huile de canelle , 

338 

Apoplexie foulagéc par (el de perles, 18. Par le 
Kermès , a j Par efprit de fel , 47. Par fachets 
de poudre de fympathie , 80. Par vin préparé, 
188. Par la véronique , aïo. Parlelilium , a43- 
Par impéi atoire , 17^ 

Apoftumes guéris par eau des Philofôphes , a^^o. 
aÿi. abcès. 

Appétit excité par éleéluaire de feufre ,118. Pro- 
voqué par emplâtre de pioirib , X44. Rétabli 
par flegme de virriol , 33%^ 

Atriére-faix , le faire (ortir , 27g 

Afthmatiques foulatrés par effence d’opium , 
Aflhme foulagé par Kermès , ig. Par huile douce 
de vitriol, 97. Par Ii véronique, ait. iig, 
aai. Par huile de virriol , a33« Par baume de 
millepertuis , a5o. Pai.autre baume , j j7 

S v| 





% 


TABLE 

B, 


<420 

JS I LE évacuée par pierre antimonial, 3 s 

Biellurc guérie par la véronique , ii/- Par baume 
de millepertuis, 151. 153. Par huile Médeci- 
nale , zf7. Par p erte vulnéraire, is8. Par 
baume ,355 Ulcérés & chancres guéris par 
^ baume , 381. 384. Par huile de cire, 38Î. Sou- 
lagées par pierre Médecinale , 71. Par fel de 
Saturne, 75 

Bubons de perte guéris par baume de milleper- 
. tuis , xjx. Par huile Médecinale, 157. Par 
baume, 3 (T* 

c. 

C achexie fecouruc par criftal de Mars , 
1 67. P.’.r thériaque , 348 

Calcul des reins foulagé par baume de Fioraventi 
6 - Par le fel, ii. Par fel de perles, 17s Par 
efprit de fel , 46. Par la véronique , a 1 2- 
Cancers guéris par la véronique, iitf. Parhiule 
de millepertuis. 153. Par baume, ^ 35 j 

Cathares guéris par huile de Fioroventi, 3. Par 
huile' des Philofophes , 8. Par véronique , zi j.. 
Par huile de vit.iol , 13 3. Par effence d’o- 
pium, 3^1. Par baume, 381. Pat baume de 
téiL'bentine , 377 

Cerveau fortifié pat le fel de perles , 18. 

Chancies de la bouche guéris par pierre Méde— 
cinale , 71. Des mamelles foulagés par fel de 
Saturne , 7 î . G uéris par huile Médecinale , 1^7. 
Par pierre infernale, 310. Pat eau d’aromates, 

3Î9 

Chaibons & bubons guéris par huile Médecinale , 

^57 

ChaudepifTcs guéries par huile de Fioravead , 3. 
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Cicatrices de la petite vérole ôtées par baume de 
millepertuis, a $.5 

Cœur fortifié par fel de corail , 1 6 . Par fel de 
perles , 18. Par efprit de fel , 45 * P« * 1 ® 
vitriol, 

Colique Ibulagéepar pierre antimoniale , 31. Par 
efprit de fel, 47. Par eau cordiale , 185. Par 
huile de vitriol, 133. Par emplâtre de plomb , 
Z44. Par baume de millepertuis , 150. 1.54. Par 
autre baume, 355. 381. Pat thériaque, 
3to. Par elTence d’opium , 3<»i. Parardoife 
préparée, 3^9. Par baume divin, 375. Par 
teinture de genièvre, 391. Par fba extrait. 


391 

Collyre pour les yeux , 100 

Conception , facilitée paremplâtrede plomb , 144 
Confortatif par la cochenille, 3^4. 

Contagion , s’en préferver par baume de mille- 
pertuis ,1^1. Prévenue par thériaque , 347 

Contraftions de nerfs foulagéespar lel de perles, 
1 8. Par baume ,155.3 56. Par impératoire , 179 
Contufions fecourues par véroniq^ue, 115, Par 
emplâtre de plomb , 

Convulfions foulagées par fef de perles, 18. Gué- 
ries par baume , x'yy 

Cordial de fel de perles, 18. Parl’orvale, i8p. 
Par extrait d’angélique , 

^ Corps maintenu en fanté par fel dc'perles , i g. 
Corruption des humeurs corrigées par huile de 
Fioraventi , y 

eôrés, leurs douleurs appaifées par baume de 
Fioraventi , 6 . Par huile de vitriol , Ï33 

Coupure guérie par véronique, xi8. Par baume, 
161. 381 Par baume divin , 374. 

Courbature ôtée par huile de vitriol , 133 

Crachement de fang arrêté par huile douce de 
vitriol ,97, 133. Par véronique, xii. xaS. 


\ 
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Cr.ipau fp^cîfîcjuc pour la veflie des feminëâ , tif 
Crudités & indigeftions guéries par eau de noix , 

D. 


D artres guéries par pierre Médecinale; 
yi. Par huile & baume de millepertuis, 
Z 5 3. Par autre baume , 355. Par autre baume 
divin , 374 

Défaillances guéries par huile de canelle, 33S 
Dents raffermis par pierre Médecinale , 70. Sou- 
lagés par eau Royale de foufre , 1 1 1 1 Par 

baume de millepettuis ,151. par fuc de parié- 
taire, 177. Par baume, 35^. Par eau d’aroma- 
tes, 

Dents des enfans , les faire percer fans douleur , 

394 

Diarrhée guérie par emplâtre d’orviétan , 
Digeftion aidée par théiiaque , 347 

Dyflenteiie foulagée par teinture de corail , 14, 
Par le Kermès, 15. Par efprit de Tel, 47. Par 
huile douce de vitriol , 77. Par Mars aftringent, 
3 1 6. Par teinture de pniévre , 371 

Dilfolution du faog guerie par huile odoriférante 
de vitriol, _ 

Douleurs vénériennes foulagées par fel de perles, 
J 7. De la goutte foulagées par huile de foufre , 

4Ï 

E. 


E corchures guéries par huile d’oignon , 

Eciouelles foulagées par la melifie , 130. Guérie» 
par Limaçons , x88 

Empiéme guéri par véronique , iro 

Enfant mort , le faire fortir , i7tf 

Enflures guéiies par emplâtre de plomb , 144 
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Pair baume de millepertuis , i j j. Par huile a’oi- 
gnon , j82 

Entorces guéries par orties & par harencs , lyf 
Epilcpfie loulagée par fcl de corail , uL Par fel de 
perles, 19. Par baume de millepertuis, i to. 
Par efprit de vitriol, Par thériaque, 3 jo. 
Par baume, 3 ^7 

Eréfipelle guéri par pierre de vitriol, 62. Pat 
baume de millepertuis, Par huile Médeci- 
nale, it7. Par blanc d’Efpagne, 17t. Par cé- 
rufe & alun , 176, Par flegme de vitriol, 331, 
Par baume , 3fg. Par baume divin , 37^ 

Efquinancie guérie par baume tranquille, 1 90. 

Soulagée par huile de vitriol , 133. 134 

Eftomac fortifié par huile de Fioraventi, 3, Par 
fyrop de menthe , i. Par fcl de corail, Par 
pierre antimonial, 3a. Par efprit de (el, 4^ 
Par huile de vitriol compofée , ^ par hu le de 
foufre, 110. Par or potable, 1^1. Par la mé> 
lifle , 130. Par huile de vitriol , a 3 4. Par baume, 
, Kl. Par emplâtre d’extrait de noix , 164, Par 
huile de canelle , 3 3 Par extrait & teinture de 
Canellc , 341. Pat thériaque, 347. 330. Par 
baume, Par extrait de genièvre, jÿt 

F. 

JF Aim canine ôtée par l’huile de vitriol, 134 
Fébrifuge par bajes de laurier, * i69 

Feu facié ou de S. Antoine guéri par pierre Mé- 
dccinale , 70 

Feu volage guéri par baume de millepertuis , af 3 
'Fièvres guéries par efprit de fel , 4^ Par l’eau 
régale de foufre , 1 16. Soulagées par la véroni- 
que , a 14. Par huile de vitriol , a34- Par tein- 
. sure de fer, a48. Soulagée pai eau de noix. 


!i^*4 TABLE 

1^4. Par extrait de genièvre , 170. Par or £a« 
phorétique, 307 

Fievtes chaudes & malignes , corrigées par flegmè 
de vitriol, 3î'i 

Fièvres continues foulagéea par le Kermès , 14. 
Par piètre antimoaial , 31. Par fel antifébrile, 
314. Lente foulagée par véronique , 110 

Fièvres intermittentes guéries par le Kermès, x-3 
Fièvres malignes guéries par huile des Ph lofo- 
phes , 8» Parle Kermès, 14. Par la thériaque , 
347 - 3 fo- Pourprées guéries par la cochenille, 

36 (f 

Fièvres à friflbn guéries par huile de foufre, 110 
Fièvres tierces guéries par thériaque , 3jc. Oou» 
ble tierce guéries par la véronique , 1 1 » 

Fièvres quartes & autres guéries par la Médecine 
univetfeile, 180. Par l’huile Médecinale , 
par thériaque & quinquina, Par antimoi- 
ne diaphorétique , 170. Par thétkque , 348. Sc 
_ 3 îO 

Fiflules lacrimales naillantes guéries par vitriol,. 

101 

Fiftule guérie par véronique, iti.Par baume de 
millepertuis , 25 t. Par eau des Philolbphes, 
290 Par baume, 374 ^ 

Fleurs blanches (oulagées pat teinture de corail ,, 
14. Et autres arrêtées , 178. Parmélifle , 230 
Flux hépatique arrêté par Marsaftringent, yi6 
Flux de (ang arrêté par emplâtre de plomb, 24^* 
Par elTence d’opium , ye t. Par baume divin , 

37 r 

Flux de ventre arrêté par fel de corail, ij. Par 
huile de vitriol , 23-^.. Par emplâtre d’orviétan-, 

• 24 <f. 

Fluxion de poitrine foulagée par Kermès, 16, Par 
baume tranquille , 190. Pat la cocbcuille,, 3^7 
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(luxions & douleurs froides guéries par baume . 

i.6z. Par baume de millepertuis , m 

Forces rétablies par huile de vitriol, 1^4. 

Foulures guéries par huile d’oignons , ^87 

Foye fortifié par teinture de corail , 14. Soulagé 
par efprit de fel , 4^ Par huile de vitriol, a ^4. 
Par baume de millepertuis , 1^0. Par autre 
baume , ^ t7 

Frenéfie guérie par huile de vitriol, 134 

Froideur de la tête guérie par huile de Fiora-^ 
venti, 3 

G. 

G Al LE guérie par pierre Médecinale , 21. 
Par la véronique, ai 113- aa4* Par 
huile de vitriol , 134 

Gangrène guérie par Médecine univerfelle, i 8 o. 
Par quinquina , t66. Par eau Clairette , 1^7. 
Par huile de cire , 38 f 

Gencives rétablies par pierre Médecinale , 70? Par 
eau Royale de foufre, 115. Par baume de 
millepertuis , 133 

Gonorrhée arrêtée par infufion de pierre de vi- 
triol , Par véronique , aaa. Par emplâtre 
de plomb , X44. Par cinabre minéral , 310 

Gorge foulagée par la véronique , aïo. Guérie 
par huile de millepertuis , 133 ' 

Goutte , fon préfervatif par fel de perles , Sou- 
lagée par efprit de fel , 47. Adoucie par Mé- 
. , decinc, 193. Par méliffe , 130. Par huile de 
, vitriol , 134. ïj£.Par baume de millepertuis, 
134. Pat Hannetons, 187. Par favon Médeci» 
nal , 19t. par eau d’aromates , 3^0. Par effen- 
ce d'opium, 36I. Par baume de térébentine ^ 

- 372- Par huile de cire, 38^ 

Goutte feiatique guérie par baume , irfi.’ 

Gtd^elle dclw'chéc par meie de baume de Fioia- 
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vend , 6 . Secourue par Tel de Saturne î 74 
Gravelle foulagée par Kermès, x 6 . Par véroni- 
que ,117. Par miel vierge , 184. Par Cloportes, 

ibiÀ, 

H. 

H EMORRAGIES guéries par alun , j 8. 60 . 
Par poudre de corail, 6 ^. Par poudre de 
fympathie , 80. 81. Parla pierre bleue, io6 
Hémorroïdes guéries par alun , j8. Fluentes dif- 
ficiles à guérir, 61. Soulagées par huile de vi- 
triol , 13 J. Par baume de millepertuis, 153. 
Des hommes guéries par huile Médecinale, 
1 J 7. Par baume divin , 174. Par autre baume , 

■178 

Hétifie guérie par huile de Fioraventi , a. Soula- 
gée par baume , du même , . 6 

Hipocondriaque ibulagé par la véronique, 1 10. 

113. 114 

Humide radicale fortifié par fel de perles ,19. Par 
pierre antimoniale , 32, 

Hydropifie guérie par huile de Fioraventi, 1. 
Par fel de coiail, \ 6 . Par fel de perles , 18. Pac 
le Kermès , 14. Par efprit de fel , 4^. Par les 
criftaux de fel mirable , 66 . Par crift.1l de Mars , 
16$. Par Médecine univerfellc , 180. Par la 
véronique, 213. 118. Par huile de vitriol, 
13 Par eau de noix , z64. Par teinture de 
criftal , 534. Par thériaque , 348. Par eaux 
d’aromates, 359 

Hydropifie tyrapanite ou venteufe lôulagée, 370 

J. 

J aunisse fou'agée par pierre antimoniale,’ 
31. Par véronique, xi. 6 . Par fel volatil de 
cornes de cerfs , 17 1 
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Jeùnefle , fa fraîcheur confcrvée par baume de 
Fioraventi , ^ 

Indigeftions corrigé par huile de Fioraventi, 3; 

Par eau cordiale, 184. Par la véronique , 109. 

■ Par emplâtre de plomb, 144. Par emplâtre 
d’orviétan , 14^. Par eau de noix, 1^4. Pat 
entrait de genièvre , 39 ^ 

Inflammations ôtées pat fcl de Saturne , 76 . Pat 
huile de cire , 3 86 . Du poumon & des entrail- 
les guérie par baume tranquille , 190. 191. Pat 
emplâtre de plomb , 144 

Inflammation des yeux foulagées par fel de Sa- 
turne, 7V. Par la pierre bleue, 104. Par huile 
de vitriol, X3t. Par baume ,35^- Pat eaux d’a- 
romates , 

Imeftins foulagés par baume de millepertuis, 150 
Inteftin relevé par efprit de foufre, i74 

L. 

L a I T des femmes corrigé par fel de perles 

1 8 

LalTîtude foulagée par huile de vitriol , 135 

Lèpre foulagée par mere de baume de Fioraventi , 
Par huile de vitriol, 

lienterie guérie par efprit de fel , 47 

Loupes ouvertes par emplâtre de plomb. 144. Par 
baume de millepertuis , a? 3 

Luette remife par véronique , ^ 19 

M. 

M Alcaduc guéri par Médecine univer- 
fclle, 180. Soulagé par huile de vitriol. 

Maladies hiftériques foulagées par fel de Jupiter, 

ÎM 

Maladies , toutes viennent de l’eftomac, 54 




4î8 table 

Maladies malignes guéries par huile d'antimoine } 

39 

Mammelles cancérées fecourues par fel de Satur- 
ne , 7 î 

Matrice fortifiée par la véronique, 113. Purifiée 
par raéliffe, 130. Soulagée par huile de vitriol, 
i3j. Par extrait d’angélique , 33^. Par huile 
de canelle , 33 * 

Mauvaifes humeurs corrigées par fel de perles , 18 
Mélancolie foulagéc par huile de vitriol, i3f. 

Par teinture de criftal, 334. Par théria- 
que , 3 jo. Par eflence d'opium , 3<i 

Membres rétablis par huile de vitriof, 13 Et 
tropiés guéris par baume, 381 

Mémoire fortifiée par fel de perles , 18. Par huile 
de vitriol , 13 Pat eaux d'aromates, 3^0 

Menftrues des femmes rétablies par pierre anti- 
moniale , 3X. Par extrait de genièvre, 33 Pat 
huile de canelle ,338. Par baume, 35^ 

Meurtriffiires guéries par baume de millepertuis , 
ij3.Par huile Médccinale, 157. Par baume 

3î^-3Sï- 

Migraine foulagée par pierre antinvoniale , 31, 
Par huile de vitriol , 1^6. Par baume de mille- 
pertuis, 1^3 

Mois provoqués par emplâtre de plomb , 144. 
Par baume de millepertuis ,150. Par la théria- 
que, 348. Par aigremoine , 350 

Morfure de Chien guérie par véronique, 117-. 
Venimeufe par huile de vitriol , 13^. De Bêtes 
enragées par baume de millepertuis, 153. Par 
huile médecinale , 1^7. Par thériaque, 350. 
Par baume, 355. Par eaux d’aromates, )6-o. 
De rage par baume divin , 374 
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N. 

N Erïs fortifiés par pierre antimoniale, jt 
Nez guéris par baume de millepertuis, 253 
Nitre , à qui eft nuifible , 326 

h!oli me tttngere , guéri par pierre Médecinale , 

71 

O. 

O bstructions de la peau ouvertes pat 
la Véronique, 214. xiy 

Obftruûions levées par fel de corail , 16. Par 
l’huile de vitriol, 256. Par fel antifébrile , 
324. Du bas ventre par la véronique, zjj 
Du foye par fel polycrefte , 32J. Par flegme 
de vitriol , 332. Par teinture de crillal, 334, 


Pat la thériaque, 348. Par baume, 38r 

Odeur mauvaife de la bouche guérie par eaux 
d’aromates, 3^0 

Œil fortifié par bétoinc fauvage , 389 

Oreilles fes fluxions loulagécs par huile de cire. 

Ouïe fortifié par pierre antimoniale, 3» 


P. 

P alpitations du cœur, ou tremtle- 
mens foulagés par fel de perles, 

Paralyfie foulagée par fel de corail, 16. Par 
fel de perles , ij». Par efprit de fel , 47. Par 
lilium , 243. Par baume, 255. Par impéra- 
toire , 275. Par oignons , 280. Par moutarde, 

• ibid. 

Parole rendue par huile de vitriol , 23^ 

Pertes de fang guéries par véronique, ^^6. Des 
femmes arrêtées , 277, 
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perte guérie par huile de thériaque & d’oignon* • 
3. 4. Par pierre d’or & de fer antimoniale , 
31. Prévenue par efprit de fel , 4<. Par huila 
Médecinale j 157 , Par eau de noix, 1^4 , Par 
thériaque, 347. Par antidote béfoardique ,351. 
3fi. 3 î3. Par baume 3^7. Par eau thériacale, 
3f8. Son remède fpécifique , 3^3. Par infu- 
iîon d’aromates , 37a. Par emplâtre de Butler, 

} 8 8. Par extrait de genièvre, 371 

Petite vérole foulagée par Kermès, 17. On em- 
pêche fes marques par lâng de Chien, 171. 
Par feuilles d’or , 171. Z7i. Pour empêcher ' 
de l’avoir , Z7 ï. La faire fortir par pépins de 
citrons , 173. Par fafran, ibid. Par racine de 
perfil , 174. Par fel volatil de cornes de Cerfs , 
iiid. Secourue par thériaque , 348 , Par baume , 
35 J. La faite Ibrtir , 3^4. Par la cochenille, 

166 

Phrenéfie foulagée par fel de perles , 1 8 

Phthy fie guérie par la véronique , 1 1 1 . Par bau- 
me de millepertuis, zyo. Par autre baume, 

Picquure de tout le corps guérie par huile de vi- 
triol , 

Pierre foulagée par un fel ,10. Par pierre antimo- 
nial, 31. Par efprit de fel , 46. Par huile douce 
de vitriol, 97. Par élefluairc de foufte , r 1 8. 
Par Ecrevifles , 185 , Par la véronique, 119. 
Brilée dans la veflie par l’huile de vitriol , i^ 6 . 
Guérie par Cloportes, 184 Guérie par miel 
vierge Z 84. Par baume , 581 

Playes des veines , nerfs ôc os foulagécs par huile 
de Fioiaventi , 3. Du corps purifiées par bau. 
me du même , 6 . leur fang arrêté par la 
pierre de vitriol , «8. Mondifiées par pierre 
médecinale ,71. Secourues par fel de Saturne, 

7 J. Par poudre de lympathie, 80. Par l’eau 
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i 3 e la pierre bleue , lot. Guéries en les lu- 
çant , 108. Soulagées par eau royale de fou- 
l'ie , Par la Médecine univcrfelle , i So. 

Par baume tranquille , i9i- Par la véronique, 
ait. Par huile de vitriol , a^i. Envenimées , 
guéries par huile Médecinale , at7. Mondi- 
nées par flegme de vitriol , Guéries par 
baume , ^ t7. Par baume de millepertuis , 
H7i. Par baume divin , ^ 74 - Par autre 

baume , :;8a. Par huile de cire , Par 

huile d’oignon , ^87 

Pleuréfie foulagée par mere de baume de Fio- 
ravenii , Soulagée par pierre antimoniale, 
^a. Par huile de vitriol , Par huile de 
chardon bénit , ^ito. Par effence d’opium , ^61 
Points de côtés guéris par huile de chardon 
bénit , ^60 

Poifon guéri par cordial de fafran , 184. Eva- 
cuée par baume de millepertuis , a to. Par 
huile Médecinale , t ^7. Par thériaque, 347. 3 <;o. 
Pat antidote , ati. 33a. Pat extrait de génié- 
vre , 

poitrine foulagée par baume de foufre , 194» 
Par huile de vitriol , ^^6. Par poulet & pou- 
larde , aSa. Far limaçons , a 8 8. Par foufre 
du cinabre minéral , 3x1. Par ptilàne d’orge , 
3^8. Pat le choux rouge , 368. 3^9. Par 
extrait de pavots rouges , 390 

Porreaux guéris par eau-forte des Philofophes , 

a 90 

Poumons foulagés par le fel de perles , lA Gué- 
ris par or potable , 1 1 1 ■ Soulagés par véro- 
nique, ui. lit. Par baume de miilcpertuis 
ato. Par miel préparé, 189. Par foufre du 
cinabre minéral , 3ai. Par le choux rouge ^ 

3 ^ 8 . ^69 

Pouiciture corrigée par le fcl aucifcbrile^ 
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Pourpre foulage par pierre antimoniale j 31. Païf 
thériaque , 347 

Puces les faire mourir, 393 

Puuaifes , les détruire , 373 

Purgatifs par boules dans la main , 147, Trop 

puilTant par le turbith minéral, 318. Tem- 
péré , ibii. 

Pudules du vifage foulagées pat fel de Saturne, 
7f. Par la -véronique , 


R A T E foulagée par efprit de fel , 4^. P;» 
huile de vitriol compofé , 99. Par l’huile 
ordinaire de vitriol, 137. Par baume, 381 
Régime pour ceux qui ont eu la pierre , i 86 

Régies immodérées des femmes tempérées par 
fel de corail, 15. Rétablies par baume tran- 
quille , 1 9 1 

Reins & vedîe purgés jwr efprit de fel , 4^. Gué- 
ris par véronique , . 117 

Remède qui tient de l’univerlèl , i 6 S 

Refpiration facilité par véronique , zif. Par 
baume , zej. 

Rétention d'urine corrigée par huile de Fiora- 
venti , 3, Bt par fon baume, 6 . Par huile des 
Philofophes , 8. Par huile bénite , iHd. 

Rhuraatifmes guéris par baume, 3ftf. Par tein- 
ture de cochenille , 3^7 

Rhume guéri par huile de vitriol , 137. Par pri- 
fanne d’orge > 3^8 

Rougeole corrigée par thériaque , 34g 

Rougeur du vifage ôtée par huile de vitriol ,157 


S Achets antiapopleéliques par poudre de 
fympatie , 80 

Sang coagulé réfous par fel de corail , i «f 

Sang 
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